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EXTRAICT BES REGISTRES 
du Confcil d Ejlat. 

E V par le Roy eftant en fon Confeil les 
Placecs 8c Memoires de plainres prefen- 
tees afaMajefte' parMeflireHardoiiin de 
Perefixe, Confeiller de faMajefte en fes 
Confeils , Chancelier de fes Ordres , 8c 
Archevefque deParis • Meffire Henry de Lyonne Che- 
valier Seigneur dcServon, premier Capitaine& Major 
d un Regiment de Cavalerie pour le Service de fa Maje- 
ftej Iean Claude Tartereau , Efcuyer Sieur de Bcrthe- 
mon ; Claude de Marle Eicuyer Sieur de Forcille , &c 
Iean Perrin Confeiller de fa Majefte, Bailly de Bne~ 
Comte-Robert ; Contre Meftire Francois de Vertha- 
mon , Sieur de Villemenon, Confeiller dela Majefte en 
fes Conleils , Maiftre des Requeftes ordinaire de fon 
Hoftel : Sur lefquelles plaintes on dcmande juftice con- 
tre ledit Sieur de Verthamon. Ledit Sieur de Vertha- 
monde Villemenon joiiitil y a plufieursannees deioi- 
xante arpens de terre qui appartiennent a 1'Eglile de 
Servon enBrie ,fans quil parohTe qiul en ait jamais ren- 
du compte j Eft demande quil foit oblige a faire voir 
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hifage quil en a fait pardevant 1'Official de 1'Archevef- 
che , ou tel autre qu'il plaira aux Sieurs Commiuaircs 
deputez par fa Majefte. Les terres iont encore entre les 
mains du Fermicr dudit Sieur de Villemcnon , & ainfi ll 
cit toujours dans la joiiiifance Eft demande queledit 
Fermier foit condamne a en vuider inceifamment ies 
mains , & ledit Sieur de Villemenon a laiffer la liberte 
aux particuliers de la Paroifle d'y mettre l'enchere,& 
en donner ce quelles peuvent valoir. Ledit Sieur de 
Villemenon fait 1'affiette des tailles enfa mailon , (ou. 
lage & charge qui bon luy femble ^ Eft demande que ce- 
la luy foit deTendu conformement aux Ordonnances, 
& qu'il laiffe faire ladite aiTiette des tailles en la maniere 
ordinaire, & qui fe doit. Le Sieur de Villemenonafait 
deterrer de fon authonte le fils d'un Gennl-hommede 
la Paroiife de Servon, quoy qu'il eult elte enterre dans 
la fepulture de ies Anceitres , & que mefme 1'ayeule du- 
dit Gentil-homme ait efte enterree en ce lieu-la, depuis 
que ledit Sieur de Villcmenon eft etably danscettePa- 
roiffe, ians quil s'y foitoppofe'j Eft demande quece 
Gcntil-hommeioit maintenudansion droit defepultu- 
re, ou que ledit Sieur de Villemenon faffe apparoir des 
nuions quil a de s'y oppofer. LeSieur deVillemenoa 
a faitinformer &c decreter prife de corps contrelePre- 
ifre que 1'Archeveique de Pansavoit commis confor- 
me^ment a un Arreit du Parlement de Paris , pour deier- 
virlaCure duditServon, acauiequ ilavoitfaitlediten- 
terrement , & qu'il vouloit s'oppoier , comme il s'y 
croyoit obligc ,a ce que les gcns dudit Sieurde Ville- 
menon ne le deterrafient ; EftdcmandequeleditPre- 
ftre , qui a eile obhge de senfuir , & defe cacher dans 
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Paris,foit recabli , &: defenies faites mdkSicur de Vil- 
lemenon de linquieter dans fes fonctions , attendu quc 
c'eituntres-bonPreJtre, quia piete &capacite, <Sc quia 
toujours eite elevedansIaCommunaute de iamtNico- 
las du Chardonnet , & veu auili que cette pauvre Pa- 
roiifeneit maintenant conduite que par un Vicaire, qut 
n'a aucune des qualitez neceflaires pour cela. Ledii 
Sieur de Verthamon joiiit de vingt-huit arpens de terre 
qui appartiennent au Cure de Servon j Elt demande 
quil ie dehlte de la jotuflance defdites terres, & quil 
rende le revenu d'icel!es a ceux auiquels ilappartient. 
Le Sieur de Verthamona fait mcttre lccccur dc ia fem- 
me dans le SanChiaire de ladite Eglifc , au lieu ou lc 
Preftre commancc le faint Sacrifice de la MelTe , 8c y a 
fait pofer depuis peu unc tombe, qui pourroit tirer a 
coniequence pour etablir auditlieu droit delepulturc 
pour ledit Sieur de Villemenon & dc ia famille , ce qui 
feroit tres indecent, &a notable incommoditepourle 
eelebrant , lors qu'il faudroit faire ouverture de la terrc, 
joint que les Seigneurs n'ont droit d ctablir lcurlcpul- 
ture dans le Sancluaire , n'y ayant jamais eu Scigncur 
qui ait entrepris de fe faire cnterrer audit lieu , le Chocur 
d ailleurs ie trouvant daifez grande etenduc pour la fe- 
pulture des Seigneurs, ians aucunement incommoder 
le Service divin; Eft demande qu ilfoit ordonne^audio 
Sieur de Villemenon de faire olter le cccur 6c la tombe 
de fa femme du lieu ou ils font , & de lcs fairc pofer dans 
le Chccur ou bon luy iemblera. Procez verbal de vifice 
faite par ledit Sieur Archevefque deParis dans l'Eglife 
de Servon le vingtieme Iuillet 1665. par lcquel apperc 
quelea ornemens y onteite trouvezen tres-mauvaisor- 
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drc ; QuelesAutels y fontmal parez; Qu^unepierre fa~ 
cree y a efte prophanee; Et particulierement que les ter- 
res qui en dependent , & en font le principal revenu, 
font ufurpees depuis plufieurs annees par ledit Sieur 
de Verthamon , qui en joiiit , ou fon Fermier fans 
aucun Bail , & fans en avoir jufques a. prefent ren - 
du aucun compte. Ordonnance dudit Sieur Arche- 
vefque de Paris , rendue en confequence de fa vifi- 
tc en ladite Eglife Paroiiliale de Sainte Coulombe 
de Servon,le vingt-unieroe duditmoisde Iuillet 166;. 
Par laquelle eft ordonne , que le Cimetiere fera tenu 
proprement, &c Ia Clolture reparee , de maniere que 
le beitail ny puifTe entrer , Que le Ciboire fera dore 
par dedans , La porte du Tabernacle doublee propre- 
ment de tarfetas , & que l'on la fera fermer plus jufte ; 
Que fon changera les fix Chandeliers de cuivre qui 
lont fur le grand Autel, pour en avoir fix autres enla 
place,qui ioient propres & decents ; Et que 1'onaura 
pareillement une Croix de cuivre tout au moinspour 
porter aux Proceflions & autres ceremonies ; Que la 
Cuvette des Fonds Baptifmaux fera eftamee , de crainte 
que 1'eau benilte ne fe corrompe ; Que l'on changera 
le Vafe des faintes huilles , & que l'on en achetera un 
autre qui foit bien marque de ies ecriteaux; Que Jes 
Autels ieront de'ccmment parcz , les paremens pro- 
prement tenus , 8c que trois napes feront mifes fur 
chaque Autef , auparavant que d'y dire la MelTe, 
conformement a la Rubrique ; Que les Marguil - 
liers en Charge feront tenus de fournir aux depens 
de la Fabriquc , le linge & les ornemens neceflaires, 
pnncipalcment un ornement vert & un voile violet; 
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Quils achepteront une lampe pour mettre devant le 
Saint Sacrement, laquelle ils feront bruler au moins les 
Feftes&Dimanches-, QijerEcolefcraretablic aumef- 
me e'tatqu'elleeftoitauparavant, afin que l'on y punTe 
enfeigner les enfans a la maniere ordinaire j Quon fera 
le Catechifme aux enfans reglement toutes les Feftes 
& Dimanches apres Vefpres , 5c trois fois la femaine 
les Avents , & Carefmes ; Que le grand Cimetiere du- 
ditServon , donnea cequon a dit audit Sieur Arche- 
vefque,parlesSeigneurs dudit Servon, pour inhumer 
les corps des Habitans de ladite ParrohTe qui mou- 
roient de maladiecontagieufe , fera ferme , les murs re- 
parez , la porte & les grilles retablies ; Que la pierre 
confacree quifert de marche-pied 8c de degre' pour en- 
trer dans la baluftrade du grand Autel, lera olte^e &c 
mife dans un lieu retisrc & decent , afin quelle ne foit 
plus prophanee en marchant delfus , &: que d'autres 
pierres ferontmifesen laplacej Que les comptes dela 
Fabrique feront mis fur des Regiftres reliez,& que Ies 
titres &papiers deladiteEglife feront renfermez dans 
un coffre fermant atrois clefs , dont 1'une fera donne^e 
auCure du lieu, 1'autre au Marguillier en Charge, & 
la troifiemeauProcureur Fifcal duditlieu, & qu'iHera 
faitinventaire des titres , papiers , & ornemens de hdke 
Eglife, qui fera pareillement renferme dans ledit cof- 
fre ; Que lefdits Marguilliers en charge auront foin 
de faire paffer titre nouvela ceux qui jouilfent des biens 
appartenans a 1'Eglife , &: de recouvrer les tiltres qui 
font egarez , & de faire payer ce qui eft deu j Quant aux 
terres appartenantesaladiteEglife,dont on auroitdit 
audit fieur Archevefque que jouit lans bail Claudc du 
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Hant Fcrmier demeurant a Servon , il ordonne quil 
fera publie au Profne de la Meffe de Parroiffe dudit 
Servon , que lefdites terres font a bailler , & qu'il fera 
procede a radjudicationa la maniere ordinaire , &fe- 
ront adjugees au plus offrant & dernier encheriffeur, 
<5c bail fait en confequence par devant un Notaire pu- 
blic , & iceluy gardc dans le coffre de ladite £glife • Et 
pour lcsFcrmes des annees precedentes, pendant lef, 
quelles ledit du Haut auroit joiiy defdites terres , eft or- 
donnequeles Marguilliers en charge pourfuivronten 
Iultice le paycment de tout ce qui elt deu a la Fabrique, 
pourcftre les deniers employez au profit de 1'Eglifej 
& afin queles fufdits Reglemens &Ordonnances foient 
cxecutccsfelonleurforme&tencurjeft cnjoint quel- 
Ies foientpublices inceflamment au Prone de la Parroif- 
fe ; Ordonne au Sieur Archidiacre de Brie d'informer 
ledit Sieur Archevefque apres le cours de fa vifite de 
1'cxecutionou inexecution defditcs Ordonnances,pour 
y eftrc enfuite par ledit Sicur Archcvefque pourveu. 
Trois comptes rendus par lcs Marguillicrs defEglife 
de Servon,pour les annecs 1660.1661. &ci 6 63 .examinez, 
clos &calculezles 6.&ci6.Kvn\\66$. pardevantMaiitre 
lofeph Bouleftay Preftre Cure' dudit Servon , Eftienne 
Thuillier Bailly de Villemenon 5c dudit Servon , & en 
laprefence de MaiftrcClaude du Haut Procureur Fif 
cal dudit Bailliage , par lclquels appert n'eftre fait au- 
cunerecepte du revenu des terres de l'Eglife , & Fa- 
brique de Servon , a caufe de la jouiflance qui en eft fai- 
tepar ledit Sieur de Verthamon. Copie de Scntence 
des Requeftcs de 1'Hoftcl rendue le 6. Ocfobre 1665. 
furla Kequefte duditSieurde Verthamon Seigneur de 
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Villemenon & Servon , & en cetce qualite Seigneur 
haut , moyen , & bas Iufticier dans le village & ParroiA 
fe dudit Servon , par laquelle luy cft donne' acTre de ce 
quil prend lapublication faite au Pronede la grande 
MefTepar M e Rouzet Preftre, commis par leditSieur 
Archevefque deParis pour defervirlaCure de Servon ; 
Quoneuftafaireofter unepierre qui ferme une voute 
cnforme de cave , queleditSieurde Verthamon a faic 
conftruire , il y a fept ou huit ans dans le Chceur de la- 
dite Eglife, pour lervir de fepultureaux Seigneurs de 
Villemenon & Servon , pour trouble , & en confequen- 
ce luy eftpermis de faire afhgner enlaCourleCure' 8c 
Marguilliers de ladite Eglife de Servon,& tousautres 
quil appartiendroit, pour proceder fur les fms de la- 
dite Requefte , circonftance & dependance , & en ou- 
tre comme de raifon , & cependant defenfes de rien in- 
noverenladite fepulturejufques ace quautrement en 
euft efteordonne,6c en cas de contravention permis 
de faire emprifonner les contrevenans en vertu de la- 
dite Sentence , & fans qu il en foit befoin dautre , la- 
quelle feroit executee nonobftant oppofitionsou ap- 
pellations quelconques , & fans prejudice d'icelles 5 
Ladite Sentence fignifiee audit Rouzet Preftre,Com- 
mis defervant ladite Cure de Servon , a ce quil n'en 
ignore , & a luy reitere^e 1'aflignation a Iuy donnee a 
comparoir aufdites Requeftes de rHoftel le 7. Octo- 
bre 1665. pour y repondre & proceder conformement 
a icelle, enfemble reiterelesdefenfesyportees &con- 
tenues le 11. defdits mois & an. Copie d'Arreft du Par- 
lement de Paris rendu le quatriemeSeptembre mil fix 
cens foixante-cinq , entre ClaudeMartin Preftre,Cu- 
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tc de Sainte Coulombc deScrvon en Brie, appellant 
dcs Sentcnccs rendues par le Prevoft de Pans ou fon 
Lieutenant Civil lcs 5. &15. A011H1664. Sentencederc- 
creance du 7. Septcmbre audit an , &c de tout ce.qui 
s cn eil cniuivy, &: demandeur en Rcquefte parluy prt 
fenteea la Cour Ie 18. Fevrier 166;. a ce quen evo- 
cjuant le pnncipal difTerent d'entre les parties & y 
faifant droit,il fuft maintenu & garde en lapoiTefuon 
& joiiiflance de ladite Cure de Servon , avec rtftitution 
des fruits & depcns , d'une part ; Et iedit Maiftre Iofeph 
Bouleftays Preftrc, foy diiant pourveu 4e ladite Cure 
deServon jintlnime & defendeur , d'autre ; par leque.I 
la Cour a mis les apnellations , & ce donta efteappel- 
le , au ncant , cvoouant le principal , & pour y faire 
droit , ordonne que les parties articuleront plus ample- 
ment leurs faits , & fcront preuve refpe&ive d'iceux, 
melme feront appellcr Ies temoins entcndus dans l'En- 
quefte , & cependant feront les fruits dont eft queltion 
iequeftrez , & ceux echeus par le pafle demeurerontau- 
dit Bouleftays, julques auproratadecequiia defeiv.i, 
$c fera la Paroifte defervie par un Preftre qui fera com- 
mis parl' Archevefque.de Paris,& luy fera donneretri- 
bution fur lefdits fruits telle que ledit Sieur Archevef- 
quearbitrera, fans pre'judice du droit de deport fi au- 
cun y a. Copie de requefteprefenteeau Parlementde 
Paris par ledit Sieur Archevefque de Paris , a ce qu'acle 
luy fuft donne de cc quil prend lefait & caufe pourledit 
Rouzet & pour les Marguilliers dc Servon , le recevoir 
appcllant de la Sentence des Requeft.es delHofteldu 
fixieme Oclobre i66y. faire defenles deTexecuter , &ce 
faifant ordonner que les Reglemens faits dansle cours 
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de fa Vifite feront executez • Que conformement a 
iceux la pierre cTAutel fera levee , &c une autre mifc cn 
la place j Condamner ledit Sieur de Verthamon a ren- 
dre compte pardevant 1'Official du Diocefe, dcs fruits 
des terresdelaFabrique , & des vingt huit arpcns dela 
Cure depuis le temps quil en joiiit , pour eftre iceux 
employez en achapt d'ornemens , reparatiorts ■ & en 
fonds auprofitde 1'Eglife • Defenfes a luy de s'immif- 
fer dorenavant dans lajouiftance defdites terres dire- 
clrement ny indircdtement , a peine de deux mil livrcs 
damende , & fauf au Sieur Procureur gcneral a prendre 
contre luy telles autres conclufions qu'il aviiera bon 
eftre,ainfi qu'il eft plus amplcment contenu en ladite 
requefte. Copie collationnee d'Arreft dudit Parle- 
mentdeParis ducinquieme FeVricr 1666. qui ordonne 
par provifion 1'execution deTOrdonnance dudit Sieur 
Archevefque du vingtie'me Iuillet i66j. & entre autres 
chofes , que la pierre mentionnee en fon proce's verbal, 
ieroitlevee&oftee du lieuouelle auroitefte mile',Que 
les terres de 1'Eglife & Fabrique de Servon feroient pu- 
bliees au Profne de la Meffe de ParouTe de ladite Eglife 
de Servon , pour eftre baifle'es a ferme au plus ofFrant & 
dernier encherilTeur; Sc que les Marguilliers fcroicnc 
leurs diligences pour faire rendre compte a ceux qui en 
ont joiiy. Proces verbal dc 1'Archidiacre deBric , con- 
tenant les caufes pour lefquelles il fut juge necelTaire 
d'accroiftre le Chccur de FEcrlife, &: de mettre le o-rand 
Autel contre le mur du pignon de 1'Eglife , & polant la 
clofture du Chccur alendroit de deux piliers de laNef, 
& oftant les deux Autels de bois inutilcs, qui eftoicnt 
aux deux coftez du Chceur du vingt-unieme Aouft 1 648 . 
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Requefte prefentec audit Sicur Archevefque deParis, 
oulon Official& grand Vicaire le vingt-feptiemeNo- 
vembre audit an 1648. a, ce quil fuft permis de faire 
tranfporterledit Autel contre ledit pignon,ofter lefdits 
deux Autcls mutiles , &porter la clofture duditChoeur 
contrelespillicrs joignant iceux • fur laquelle reque- 
fte auroit efte ordonne , permis ainfi qu'il eft requis. 
Extraitdu bailpaffe pardevantRollandNotaire aBrie- 
Comte-Robert le 1. May 1654. par lequel appert que 
ledit Sieur de Verthamon Seigneur de Villemenon & 
Servon auroit fait bail pour neuf annees entieres a Fran- 
£ois Chevry laboureur demeurant a Servon , a com- 
mencerla joiiiifanceau jourfaintMartinlorsprochain 
de la baffe cour du Chatcau dudit Villemenon & circon- 
ltances d'icelle , cniemble de la quantite dedeuxcens 
deux arpens un quartier & demy de terres labourables 
en pluficurs pieces, aftis au terroir dudit Villemcnon 3 
Servon & es environs, y compris les terres de l'Eglife 
& Fabrique dudit Servon , dont Nicolas Poncelet Fer- 
mier adjudicataire d'icelle a fait declaration au profit 
dudit Seigneur , & laquelle a efte par luy acceptee , pour 
(e payer &c rembourfer des deniers qu'il a payez & avan- 
cez pour ladite Fabrique , &c celles de la Cure dudit Ser- 
von,dont ledit Seigneur s'eft chargepour lesfairela- 
bourer a la priere &c inftance du Cure dudit lieu. Copie 
des memoires des ouvrages de MalTonnerie faits a la 
contretable d'Autel de Servon , commandez par ledit 
Sieur de Verthamon , certifie'e par de 1'Efpine Archite- 
cle du Roy , & arreftez par luy a la fomme de fix cens 
quarante-fept livres cinq fols du 9, Ianvier 1649. 
Copie du billet ecrit par le fieur CoudereCure deSer- 



von , lcquel prie ledit Sieur de Verthamon davancer 
cent Hvres aux entrepreneurs duretablhTement du Mai 
ftre Autel de 1'Egliie du dixieme Novembre 1648. au 
bas duquel eft la quittance de ladite fomme du onzie / - 
me dudit mois & an. Copie dautre billet dudit Coude- 
re Cure de Servon du vingt-cinquieme dudit mois de 
Novembre 1648. pour payer a un nomme Eftienne 
Gouffaultouvrierune fommede quarante livres, au bas 
duquel eftfa quittance de ladite fomme du vingt-fixie- 
me dudit mois & an. Copie de lettre ecrite par ledit 
CoudereCureauditSieur de Verthamon , par laquelle 
ll le prie de payer une fomme de cinquante livres audit 
Eftienne Gouffault du feptieme Decembre 1648. au bas 
de laquelleeft fa quittance de laditefbmme du huitie'- 
me defdits mois &c an. Copies de trois quittances en 
fuite l'une de 1'autrede lafommedevingt-quatrelivres 
dix fols dune part , vingt-quatre livres d'autre, & vingt- 
trois livres d autre , payees par ledit Sieur de Vertha- 
mon audit Gouftault, afacquitdu Cure &Marguilliers 
de ladite ParohTe de Servon des treiziemelanvier,fei- 
zieme Fe / vrier,& vingtieme Mars 1649. Copie dequit- 
tance de trois feptiers de bled fournis par ledit Sieur dc 
Verthamon audit GoulTault du vingt-deuxiemeMars 
1649. Copie de memoire des ouvrages de fculpture faits 
par Michel Perdrix, MaiftreSculpteura Paris , a l'Au- 
tel de l'Eglife de Servon , commandez par ledit Sieur 
de Verthamon & Cure de ladite Eglile du huitieme 
Ianvier 1649. En fuite eft la quittance dudit Perdrix, 
paflee pardevant Notaires au Chaftelet de Paris , de la 
fomme de quatre-vingt huit livres parluy receue dudit 
Sieur de Verthamon, &de fonProcureur Fifcaldu ii- 
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xieme May 1649. Copie de quittance de Michel Sigault, 
Maflbn & Marchand en plaftre,de la fommededeux 
cens cinquante-une livres , reccue dudit Sieur de Ver- 
thamon pour ouvrages de maiTonnerie 8c plaftre par 
luy faits & fournis en laditc Eglife de Servon,pour le 
retabhiTement du Maiftre Autcl, &autres reparations 
neceflaires a faire en icelle du quatorzieme Aouft 1649. 
Copiede quittance paflee pardevant Notaires au Cha- 
ftelet de Paris le quinzieme Ianvieri6yi. par Anthoine 
Guyot , Maiftre Sculpteur & Peintre aparis , de la fom- 
me de deux cens livres , rcceue dudit Sieur de Vertha- 
mon pour deux figures de pierre de Trouffy , par luy mi- 
fes & pofees aux deux coitez de 1' Autel de ladite Eglife 
de Scrvon. Copie de memoiredu Serrurier de ce qu'il 
a fait dans ladite Eglife de Servon, au bas duqueleftfa 
quittance de lalommc de quarante livres receue par les 
mains dudit Sieur de Verthamon du troifieme Iuin 
1657. Copie de quittance du nomme Salle , peintre a 
Paris • de la fomme de quatre-vingt-dix livres receue 
dudit Sieurde Verthamon pour lepnx a quoy il eltoit 
convcnuavec les Marguilliers de Servon, d'un tableau 
par luy fait &c fourny pour le retable du Maiftre Autel 
de ladite Eglife de Servon, du cjuatrieme Mars 165 u 
Quittances des Curez & Vicaires de Servon montans 
eniemblea lafommedeneufcens foixante-fept livres ; 
Et toutes les lomnies payees en facquit defdits Mar- 
guilliers delaFabnque defainte Coulombe de Servon, 
par les mains duditSieur de Verthamon, depuis ledi- 
xieme Iuin 1653. jufques au dernier May i66j. Quatre 
copies de quittances des Curez de Servon , montansa 
la lomme de mil fix cens vingt-hu;t livres, pour la joiiif- 



fance defdites terres depuis 1'annee r^8. jufques en ceU 
le de 1665. Toutes lefdites copies de billets &c quittan- 
ces fignees dudit Sieur de Verthamon pour copies. 
Trois comptes rendus par les Marguilliersde Servon, 
es annees 1654. i6jj. 1656. clos, examinez &z arreftez 
au Bureau de ladite Eslife de Servonlesdixieme Iuillet 
1661. vingt-huitie'me Dccembre 1661. &troifiemeIuin 
1665. Par lefquels il appert que ledit Sieur de Vertha- 
mon jouit defdites terres pour fc rembourfer des avan- 
ces par luy faites en 1'acquit defdits Marguilliersdudit 
Servon. Cinq autrcs comptes r.endus parlesMarguiU 
liers dudit Servon es annees 1637. 1639. 1641. 164J. 6c 
1645. P ar lelquelsil appert 11'cftrefait receptepour les 
terres de 1'Egliie que de vingt-deux {cptiers , les deux 
tiersbled, 1'autre tiers avoync. Publicationfaitca Bne- 
Comte-Robert, & a Servon aux Profnes desEglifes des 
terrcs de ladite Eglife de Servon , & les affiches pu- 
bliees & apposees a la porte de l'Edife , & a celle de 
l'Auditoire de la Iuftice de Servon,ce autreslieux,Ies 
feizieme May, quinzienie & vingt-deuxieineSeptcm- 
bre 1665, onzieme & djx-huitieme May , huitiemc 
Iuin, &6. Iuillet 1666. ProcezverbaldTftienne Thuil- 
lier Bailly du Comte de Villemenon du 6. Iuin 1666. 
contenant la plainte a luy faite par lcdit fieur de Vertha- 

mon,que Tartereau Efcuyer fieur de Berthemon fe 

feroit emancipe le jour prccedent de faire enterrer dans 

le Chceur de 1'Eglife dudit Servon le corps de feu 

Tartercau ion fils, age de dix-huit ou vingt mois, cc 
quiln auroit deu faire, attendu que leChceur de ladite 
Eglife , comme tous les autres , font deftinez pour la 
fepulture des Curez & Seigneurs hauts Iufticicrs dcs 
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lieux, Sc quautres queux n'y peuvent pretendre droic 
de fcpulture ; Surquoy ledit Bailly auroit ordonne que 
ledit Sieur de Berthemont feroit appelle fur ladite en- 
treprife , & repondre a telles fins , demandes , & con. 
clufions que ledit Seigneur de Villemenon voudroit 
contre luy prendre , & cepcndant que le corps dudit 
feu Tartereau, fils dudit Sieur dc Berthemont, feroit 
ofte & deterre du Choeur de ladite Eglife de Servon , & , 
iceluy porte & inhume en une foffe qui feroit faite en 
fEglifcduditlieu, &au lieu le pluscommode, &felon 
quil ieroit avife par le Marguillier. En fuite elt 1'aiTi- 
gnation donnee ledit jourDimanche 6. Iuin 1666. audit 
Sieur de Berthemont en confequence de laditeOrdon- 
nance. Procez verbal de rebellion dreife par le Sergent 
chargedelad.Ordonnance dudit Bailly de Villemenon 
ledir jourDimanche6.Iuin i666.contenantlarebellion, 
violences &c voyes de fait commifesafa perfonne,en 
voulant executeLicellepar ledit Sieurde Berthemont, 
la Demoifelle fa femme , la Demoifelle de ForcilJe , 
&c Rouzet Preftre , defervant ladite Cure de 
Servon. Autre procez verbal dudit Bailly deVilleme- 
nonduy. luin 1666. contenant 1'execution defa prece- 
dente Ordonnance, & 1'exhumation du corps dudit 
Tartereau fils ^ Et comme il a elte enterre' en un Jieu 
honorable proche la porte du Chccur au deffous du 
Crucifix. Information faite par ledit Bailly de Ville- 
menon a la Requefte dudit Sieur de Verthamon Sei- 
gneurde Villemenon & de Servon ,contenantlapreu- 
ve de la rebellion, voyes de fait,violences,emporte- 
mcns, &juremens duditSieurde Berthemont, JaDe- 
mojfelle fa femme , laDemoifclle de Forcilles, &dudit 

Sieur 



peur de Rouzet Preftre,defervant la Cure dudit Ser- 
von. Decret dajournement perfonnel deccrne par le- 
dit Bailly de Villemenon fur ladite information ledit 
jour 7. Iuin 1666. al'encontredefdits Sieur &Demoi(eI- 
le de Berthemont, & de Fourcilles, & ledit RouzeqPre- 
itre. Procez verbal de fignification a eux faitc dudit 
Decret dajournement perfonnel , & ailignation don- 
nee a comparoir en TAudiance & ChambreCriminel- 
le pardevant ledit Bailly de Villemenon &Servon, 
pour eftre oiiis & interrogez fur les charges & infor- 
mations ledit jour 7. Iuin 1666. Converfion duditDe- 
cret d'ajournement perfonnel en Decret de prife de 
corps ,fignifie aufdits Sieur & Demoifelle de Berthe- 
mont, ledit Rouzet & Demoifelle de Fourcilles , le 8. 
Iuin 1666. Copie d'Arreft du Parlement de Paris du 
10. dudit moisde Iuin i666.rendu (ur Ia Requefte dcf- 
dits Sieur & Demoifelle de Berthemont, leditRouzet 
Preftre, &Demoifelle deForcilles, par lequel lls font 
receus appellansde lapermilfion d'informer. Informa- 
non, Decret d ajournement perfonnel, & de tout ce 
qui a efte contre eux fait par ledit Bailly de Villemenon 
a la requefte dudit Sieur de Verthamon , tenus pour 
bienrelevez,&aeux permisde faireinthimer fur ledit 
appel qui bon leur fembleroit , iur lequel les parties 
auroienr audiance au premier jour ; Ordon.ne qaelcs 
charges & informations feroient apportees au Greffe 
Criminel de laCour, &c cependant defenfes de paifer 
outre, & de mettre ledit Decret d'ajournement per- 
fonnel &converfion d'iceluy aexecution, & d attenter 
aux perfonnes & biens dcfdits Sieurs deBerthemont , 
fa femme & conforts , a peine de cinq ccns livres d'a- 

C 



mende j Ledit Arreft fignifie audk Sieur de*Verth*. 
mon , & a luy fait les defenfes y contenues le n. dudit 
mois deluin 1666. Sentences des Requeftes de l Hoftcl^ 
& du Prevoft Iuge &c Garde de la luftice & Prevofte 
de BoufTy Saint Antoine , au profit de Meiiire Silvaindu 
Diac Chevalier Seigneur des Hayes , & des Clerbaudie- 
re Gentd-homme de la Maifon du Roy , &c des Reli- 
gieux de Ia Maifon Saint Antoine de Paris , Seigneurs 
hauts Iufticiers duditBoulTy Saint Antoine, les 9. Mars 
1665. & 2.3. lanvier 1666. par lefquelles auroit efti or- 
donneque lescorps des ydenommez enterrez dans le 
Chceur des Egiiies defdits lieux feroient exhumez; 
Copie de reponfes fournies par ledit Sieur Archevef- 
que deParis auParlement de Paris aux dupliques que 
ledit Sieur de Verthamony avoit aulli fournies , dans 
lefqueiles ii eft parle en ces termes: M onfeur l' Arche- 
vcjoue de Park n y a point entendu toucber ny au droit 
4e fejtulture , ny aux autres droits honorifiques appar- 
tcnans a la Seigneurie dudit Sieur de Verthamon. 
Copie fignifiee audit Sieur de Verthamon du procez 
verbal de vifite faite par ledit Sieur Archevefque de 
Pans le 51. Decembre i66y. Copie d information fai- 
te par Maiftre Robert Hubert Commiffaire Enque- 
fteur ScExaminateur au Chaftelet de Paris, de 1'Ordon- 

nance du Lieutenant Criminel , contre Maiftre , . 

Martin Preftre. Copie dautre information faite de 
rauthorite du Parlement de Touloufe a la requefte 
du SieurProcureur Gencral dudit Parlementde Tou- 
loule contre Maiftre Bernard d'Aribat Preftre , cy-de- 
vant Cure de Floyac en Roiiergue, Diocefe de Rhodez; 
Enfuite eft le Decret de prife decorps decerne contre 
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ledit d'Aribat par ledic Parlement de Touloufe. Lcf- 
<lits information 6c Decret en datte des 18. Fevrier, & 
15. Mars 1657. 9. Septembre, dernier Novembre, prc~ 
mier& deuxieme Decembre 1665. Coppic de lectrc 
millive du Sieur Evelque d'Agen cy-devant Cure de 
Saint Nicolas des Champs ecrite audit Sieur de Ver- 
thamon le 17. Mars 1666. qui declare quels font les fcn- 
timens touchant la vie &mceurs dudit dAribat, Sc de 
<uielle maniere il s'elt comporte pendant quil a efte 
habitue dans iadite Eglife de Saint Nicolas. Copie 
collationnee de ContracT: pafle pardevantTuffereau,& 
<le Monthenault Notaires auChaitelet de Parisle 7. 
Iuin 1606. par lequel Demoifelle Marguerite Lyonne 
femme &c Epoufe de Noble homme Claude Mallier 
Seigneur duHoulTay,&: de Servon, icelle deuement 
authorifee defondit mary, auroit donne &c tranfportc 
par donation pure £c funple irrevocable , & entre- 
vifs-du^vouloir & confentement dudit Sieur Malliera 
Claude Lyonne fon neveu , Confeiller &c Treforier ge- 
neral du Sieur Prince de Conde',fils aifne de feu Clau- 
-de Lyonne vivant Sieur de Ceiiilly frere de laditeDe- 
moifelle donatrice , 6c de Demoifelle Marie de Bra- 
gelongne fa femme,& aux defcendans duditLyonne 
fonneveuenloyalmariage, entrautres chofes la terre 
& Seigneurie de Servon en Brie, confiftant en Cha- 
lteau , maifon Seigneuriale , coulombier, parc, fon- 
taine , bafTe-cour , preflbirs , moulins , Fermes , Iuftice , 
inoyenne , & balTe , cens,rentes, vignes,prez, bois, 
eftang au delTus d'une terraiTe, avec tous & chacuns les 
batimens, terres, cens, & rentes qui dependent de 
iadite maifan Seigneuriale deServon^ala chargeque 

C ij 
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IeditClaudeLyonne fon neveu & donnataire, & lef- 
ditsenfans mailes defcendans ne pourroientvendre, 
engager ne hypotequer ladite Seigneurie &terres de 
Servon,fes appartenances, & annexes, & autres ter- 
res , heritages; & droits fufdits, ains feroit le tout con- 
ferve par eux en bon 8c fuffifant eftat , pour demeurer 
auditSieur Lyonne, &apres fon deceds afonfils aif- 
ne, & fucceflivement aufdits aifnez , portans le nom 
&armes des Lyonne, en gardant toiijours 1'ordre de 
primogeniture , fans pouvoir eftre a 1'avenir partagez, 
ne divifez enquelque forte, &c maniere que ce Ibit , 
ains fera 1'aifne , ou fils aiine dudit aifhe , & defcen- 
dansdufils aifne' de 1'aifne dudit Claude Lyonne feul 
poffeifeur, Sqouilfantdeladite terre & Seigneuriede 
Servon j Fermes, annexes , appartenances, & depen- 
dances ,& autres heritages Sc droits, enfuite duquel 
Contracl:, font tous les actes d'infinuations, & enre- 
giftrement d'iceluy par tout ou befoin a euV. Cop- 
pie collationneed'a6tepaifepardevant Notaires audit 
Chaftelet deParis le i. Avrilmilhx censtrente-deux, 
par lequel feu Henry Lyonne , Efcuyer Sieur de 
Servon,auroit declare cpfayant efte'conlHtueprifon- 
nier au Fort - fEvefque a la requefte de Paul Parent, 
Sieur de Villemenon , pour fommes 6c interefts 
que ledit Sieur de Servon pretendoit ne luy poinc 
devoir , iceluy Sieur de Servon auroit fouffert & 
fouffroit journellemcnt de grands maux &incommo- 
ditez, dontilavoit toujoursefte,commeil eftoitenco- 
re entierement malade, &c auroit efte plufieurs fois 
en danger de fa vie , ce qui luy arriveroit , s'il n eftoit 
en liberte pour fe faire traiter & follicker ; A ces caufes 
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auroit protefte que le contracl: &acre quil eftoitpreft 
de paffer avec ledit feu Parent Sieur de Villeme- 
non , pour raifon des chofes pour lefquelles il eftoit de- 
tenu pnfonnier , circonftances Sc dependances , ne luy 
pourroient nuire ny prejudicier , ains de nullite, &c de 
fe pourvoir pour en eftre releve , &c reftitue par les 
voyes de droit , ainfi qu il avileroit bon eftre. Copie 
non figne'e de traniaction, paffee pardevant Notaires 
audit Chaftelet deParis leneufieme Avril 1631. entrele- 
dit Parent'Sieur de Villemenon, & de Servon, d'u- 
ne part ; Et ledit Henry Lyonne Seigneur des deux 
Fieh fcis a Servon, & de laterre de la.Borde-Grapin, 
demeurant en fa maifon de Servon,eftantlors efdites 
prifons du Fort-rEvefque,attaintpourpalferleditcon- 
tracr. entre les deux guichets , d autre part •, Par laquelle 
il eft dit que ledit Lyonne prifonnier auroit cede Sc 
tranfporte audit Parent , fcavoir dix-fept livres dix fols 
de menus cens , autre-fois acquis de Louisdu Moulin 
par contracl; du vingt-fixieme Avril 1584. enfemble les 
autres cens , rentes , & mouvances , defquels ledit fieur 
Lyonne &fes Predeceffeurs auroient efte reconnus, 8t 
lesavoient acquis tant dudit du Moulin,que des Ab- 
bayes.de faintDenys&d'Yerre, 6c duFief de Redde- 
mon, & toutes les autres cenfives &redevances, dont 
ll auroit joiiy, deub joiiir, 6c joiiiffoit encore, enfemble 
les mouvances des trois Fiefs reiinis aun , autre-fois ap- 

f>ellez les Fiefs Iean-Vare, & a prefent le Fief Bonbon^ 
e Fief deReddemon, l'Allemant,Bras-de-fer, &c ge- 
neralement la mouvance &c Seigneurie direcle des 
Fiefs fcituez en la ParohTe de Servon , 8c de tous les au- 
tres Fiefs dependans de laditeterre aluy appartenans 
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cn ladite Paroifle de Servon , en quelque lieuquils 
foient aflis &c fcituez en ladite Paroifle, avec les cens 
fur-cens, rentes foncieres, (bit en argent , poules , cha- 
pons, bleds , avoynes, & autres grains que ledit feu 
iieur Lyonne pouvoit avoir , & rccevoir dans le village 
& Paroifle de Servon de quelques perfonnes que ce 
ioit,& fans aucune chofeen retenir, excepter,nyre- 
ferver , fe refervant feulement ledit fleur Lyonne eti 
ladite Paroifle de Servon la maifon principale & ma- 
noir clos , fermes , terres labourables , prez, vignes, 
bois,avec lemoulin aeaiie nonbannal, pour tenirle 
touta foy & hommage de ladire Seigneurie de Ville- 
menon , &charge vers luy de quatre-vingt-dix Iivres 
de rente Seigneuriale & feodale. Plus fe feroit ledit feu 
Sieur de Servon departi de cinq quartiers de terre, 
qui font enclos dans le Parc de Villemenon depuis peu 
de temps , enfemble d un Pre, appclle le Pre des Cor- 
vees , contenant environ quatre arpens , & decinq 
quartiers de pre' fcituez aupres ledit Pre des Corvees le 
long de lariviere,avec une autre piece de pre' conte- 
nant environ un quartier au deflus ; Et outre aurok 
promis ledit feu Sieur de Servon bailler & delivrer 
audit fieurParentles papiersterriers ,cenciers , tiltres, 
&autres enfeignemens concernans lefdits cens , mou- 
vances , & chofes cy-defliis par luy remiies , cedees, 
&tranfportees ^ Aumoyende quoy ileftportequele- 
ditParent auroit quitre 6c decharge ledit feu fieur de 
Servon de cinq annees d'arrerages de Iadite rente de 
quatre-vingt-dix livres , echeue au jour de fainte Anne 
^i.revenantalafommede quatre cens.cinquante li- 
vres „ enfemble de quatre mil neuf cens 3ix-fcpt livres 
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feizefols pour pretendus arrerages &droits depreiTk- 
rages. Et pqur le regard de la fomme de feize nul livres 
y mentionnee , ledit feu fieur Lyonne feroitobligela 
payer audit Parentdansun an,fans deroger par ledic 
Parentaux Arrells adjudicatifs des depens, & execu- 
toires obtenus en mite d'iceux , quidemeureroient en 
leur force&vertu , pours'en prevaloir parleditParent 
au defaut de payement de ladite fomme-, Et feferoic 
ledit feu fieur Lyonne departy de tout-es les appella- 
tions par luy interjetcees, des Sentences & jugemens^ 
produits parleditParent, avecconfentement que lef- 
dites Sentences fortentleur plein& entiereffet, & les 
tiltres produits par ledit Parent , concernant la Iuftice 
& Seigneurie de ladite terre de Villemenon fur ladite 
Paroiue de Servon,en leur force & vertu •, Cefaifenc 
ledit Parent comme Seigneur de Villemenon auroic 
receu en foy ledit feu Lyonne , a caufe de fa maifon &c 
heritages fcituez en ladite ParoilTe de Servon-,Cefai- 
fant ledit Parent auroit fait pleine &c entiere mainle- 
ve'e auditLyonne ,tant de fa^perfonne que de toutes 
les faifies faites a fa requelte (ur fes terres , heritages J & 
autres chofes a luy appartenans , foit quelles fe trou- 
vent au nom dudit PSfent , oucommeayantlesdroits 
cedez d'autres perfonnes. Copie collationnee dautre 
acle paffe pardevant Notaires audit Chaltelet de Pa- 
ris le dixieme Avril i6$i. par lequel ledit feu Henry 
de Lyonne Efcuyer Sieur de Servon , &c Demoifelle 
MarieBerault fon e'poufe, auroient declare que ledic 
iieur de Servon, pour fortir des prifons du Fort-1'E- 
vefque, ou il eltoitdetenu a. fa requenx dudit Parent 
Sieur de Villemenon , avoit efte le jour precedent 



contrainc de figner cntre lesdeux guichets la fufdite 
traiifa&ion , portant entre autres chofes que ledit fieur 
de Servonauroic accorde auditParent la haure Iuftice 
patrimonialede Servon , bien queparArreftduParle- 
ment de Rennes icelle haute lurtice ne luy foitadju- 
ge'e que par engagement ; Plus luy auroit quitte tous 
les droits honorifiques dans 1'Eglife dudit Servon, en- 
coreque detout temps immemorial ilsappartiennenc 
aux Seigneurs cfudic Servon , comme Patrons laics, 
ainfi quilapparoiiTbir par lesmarques &enfeignesqui 
fonc en ladice Eglife j Plus auroic elte contraint de con- 
fentir a rendre fadice terre & Seigneurie de Servon 
mouvante de la Seigneurie de Villemenon , encore 
quelle foit mouvante en plein Fief du Roy, a caufe 
de fa Comte de Corbeil ; & non content , ledit Parent 
1'auroit force' de luy tranfporter la mouvance & rede- 
vance desFiefs deReddemont, Bonbon, rAllemant, 
& Brafdefert,avec Ieurs appartenances & dependan- 
ces,qui releven t en plein Fief de ladite terre de Servon. 
Davantage auroit efte' concrainc quiccer & abandon- 
ner audic Parenc le droic de bannalice des moulins a 
caue dudic Servon, avec celuy des pre0birs , encore 
que ledic droitde bannahte des moulins foit & appar- 
tienne a ladite terre de Servon,& que pour la bannalke 
des prelToirs , il ait efte par Arrell du Parlemenc de 
Rennes, ordonneque ledit Parent auroit feulement 
la bannalite des preffoirs pour ce qui concernoic le 
vin des vignes eftant en fa cenfive , &c non fur les cen- 
/Ivesdudit fieur de Servon j Outrece auroit eicecon- 
trainc ceder &c tranfporcer audic Parenc les cens & ren- 

tes dependans de ladice cerre & Seigneurie deServon 

en 
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argent, poules&chapons avec fixarpens deprc,auiTi 
des dependances d'icelle terre de Servon, oucre unc 
grande & excellive fomme de deniers,. en quoyledic 
iieur de Servon fe feroir oblige envers ledit Parenc , dc 
pour autres caufesy mentionne'es, ledit fleur de Ser- 
von,& la Dame lon Epoufe , auroienc procelte' que 
ledit Contracl: de tranfaclion & tranfport y contenu, 
neleur pu.lt nuireny prejudicier, de s'en faire relevcr 
comme eftans faits par force & contrainte , &c pour 
chercher la libertedudit fieur de Servon. A&e d ele- 
ction de tuteur, Scfubroge' tuteur faitau Chaftelet de 
Paris le 7. Iuin 1649. des perlonnes de Iean Francois 
le Vieux Efcuyer lieur de la Mothe Defgrie , & de 
Charles Berault Elcuyeroncle maternel dudit Henry 
de Lyonne. Sentence dudit Chaltelet de Paris du i6>. 
Iuin auditan 1649. par laquelle eft permis audit fieur 
de la Mothe Defgrie cuteur dudit Henry de Lyonne 
fieur de Servon de renoncerpour ledit mineurala fuc- 
eeflion duditdeffuntfieur de Lyonne fon pere, enfui- 
te de laquelle permimon , eit 1'acTe de ladite renon- 
ciation dudit jour &an ; Sentence des Requcftes du 
Palais a Paris du 14. Iuillet 1649. rendue entre ledit 
fieur de la Mothe Defgrie' tuteur dudit Henry de 
Lyonne Efcuyer fieur de Servon d une part , & Demoi- 
felle Marie Berault veuve dudit feu fieur Henry dc 
Lyonnefieur deServon, tutrice deClaudedeLyonne 
fbn fils , heritier dudit deffunt fieur de Servon } deffen- 
dereife d autre , par laquelle lafubftitution dont eltoit 
queftion eft ouverte en la perfonne dudit Henry de 
Lionne,& en confequence quil feroic mis en pofTeffion 
des chofes mentionne'es par la donation du 7 .Iuin 1606. 
deffenfes de Ty troubler>&; faiis depens.Sentence defd, 

D 
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Requeftes du Palais a Paris obtenue le 7. Mars 1663, 
parledic fieur deLyonnefieur de Servon fur faremoti- 
Itrance judiciaire faite en icelle , a ce qu'iceluy fieur 
de Verchamonloiccondamneledefifter &de / parcir de 
tous les droics &: hericages alienez par ladice crafa&ion 
du 9. Avril 1631. comme dependante de ladicefubltiru- 
cion du 7. luin 1606. le cout avec refticucion de fruirs 
depuis le 11. Fevrier 1649. jour du deceds du peredudit 
fieur de Servon, &c fans prejudice a luy de fes aurres 
droirs & a&ions , par laquelle defauc efb donnecon- 
tre ledic fieur de Verthamon & fon Procureur, &z pour 
le profic d'iceluy ordonne que ledit fieur de Vertha- 
mon viendroic defTendre au premier jour fur les fins 
& conclufions duditfieur deServon, fignifie auPro- 
cureur dudit fieur de Verthamon ledit jour 7. Mars 
1663. DefTaut obtenupar ledic fieurde Servon a faure 
de deffendre par ledit fieur de Verthamon fauf hui- 
raine , le 9. dudit mois & an fignifie' a fbn Procureur le 
13. dudit mois. Copie de commilfion obtenue en la 
ChanceleriedeFrance parledit ficur de Verthamon, 
le 8. Avril audit an i6 63.auxfins de faire afTignerau- 
dit Confeil ledit deLyonne, & autres quil appartien- 
droic, pour voir dire &c ordonnerque la demande & 
procez qu'il aforme & intence aufdices Requeftes du 
Palais aParis,pour raifon de la terrede Villemenon, 
fera evoque , & renvoye en laChambrede 1'Edicde 
Bordeaux , pour y proceder fur icelle conjoinre- 
menr avecle procez y renvoye , &c pendanc concre le 
fieurDoIIu, Ie fieur & Damede iaint Ioiiin, & aucres 
parcies y comprifes & nommees, en fuicedelaquelle 
commiilion clt 1'ExploicT daffignacion donne audic 
de Lyonne a comparoir auditConfeil pourproceder 
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fiir les fins d'icelle le iz. duditmois d'Avril 166$. Co- 
piecollationneed'Arreftcontmdi6loiixmentrendu en 
laChambre de 1'Edit de Guyenne entre Meilire Fraff- 
^ois Dollu Seigneur de 1'Elclufe demandeur en let-» 
tresen forme deRequefte Civilecontre 1'Arreft dela 
Chambre de 1'hdit de Paris du 5. Avril 1641. d'une 
part 3 & Dame Marguerice duParent fcmmedeMel- 
{ire Gafpard du Fay Seigneur defaint Ioiiin, Conleil- 
ler dela Majefte en fes Confeils,defTendereffc , &le- 
dit fleur de Verthamon deffendeur d'autre , & Demoi- 
felle Bonne Dollu adherante auldites lettres de Re- 
quefteCivile d'autre,le io.luillet 1663. parlequel fur 
lefdites lettres en forme deRequefte Civile obtenucs 
parledit fieurDollu, &c Requefte deladite BonneDol- 
lu, comme auili fur les conclufions prifes par ledit fieur 
Dollucontre ledit fieur de Verthamon, les partiesau- 
roient cfte mifes hors de Cour &c de procez , fans de- 
pens&amende, & pourcaule. Copic de Contract de 
ventefaite parMeffire lean IacquesDollu Scigncur de 
Dampicrre , & Dame Suzanne du Parent fon Efpoufe , 
ieparee quant aux biens davec luy, lcqucl 1'auroit au- 
thorifee pour cet effet, audit ficur de Verthamon lezi. 
Aouft 1645. de la terre & Seigneurie de Villemenon, 
fitueeenRrie, avec toutes fes appartcnances & depen- 
dances , & annexes , moyennant la fomme de ccnt 
dix-fept mil livres,de laquellefomme en demcureroit 
es matns dudit fieur deVerthamon la fommedc huit 
mil livrcs pour la garentie des chofes alicnccs par la 
traniaction du 9. Avril 1632.. jufques a ce que loppofi- 
tionquiavoit efteformeeau Decret deladite tcrre dc 
Villemenon par le feufieur de Servon pere,afindedi- 
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ftrac*Hon des chofes alienees , fut vuidee , fans mehne 
enfaire intereft apres deux annees paffees; leditCon- 
tracT: fignijfie a la Requefte dudit fieur de Verthamon 
au Procureur duditfieurdeLyonneleio. Ianvier 1646. 
Copie d'Arreft du Parlement de Paris contradictoire- 
mentrendu a lapourfuiteduditfieurde Verthamon le 
17. Fevrier i646 } portaiitque 1 adjudication de la terre 
de Viliemenon ierafaitea la charge du procez contre 
ledit fieur de Lyonne, & quen cas quil obtienneafes 
fins,diminutionferafaiteiur le prix de l adjudication 
de la fomme de huit mil livres que ledit fieur de Ver- 
thamon retiendra par fes mains en payant 1'intereft 
auxtermes du ContracT: fait entreluy , & ledit DolJu-, 
ledit Arreft fignihe ie 2,. Mars 16 4 6. Coppie collation- 
ne'e de ContracT: paife par devant Notaires au Chalte- 
let deParis les 18. May & 16. Qctobre 1538. par lequel 
le fieur Guillard de Lamet Commiffaire du Roy, fui- 
vant les Lettres & Edit publiees au Parlement, pour 
aliener le domaine &aydes de fa Majefte' hors la ville 
de Paris, auroient vendu a. Meilire Anthoine Bohier, 
& Demoiielle Anne de Poncher ia femme, Seigneur& 
Dame de Villemenon , le droit de haute juftice & voi- 
rie,& tous autres droits dependans de haute Iuftice,que 
le Roy a a caufe de fa Chaft ellenie de Corbeil , avoit & 
pouvoit avoir aux villages de Servon, & Forcilles en 
Brie , moyennant la fomme de cent livres, quiavoit 
efte payee comptant , & eft dit ladite vente faite par 
& fous telle condition que le Roy , fes hoirs 8c fuccei- 
feurs Roys de France pourroient toujours & perpetuel- 
lementquand bon leur fembleroit, ravoir,recouvrer, 
& racheter lefdites chofes vendues defdits achepteurs, 
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Leurs hoirs & ayans caufe, en leur rembourfant ladite 
fomme dc ccnt livrcs , frais & loyaux coufts , & outrc a 
la chargc de tenir lcldites chofes vendues en foy & 
hommage dudit Seigneur Roy , a caufe de fiditc Cha- 
itellenie dc Corbeil. Coppie non fignee du ContracT: 
d'acquifition de ladite terre & Seigneurie de Villeme- 
non faite parledit feuPaulParent,deMemre Charles 
de Roitain , ie 16. Iuillct 1597. par lequel il eit dit,que 
ledit fieur de Roftain auroit promis garentir de tous 
troubles generalemcnt quelconques ladite terre & Sei- 
gneuriedeVillemcnon&iesappartenances j Et quant 
aux hautes Iuitices dudit Servon & Fourcilles , de fes 
faits & promeifes & obligations de ccux de fes predc- 
ceifeurs feulcment , d'autant que lefdites Iuitices ont 
cy-devant eite acquiies par lefdits predeceifeurs du Do- 
maine du Roy afacultc de rachapt perpetueh Arreil du 
Parlement de Paris du 30. Iuillet 1599. rendu entre Mai- 
ftre Claude Mallier Seigneur de Scrvon en Brie deman- 
deur d'une part,&: Maiftre Nicolas de Neufville Sei- 
gneurde Villeroy Confeillerdu Roy &Secretaired'E- 
ftat , tk ledit Paul Parent fieur de Villemenon defen- 
deur j Et encores les Colonels des SuhTes Vizer , & Stu- 
der intervenans dautre , par lequel fur la demande du- 
ditfieur Mallier afind^ltre receu oppofanta 1'enteri- 
nemcnt des lettres obtenues par leditParent,pour fefai- 
rcengager la haute Iuitice de Servon pour rentes de 
iHoltel deville,au lieu que par 1'Edit duRoy pour la 
reventc de fon domaine, les encheres doivent efire fai- 
tes en argent , offrant ledit iieur Mallicr dcncherir la- 
dite haute Iultice de Servon fcule adcux censecus, &c 
voire plus fi elle eftoit encherie,au lieu que celles de 
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Servon, &Fourcillesavoicnt efte conjointementadju- 
gees acent livres feulcment une fois payez: Et oiiy le 
Leur Marion Advocat General ,La Covr auroit re- 
ceulefdits Colonels SuhTes a intervenir, & ledit Mal- 
lier oppofant a l'entherinement des lettres obtenues 
par lcdit Parent. Les parties appointees a produire, 
bailler moycns d'intervention, caufes d'appel,& repon- 
fes , Sc en jugeant feroit fait droit fur les concluiions 
du fieur Procureur General. Autre Arreft contradictoi- 
rc dudit Parlement de Pans rendu cntre les parties de'- 
nommees au precedent Arreir. , & fur les lettres Paten. 
tes dudit fieur Procureur General , afin de reunion de 
ladite haute Iuilice de Servon & de Fourcilles a ladite 
Chartellenie & Prevofte de Corbeil du 13. May 1600, 
par lequelayant egard auldites lettres , auroit efteor- 
donne que ladite haute Iulticede Servon &Fourcilles 
feroit reiiniea la Chaitellcnie & Prevofte de Corbeil, 
en rembourfint lcdit Parent de la fomme de trcnte- 
trois ecus un tiers , pour laquelle ladite haute Iultice 
eiditesterres avoitelle aliennecpar ledit Contract du. 
16. Oclobre 153S. & de la fomme dedix ecus pour les 
frais & loyaux coults dc ladite acquiiltion , fans que la- 
dite hautc Iuftice a 1'avenir puiife eltre defunie & de- 
membree de ladite Prevofte de Corbeil , ny fepare- 
mentprocedea. la revented^icclle. Autre Arreitdudic 
Parlement rendu fur la Requelle dudit fieur de Ville- 
roy ley. Iuillet 1600. &(urle veu defes oifres faites au- 
dk Parentdesibmmes contenuesau precedent Arrelt, 
par lequeleif ordonne, qu en confignant par ledit fieur 
deVilleroyau GrefTede la Cour lefdires ibmmes,tant 
luy quele Roy endemeureroient dechargez envers le- 
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ditParcnt,& tous autres, fauf a les retirer du Greffe, 
•&leroitcontraint par toutes voyes reftituer audit fieur 
de Villeroy le Contrad: d'engagement defdites Iufti- 
ces , avec defenies dentreprendre aucun excrcice de 
ladite jurifdi&ion. Autre Arreft dudit Parlement de 
Paris rendu fur la Requefte dudit iieur de Villeroy, Ie 
Z4. Novembre 1600. par lequel attendu quen cxccu- 
tion dudit Arreft du 13. May audit an , il avoit offert les 
lommcs y contenues & icellesconiignees au Greffe,fau- 
te de lesavoir acceptees,auroit cfte ordonne' quitera- 
tif commandementieroitfait audit Par^nt, de rendre 
audit fieur de Villeroy ledit Contradt d'engagement 
deldites luftices de Servon, & Fourcilles reiimes a la 
lufticede Corbeil,finon feroit fait droit furla Reque- 
fte , afin de contrainte par corps. Iugement rendu par 
le Iuge Prevoft de la ville, Prevofte& Chaftellenie de 
Corbeil fur la Requeftc de Louis Marin Grefner de la 
moyenne & baffe luftice de Servon, le 13. Iuin 160 6. 
requerant taxeluy eftre faite pour la groffe dcs infor- 
mations & procedures criminelles faites en la Iuftice 
de Servon par le Iugc dicelle , lefdites grofles apportees 
&mifes au Greffe de laditc Prcvofte dc Corbeil, pour 
eftreprocede alaperfeclion&jugement duditprocez, 
comme Iuge iuperieur dudit Iuge de Servon , a caufe de 
la haute Iuftice appartenante au Roy , exercee audit 
Corbeil. Copie de commimon decernee par le licur 
Guillard Maiftre des Requcftes, Commiilaireordonne 
parle Roy fur lc fait de ralienation de fon domaine en 
la charge & generalite d'outre-Seyne, & Yonne,adref- 
lante au Prevoft de Corbeil, pour informerde laval- 
leurannuelledelaluftice de Servon,avec leProcureur 



de fa Majcfte audit Corbeil du 6- May 1558. Informa- 
tionfaiteparledic Prevoltde Corbeil aflilte du Procu- 
reur de fa Majelte audit lieu, de la valeur de ladite haute 
lultice de Servon,& de Fourcilles,a la pourfuite & dili- 
gencede Maiftre Antoine Bohyer,& Demoifelle Anne 
dc Poncher fa femme, Seigneur &c Dame de Villeme- 
non du 11. May 1558. contenant les depofitions des te« 
moins ouis en icelle,qui raportent qu'a 1'egard dela 
hautcluiticcde Servon,ils ne fcavoient quel proficle 
Roy en pouvoit recevoir annuellement , parce qu'ils 
navoicnt poii^teude connoiffance quilfut avenuau- 
cunesamendes,aubaines, & conhfcations. Copie col- 
lationnee de Tinventaire de tous les titres concernans 
la terre & Seigneurie de Villemenon, baillez & delivrez 
par ledit fieur de Roftain audit feu Parent,& Dame 
Magdelaine de Canaye fa femme du 17. Fevner 1598, 
enfin duquel efc leur reconnoiiTance paffee pardevanc 
Notaires au Chaltelet de Paris , d'avoir receu lefdits 
titres dudic fieur de Rofcain, dans Lequel inventaire elt 
enonce le Contradt dallienation de la haute Iulhce 
deServon & Fourcilles, audit Concract efc coinpris la 
eommiflion duRoypour ladice alliennaciondonnee a 
Compiegne du 15. Fevrier 1556. &18. May 1538. Placet 
prefente au feu fieur de Villeroy, haut Iufricier deSer- 
von alarecommendationdudit fieurMaliier Seigneur 
moyen&baslufcicier dudic Servon du z6. Iuillec 1604. 
fur lcqucl ledic fieur de Villeroy auroic permis defaire 
celebrer la Fede deValetz audit Servonau jourSaint 
Louis lors prochain. Commiflion du Prevoft deCor- 
beilaux Iuge, & OfKciers des moyenne & baffe Iulhce 
dudit Servonpour Texecution de ladite permiflion du 
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14. Aouft 1604. Ordonnancedu Seigneur de Servon bas 
& moyen Iufticier dudit lieu , pour 1'execution des pre- 
cedentes dudit jour & an. Copie d'Arreft contradieloi- 
reduParlementdeRennesrendule 1. Iuillet 1618. entre 
ledit Parent fieur de Villemenon & de Servon appel r 
lantdune part,& Demoitelle Elizabeth de Longueil 
vefve du feu fieur Claude Lyonne Efcuyer fieur de 
Ceuilly,&:curatrice deHenry deLyonne fieur de Ser- 
von, & encore e's qualitez quelle procede , inthimee 
&appellante,&autres d'autre,par lequel a 1'egard de la 
moyenne&baffeluftice & qualitedeSeigneur de Ser- 
von, enfemble pour les droits honorifiques refpeclive- 
mentpretendus par ies parties en 1'Eglife dudit lieu,lefd. 
parties font appointees a contefter plus amplement , & 
raire procez verbal de 1'eftat de ladite Eglife. Cinq quit- 
tances des Seigneurs de Villemenon des 14. A ouft 1 547* 
10. Aouft 1583. 15. Mars 1585. 1. Iuillet 1589. & 5. De- 
cembre 1598. par lefquels ils ont reconnu avoir receu 
des fieursMoulm,Chambrillant,&MallierSeigneurs de 
Servon, les arrerages delarente y mentionnee qu'ils 
avoienta prendrefur ladite terre& Seigneurie de Ser- 
von. Quatre quittances dudit feu Paul Parent Seigneur 
de Villemenon des 13.N0ven.1bre 1598. ij. Ianvier, &10. 
Iuilleti6oo. & 10. Aouft 1601. par lelquellesil aauftire- 
connu ledit Mallier pour Seigneur de Servon. Copie 
collationnee daveu rendu le 2.6. Ocfobre 1575. par 
Iacqueline Hurault Dame de Villemenon de ladue 
terre & Seigneune au fieur de Saint Andre Confeiller 
auParlement deParis, & Prefidentdes Requeftes du 
Palais audit lieu, Seigneur hereditaire du Vicomtede 
Corbeil , au bas duquel eft fa reconnouTance , qu'au- 
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quel Dame Louife du Moulin femme & epoufe de 
Meflire Sebafhen de Morton Chevalier de 1'Ordre du 
Roy , Capiraine de la porte , & Gentil-homme ordinai- 
re dela Chambre defaMajefte, abaillea Maiftre Clau- 
de Mallier heur du HoufTay Confeiller de fa Maj elte , & 
fon Secretaire, a titres d'e'change, lefdites terres 8c Sei- 
gneuries de Servon , Sc de la Bordc-Grapin, dans le- 
quel ContracT toutes les appartenances & depcndan- 
ces de ladite-Seigneurie , lont fpccifiees , entrautres 
1'Holtel Seigneurial, la moyenne & bafle Iultice , les 
droits Seigneuriaux &Feodaux , lesarriere-Fiefs , 
tres femblables. Copie daCbe paffe pardevant Tabel- 
lion Royal de la Prevolte , & de la Chaltellenie de Cor- 
beil , le 19. Ianvier 1589. entre ledit Mallier lieur du 
HoulTay,&de Servon dunepart, &Iacques Noiietre, 
Andre' Paillault, &autres y denommez, mannans & 
habitans de la ParohTe & village de Scrvon , par lequel 
lefditshabitanss'obligent aapporter dorefnavant plus 
d'ordre, & plus d'exaclitude quils n avoient fait par le 
paffe , pour les reparations & ornemens de l'Eglife, 
pour lheure de la celebration du fervice divin , pour 
l inhumation des morts en temps de pelie , & pour plu- 
fieurs autres Reglemens concernans lefdits habkans 
enpublic. Copie collationnee daveu , foy &hommage 
rendu au Roy le ii. Aouft 1606.. acaufe de fa Comte & 
Chaltellenie deCorbeilpar leditParent fieurde Ville- 
menon dequatre-vingts dix livres d&rente fonciere, 
Seigneurialle, & feodalle , & de bail d'hentage a les 
avoir , & prendre par chacun an Ie jour & Fcile de Saint 
Anne fur ladite terre & Seigneurie de Servon , & de la 
Borde-Grapin , qui ont cy-devant appartenu a Abelde 

E ij 



3 6 

laRochette, eonfiftant en Iuftice moyenne & bafle, 
detcnue' par ledit Mallier fieur du HoulTay , & par luy 
acquis , a la charge de ladite rente ; en hute eft la defcri- 
ption dc ladite terre de Servon. Copie collationnee 
d'Ordonnance de la Chambre des Comptes de Paris, 
du 15. Fevrier 1615. de cinqa£tes defoy &hommages 
de la terre , Seigneurie , 6c Fief de Servon rendue au 
Roy , 8c receues en ladite Chambre des Comptes par 
Iean du Fevre Efcuyer , Abel de la Rochette Efcuyer 
lieur de Servon, Iacques du Moulin, Iacques de Co- 
cherel Efcuyer , & par Sebaftien Moiton des quatrieme 
May ijSz. iz.Fevner 1584. 7. Oc^pbre 1531. 11. Fevrier 
1571. & 11. Mars audit an. Copie collationnee daveu 
rendu au Roy par ledit fieur Mallier-lieur deServon, 
deladite terre Sc Seigrieurie , le 2.6. Fevrier 1199. pour 
latisfaire a une Sentence rendue en la Iuftice du Trefor 
a Paris,du 14. Ianvier audit an , a la requefte du Procu- 
reur de faMajefte, joint avec luy le fieur de Villeroy 
engagifte du domaine deCorbeil,& fur les pourfuites 
par eux faites contre ledit lieur Mallier , dans lequel 
aveu eft employe le Chafteau Seigneunal, les fiefs, 
& arriere-fiefs de Servon, laluftice moyenne ScbafTe, 
& autres droits feodaux &c Seigneuriauxqui luy appar- 
tiennenr. Copiecollationnee d'aveurendu parMelfire 
FrancoisdeSamt Andre Prefident auParlementdePa* 
ns, a caufe de Demoifelle Marie de Guetteville fa fem. 
me,de la Vicomte de Corbeil a luy appartenanteheT 
reditairement , confiftans en droits Seigneuriaux fur 
plufieurs terres & heritages fpecifiez audit aveu } enrre 
lefquels eft le Fief , terre , & Seigneurie de Villemenon 
du 7. Decembre 1540. Copiecollationneedaveu baille 



enlaChambre desComptes deParis,le i9.Avril 1645. 
par M lc Iean de Flexelles Vicomte heredital de Corbcil, 
& Prehdent en ladite Chambre, dans lequel ladite terre 
& Seigneurie de Villemenon,eft pareillement comprife 
comme un Fiefmouvant dudit Vicomte. Copie colla- 
tionnee d'ac~te expedie' en la Iuftice de Servon par le 

Prevoft dudit lieu , pour Demoifelle de Longueil 

tutrice de Henry de Lyonne fon fils , Seign-eur de Scr- 
von,du z. Aoufti6i8. Copie collationnee d'Arreft du 
Parlement deParisrendu contradicloirement en l'Au- 
diance diceluy , le 8. Iuillet 1599. entre ledit Parent fieur 
de Villemenon appellant de Sentences rendues au Tre- 
for le io- Avril 1598. Sentence du Prevoft de Paris du 
vj. Avnl , & de tout ce qui s'en eft enfuivy , & deman- 
deur eh lettres du z8. Ianvier , & defFendeur dune part , 
Sc ledit fieur de Neufville fieur de Villeroy ufufruitier 
de Corbeil inthime,defFendeur & demandeur en let- 
tresdu 50. Mars 1599. par lefquelles fur les Plaidoyers 
des parties , &: du fieur Procureur General du Roy , la 
Cour amis les appellations, & ce dont a efte' appelle' 
au neant , a fait inhibitions & defenfes aux Iuges du 
Trefor de prononcernonobftant 1'appel, 6c pafferou- 
tre ains leur enjoint defFerer aux appellations , fuivant 
rOrdonnance,a receuledit Parent oppofantalexecu- 
tion des lettres obtenues par ledit fieur de Villeroyau 
moisde Mars,& pour yfaire droit les parties appoin- 
rees aecrire & produire tout ceque bonleur fembleroit 
dans huitaine , tous depens refervez. Arreft contradi- 
ctoire duParlement de Paris du 18. Mars 1611. rendu 
entre ledit fieur de Neufville Seigneur de Villeroy, 8c 
Comte par engagement du Comte de Corbeil , d'une 
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part, & ledit Parent fieur de Villemenon & Servon, 
deffendeur & oppofant , par lequel , oiiy le Procureur 
General du F^oy, ayant egard aux lettres en forme de 
Requefte Civile par iedit fieur de Villemenon obtenues 
& icelles enterinant, laCour a remis les partiesen tel 
cftat quelles eftoient auparavant les Arrefts des 8 . Iuil- 
let 1599. & 13. May 1600. & faifant droit au principal 
fans avoir egard aux lettres des 30. Mars ij86. & z6. 
Aoufti59 9.a ordonnequeledit fieur de Villemenon& 
fes fuccefleurs pourront exercer , ou faire exercer la 
hauteluftice,en & furle Fief, terre, & Seigneurie de 
Villemenon , fes appartenances & dependances, en- 
femble fur vingt hoftee de la ParohTe & village dudit 
Servon,qu'ilfe ferabailler tk defignerpar leSubftitut 
dudit Procureur General audit Corbeil, & fur lefdits 
trois Fiefs , aftis audit Servon , felon & ainfi quils fe 
coniiftentparlaveuduii. Iuillet 1369. & fur lesFiefs & 
heritages aftisaudit village &Paroiife de Servon, & es 
environs, iujets aux quatre-vingts-dix livres de rente 
Seigneuriale & feodale , pour laquelle ledit fieur dc 
Villemenon, & fes predeceiTeurs , ont fait lafoy, & 
baille aveu au Comte dudit Corbeil , a la charge que 
Jes appellations des jugemens renduspar les Iugesd'i- 
celuy fieur de Villemenon , reifortiront immediate- 
ment devant le Prcvoft dudit Corbeil,& de relever par 
ledit fieur de Villemenon , pour ladite haute Iuftice , en 
plein Fief du Roy , a caufe de fa Gomte de Corbeil, fans 
depens , dommages Sc interefts. Copie collationnee 
deSentence rendue au Chaftelet deParis,leti. Iuillet 
1610. entre ledit Parent fieur de Villemenon , & Servon , 
demandeur & complaignant d'une part Et Simon le 
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Blanc, Iacques Richard , Maiftres Peintre a Paris, 6c 
Nicolas de Cambray Maiftre Sculpteura. Paris , deffen- 
deurs & accufez , 6c Demoilelle Marguerite deLyonne 
vefve du feu fieurMallier intervenante,&: prenant le fa.it 
6c caufe pout leidits Peintres , &c Sculpteur dautre part- 
en fuitte de laquelle eft autre Sentence dudit Prcvoft de 
Paris rendue fur la Requefte dudit Parent heur de Vil- 
lemenon, le %t. dudit mois deluillet 1610. par laquel- 
le eftpermis audit Parent de faire effacer les lettres, 
ceintures , 6c armoiries dudit deffunt Mallier , pein- 
tes , 6c appofees dans ladite Eglife de Servon , 6c tout 
a 1'entour du Chceur de la nef , depuis les deffenfes 
dudit Chaftelet du cinquieme Avril mil fixcens neuf 
Enfemble les graveures,par lefquelles laditeDemoi- 
felle de Lyonne a quahfie ledit feu Mallierfon mary 
Seigneur de Servon. Copie collationne'e deSentence 
dudit Chaftelet deParisdu premier Aouft 16 19. ren- 
due entre ledit Parent fieurde Villemenon,appellant 
du decret decerne par le Prevoft de Corbeiliur lere- 
quifitoire du Procureur du Roy , 6c de tout ce quis'en 
eft enfuivy , 6c demandeur en requefte du 6. Iuin audit 
an ,allencontre des Procureur du Roy &Prevoftde la 
Prevofte 6c Chaftelenie dudit Corbeil,inthimez 6c def- 
fendeurs , par laquelle fentence ledit fieur de Villeme- 
non eft maintenu 6c garde en la poiTeffion 6c jouiffan- 
ce de faire exercer par fes Officiers la Iuftice haute, 
moyenne 6c baffe lur le Fief , terre 6c Seigneurie de 
Villemenon , fes appartenances 6c dependances, en- 
fembIefurvingthofte'e dela ParoilTe 8>c village deSer- 
von,& la haute Iuftice fur les Fiefs& heritages fituez 
dedans le village 6c ParohTe deServon 6c esenvirons, 
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fujets au payement de quatre vingt-dix livres de rente 
Seigneuriale & feodale , fuivant V Arreft de la Cour du 
18. Mars i6n.avecde£fenfes auditPrevoft &Procureur 
du Roy de Corbeil de troubler ny empefcher ledit 
fieur de Villemenon & fes OfEciers en la joiiifTance 
& exercicede ladite Iuftice,fuivant&conformement 
aufdits Arrefts. Sentence des Requeftes du Palais de 
Paris du 17 . Decembre 1556. rendue entre Maiftre An- 
tlioine Bohier & Dame Anne Poncher fa femme.hauts 
Iufticiers du village de Servon , demandeur & com- 
plaignant , d tme part Et Blaife Formentin , Eftienne 
Veniel , & autres nagueres valets de fefte auditlieu 
deffendeurs , par laquelle lefdits Bohier & fafemme, 
comme hauts Iufticiers de la terre & Seigneurie de 
Servon , font maintenus en la pofTeflion de certains 
droits a eux appartenans , fpecifiez en ladite Sentence. 
Cahier de papier contenant copies collationnees de 
plufieurspieces des anne'es 1548. & des annees pofte- 
rieures , par lefquelles appert que les Seigneurs de Vil- 
lemenon eftoient Seigneurs hauts Iufticiers dans le 
village de Servon , comme quittances de gages dOffi- 
ciers. Sentences par eux rendues entre des habitans 
de Servon, & autres femblables , mefme ledit Arreft 
du Parlement du 18. Mars 1611. Sentence defdirs 
Commiflaires generaux deputez par le Roy pour Ia 
revente du Domaine , rendue fur la requefte dudic 
Parent fieur de Villemenon & de Servon en Brie ,par 
laquelle il eft de'charge de 1'affignation a luy donnee 
pourraifon de ladite haute Iuftice du village de Ser- 
von , & Forcilles , fauf au Procureur du Roy a fepour- 
voir au Parlement contre 1'Arreft d'iceluy le 19. De- 
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cembrei^ii. SentencecontradicToirerenducauBailJa.- 
ge du Palais a Parts le 31. Ianvier 1625. par JaqueJJe Ic- 
dit fieur Parent Seigneur de Villemenon eft maintenu 
enla poife/fion &c jouiifance de la haute Iufticc dcSer- 
von , &c droits honorifiques dans 1'Eglife , privativc- 
ment a tous autres , avec defenfes audit Lyonne de l'y 
troubler. Copie de conclufions du fieur Procureur ge~ 
neral du Parlement de Rennes du z8. Iuin 162.7. Copie 
figuree duContra6tdui6. OcTobre 1538. aupieddc la-- 
quelle eft 1'extrait d'une$cntence renduc au Chaftelet 
de Parisle 10. May 1630. par laquelle la minutc &c les 
groffes , 6c expeditions qui en ont efte delivrees , ont 
efte declarees nulles fur la requefte du Procureur du 
Roy du Chaitelet. Rapport des Experts, aufquels ladi- 
te minute avoit efte montree de 1'ordonnance dudit 
Chaftelet du 14. Ianvier 162.9. par lequeJ iJs fonc toutes 
les obfervations defquelles refultent la fauifete de ladi- 
re piece. Sentencc du Chaftelet de Paris du 10. May 
1630. rendue furlarequeite duProcureur duRoy en ice- 
luy , par laquelle apres que Moufle Notaire audit Clia - 
ftelet auroitelteoiiy , ainfi qu'il eft contenuauproce's 
verbal dudit jour 10. May 1630. &c oiiyfurce leProcu- 
reur de fa Majefte en fes conolufions , que la minute 
du contra6t paflfe par Guillaume deLarche &Francois 
de Larche Notaires audit Chaftelet , en date du Samedy 
i8.May & 16. Oetobre /538. figne'F. deLarche,concer~ 
nantlavente pretendue faite par Maiftre Andre Guil- 
lard fieur de Mortier , 6c Meilire Antoine de Lamet 
ChevalierScigneur dud.lieu,CommifIaires fpeciauxpar 
lettres d'Edit a Maiftre Denis du Chemin Procureur 
enParlement^ftipulant pour Mp^ir^Antoine Bohier 
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Chancellier,& Demoifelle Anne duPoncher fa femme, 

Seio;nciir & Dame de Villemenon de la haute luflice de 
Scrvon & Fourcillcs , enlemble lcs Contraclis tant en 
grofles que copiescollationnees, d'iccux dehvrees par 
ledit Moufle fur ladite minutc, font declarez nuls &de 
nul erTet & valeur ; ordonne que ladite minute demeu- 
reraau Grefife civiledudit Chaitelct ,avec lcs troisau- 
trcspieccsy attachees , pour y avoir recours , fi befoin 
eft: En quoy faifantledit Mourledemeurcra bien& va, 
lablement decharo;e, & pour cet effct, luy fera delivre 
autant deladite Sentence, dcfauelles icrafait mention 
eniubftancc aupicd de ladite minute, pour fervira ce 
que dc raiion. Memoire non figne pourle proces de 
Rcnnes, contenantplufieurs obiervations quiierventa 
fairc voir lafaullcte duditcontracl de 1538. Copiedere- 
quelte civile , obtenue auConfeil par ledit ParentSei- 
iincur de Villemenon contre l Arreft du Parlement de 
Rennes du 1. Iuillet 1618. le 10. May 1654. Iugement 
rendu par les fieurs Commiifaires deputez par le Con- 
feil 1630. Iuillet 1635. cntreleditHenry deLyonnefeur 
de Servon& Damoifelle Berault fa femme , feparee de 
biens d'ave.c luy , tutrice des enfans de leur mariage, 
appellans dune Sentence rendue par un Confeiller du 
Parlement deRcnnes le 8. Ianvier 1633. dune part , & le- 
dit Parent fieur de Villemcnon & de Servon , inthime 
d'autre •, & lefdits d.c Lycnnne & Berault fa femme de- 
mandeurs en let tres en forme de requefte civile des pre- 
mier May & 7. Iuin 1634. d'une part , & ledit fieur de 
Villemenon , defendeur d J autre Et entre ledit fieur de 
Villemenon , demandeur en autre requefte civile du 10. 
May audit an 1634. d'une part , & ledit de Lyonne & la- 
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fieurs CommuTaires failanc droit fur tous les proccz & 
differens civils defdites pardes , requcftes civiles des 
premier May & 7. Iuin 1634. obcenues par ledic dc Lyon- 
ne & ladite Beraulr ,cnfemble fur 1'appel de ladite Sen- 
tencedu8. Ianvien633. &c lectres derefcifion obcenues 
par lefdits de Lyonne &c Berault contre ladite tranfa- 
clrion du 9. Avril 1631. onc mis &c mectent les parties 
hors deCour &c dc proces-, ordonnenc que ladite tranfa. 
dtion du 9 . Avril 1 6 31. fera execuree felon laforme &c te-- 
neur j& neantmoins pour aucunes bonnes confldera- 
tions ont decharge iekiits Lyonne &c Berault de la fom- 
me dehuit millivres , faifant moitie deleize millivres- 
portees par ladite tranfaCcion pour ladice fomme , tenir 
lieu d'augmentacion&: fuppleemenc des chofes ccdces 
par ladice cranfaction audic Villemenon par ledic de 
Lyonne , &c encanc que touchela requcftecivileobre- 
nue par ledit deVillemenon le io.May 16 34.contre ledit 
Arreftdu Parlemenc deRennes dui.Iuillec 1618. en ce 
qui concerne la hauce Iuftice deServon &c Fourcilles,- 
onc lefdics CommuTaires ordonne que ledit fieur de 
Villemenonfepourvoira audit Parlemenr deRcnnes, 
pour y eftre faic droit avec le Procurcur general du Roy, 
lans queledit de Lyonne y-puilTeintervenir, ScCans dc- 
pens j Et font lefdits Commiflaires d'avis fous le bow 
plaifir de fa Majefte, qu'ellepeuc furlesprocez crimi- 
nels meccre les parties hors de Cour &c de proces fans 
depens, &c ordonner conformement aux Arrefts dudit 
Parlementde Rennes du %. May 162.6. &c 5. Iuillet 1633. 
que leditde Villemenon 6c les Officiers de la Iuftice 
dudit Villemenon , demeureront en la protecTion &c- 
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faire deTenles audit deLyonne de leur meTaire ny me- 
dire fur lespcines porteespar lcfdits Arrefts. Ledit ju- 
^emcnt fignirie auld. Sieur de Lyonne & Dame Berault 
(k femme , &; a eux fait les defenfes y contcnues le 15. 
Aouii 1655. L'inventaire de produ&ion faite parledit 
du Parenc fteurde Villemenon pardevant lefdits fieurs 
Comimnaires , iur lequelkdit jugemcnteftintervenu. 
Arreft du Confeil du 7. Aoult 1635. P ar kquel fa Majeite 
a ordonne que Le jugement defdics fieurs CommiiTaires 
iera cxecuce ielon ia forme <Se ceneur •, & ce faifant,.! 
renvoye ledic fieur de Yillemenon au Parkmenc de 
Brecagne , pouravec ionprocurcur general dudicPax- 
lcmcnt icul , eitre jugee la requefte civtle , obtenue par 
iedit de Villemenon k 10. May 1 6 ^4. conxre f Arreft da- 
dic Parlcmencde Rennes du prenoier Iuilkt en ee 
qui concerne la hauce Iuihce de Servon &: Fourcilks, 
precendiie appartenir a fa Majelt e , 6c ert tanc que be- 
ioin feroit , en a accnbue couce Cour , jurifdiction , & 
connoiiTance audic Parlementde Rennes,& icelle in- 
terdice a cous aucres Iuges •, Et faifant droit furks pro- 
cez criminels defdites parties, fa Majefte amisicelles 
hors de Cour & de proces , & fans depens , & ordonne 
conformement aux Arrefts du Parlement de Rennes 
desi.May i6i6.& ^.Iuilkt i6$5.quekdit de Villemenon, 
les fiens , &c OfEciers de la luliicede Villemenon^ de- 
mcureront en la protection de fadite Majeite, de Iuftice 
8c dudit de Lyonne •, fak defenics audit de Lyonne de 
lcur malfaire ny medire fur les peines portees par leidits 
Arreits. Arpeft contradictoire duConfeil du 8. Octo- 
bre 1647. donne entre Meffire Iacques Dollu Seigneur 
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de Villemenon & Dampierre , & Dame Suzannc du Pa- 
rent lon epoufc , de luy feparee quant aux biens , & au- 
ctorilee par Iufiice, demandeurs dunepart ; Et ledit 
Henry de Lyonne fieur de Servon, defendeur, & ledir 
fieur de Verthamon fieur de Villemenon & de Servon, 
intervenant , par lequcl fa Majeite,ians sarrdrer aux 
Arrelts du Parlemcnt dc Pahs des 6. 7. Ocrobre, 
vingt-neufieme Novembre mil fix cens quarante-cinq, 
& 1. Octobre 1646. & aux procedures faites enconie- 
quencc d'iceux,&fans avoir e'garda 1'oppofinon, afin 
dediftraire, fornieepar ledit de Lyonneauxcriees de 
ladite terre de Villemenon ; a ordonne que ladite 
-tranfa&ion du 9 Avrili^i. lejugcment fouverain def- 
dits fieurs CommiiTaires dujo. Iuillet 1635. & l'Arreft 
du Confeil dhomologation d'iceluy du 7. Aouft enfui- 
vant , feront cxecutez de point en point felon leur for : 
me & teneur ^fait deffenfes audit de Lyonne d'y con- 
trevenir,ny de fe plus pourvoirau Confeil, pour rai- 
fon de ce, a peine decinq cens livres damende , & 
condamneaux depens de 1'inltance. Arreft contradi- 
d:oire du Parlement de Rennes du 8. Ianvier 1648. 
rendu entre ledit fieur de Verthamon fieur de Servon , 
ayant repris linftance au lieu dc place dudit feu Paul 
Parentfieur de Villemenon & de Servon demandeur 
cnlettres en forme de Requefie Civile du 10. May 
1654. & en execution d Arrelt duConfeil du 7. Aoufl* 
163 & d'Arreftdudit Parlement de Rennes du zt.Se- 
ptembre 1647. d'unepart,&: leProcureur General du 
Roy deffendeur dautre, par lequel avant faire droit 
fur ladite inltance , elt ordonne qu'extraits feroient 
faks en preience du Procure.ur GeneraL du Roy en la 
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Chambre des Compres de Paris des anciens aveus ren- 
dus auRoy parles lieurs de Villemenon & fesprede- 
celfeurs , & des comptes rendus en ladice Chambre par 
les Receveursdudomaine duRoy deCorbeil,deleurs 
receptes de cinquante ans,avant 1'anne'e 1538. & des 
alienations faites du domaine de Corbeil es anne'cs 
1536. 1 537. & 1538. &que les productions & acies men- 
tionnez en 1'Arreft du 1. Iuillet 162.8. & Arreft d'ap- 
pointe du 2.8. Mars 16 vu & les Arrefts des 8. luillet 
1399. &13. May 1600. & le Contra£t de l'admdication 
du 15. Mars 1646. feront reprefentezpour ce fait., & le 
tout rapporte en ladite Cour , & communiquc au Pro- 
cureur General du Roy eftre ordonne ce que de rai- 
lon. Extraicscirezde ladire Chambre des Comptes de 
Paris, & 1'Arrelt dicelle, porcancque lefdits Extraits 
feroient faits & delivrez , par lefquels extraits deux 
cholesfonc venfiees j 1'une, que jamais les Receveurs 
du domaine de Corbeil n'ont fait aucune recepte qui 
regarde laluftke ,ny le lieu de Servon: Laucre , qu'il 
rfa poinc ejfte compce d'aucunes allienacions du do- 
maine de Corbeil en 1'annee mil cinq cens crence-huic,. 
& fuivantes. Factum imprime faic par ledit fieur dc 
Vtrchamon au proces pendanc audic Parlemenc de 
Renncs encre luy, comme ayanc repris le proces au 
lieu& placedudir feu Parent Seigneur de Villcmenon 
& 5 crvon , demandeur en lectres en forme de Requelte 
civiledu 10. May ic-,34. & enexecution d'Arreft cancdu 
Confeil du 7. Aouft 1637. cnie dudit Parlement de Ren- 
nesdui8. iuin 1648. contre leditfieur Procureur gene- 
ral deffendeur. Arreit contradiCroire dudit Parlement 
de Rennes duio.luillet 1649.1-enduencreleidics fieurs: 
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de Verthamon & Proeureur general , par lequel la Cour 
faifantdroitauiditesLettres en forme dcRequefte ci- 
vile , &icelles enterinant a remis les parties en tel eftat 
quelles eftoient avant 1'Arreft contrc lcquel cllcsont 
efteobtenues ^ Sccc taiiantadeclarc la haute Iuftice de 
Servon &de Fourcilles avcc lcsdroits & dependances 
appartenir patnmonialement aiu J it fieur de Vertha- 
mon en quali.ee de Seigneur dcVillemenon & dcScr- 
\on.& nullement engaeees du Domainc du Roy, ians 
que ia Majefte y puille pretcndre autres droits que la 
foy & hommage, rachapt 6c le reflbrt. L'original du 
Contrad dacquifition faitc par ledit fieur dc Vertha- 
mon, & 1'adiudication aluv faite au Parlement de Paris 
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par dccret du Chafteau de Villcmenon fcis en la Par- 
roiiTe dc Servon, &autres chofes faifies lur lcdit fieur 
Dollu & Dame Suzanne du Parent fon Epoule a la Re- 
quefte de Maiftre Gilles Legalis , moy ennant la fomme 
de cent dix-lept mil livres des ti. Aouft 1645. & 9. Majr 
1646. enfuite duquel decret eft la quittance du Rece- 
veur des confignations dudit Parlement du zz. Avril 
1646. delafommedeccntneufmil livres ,faifantpartie 
deladitefommede cent dix-fept mil hvres receuedu- 
dit fieur de Verthamon , fcavoir la lomme de cent fept 
millivres en deniers comptans, & deux mil livres par 
les mains , &: des deniers dudit ficur Dollu pourparcille 
fomme qui luy a efte paye'e par ledit fteur de Vertha- 
mon , conformement au Contracl pafle entr'eux le zo. 
Aouft 164^ pour le prix de 1'adjudication faitc audit 
fteur deVerthamon dudit Chafteau de Villemenon Sc 
dependances ,le furplus deladite fommede cent dix- 
fcptmillivres montant a huit mil livres eftant demeu- 
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ree es mams dudit fteur de Vcrthamon , conformeV- 
mcnta lArrelt dudit Parlement du iy. FeVrier 1646. 
Et outre a paye les quatre deniers pour livre attnbuez 
au Controle des Confignations. Copie de requeite 
prefentee au Bailly de Villemenon & Servon par le Pro,- 
cureur Fiicaldudit Baillage le 6. Iuillet 1666. acequil 
luyfuit permisdefaireappelier pardevant ledit Bailly 
leditTartereau fieur de Berthemon , & Damoifelle fa 
f emme , pour voir dire que le bane ou ielle par eux nus 
dans le Chccur de 1'Egliie dudit Servon, feroit olte , & 
a eux fait defenfes d'occuper aucune place dans ledit 
Chccur , a peine de cent livres panfis damende , appU- 
cable a 1'Egliie , & de tous depens , dommages , & m- 
terefts , fur laquelle requefts eft ordonne , ioient par- 
ties appellees j Enfuite eft l amgnation donnee aufdits 
fieurs & Damoifelle de Berthemont en confequence 
ledit jour &c an. Autre exploit damgnation a eux don- 
nee pardcvant le Bailly de Villemenon ck Servon a la 
requefte de Loiiis RouiTcl Marguillier de ladite Eglife 
de Servon ledit jour 5. liullet 1666. pour eflre ledit 
fieur de Berthemon condamne a faire recombler & re- 
can\rllcr la fofTe ou lecorps de ion fils , depuis peude- 
cede,a eite' lnhume & enterre,en lEglife dudit Ser- 
von , finon & a faute de ce faire , quil luy fera permis le 
faire faire aux frais 6c depens dudit fieur de Berthe- 
mon , qui feroit condamne de luy en rendre les de - 
niers , & aux depens. Sentences rendues iur lefdites de- 
mandes parledit Bailly de Villemenon le6. dudit mois 
de Iuillet 1666. par lelquelles fans s'arreiler au renvoy 
requis par ledit fieur de Berchemon pardevant h Pre- 
vofldePans, doat il auroit cfke deboate,3c ordonne 
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queluy &: fa femme viendroient defendre aufdites dc- 
mandes, & ccpendant parprovifion , &fans prejudicc 
aux droits & raifons des partiesau principal j defenfes 
font faites a ladite Demoifelle de Berthemont de pren- 
dreny occuper aucuneplace dans le Ciiceur de 1'Eglifc 
de Servon pendant le Service divin, apeine de vingt 
livres parifis d'amende apphcables a ladite Eglife , & 
de tous depens, dommages , & interefts. Act.es d'appel 
interjettez defdites Sentences par lefd.fieurs &Demoi- 
felle de Berthemon , fignifiez audit Procureur Fifcal de 
Villemenon , &audit Rouffel Marguillier dudit mois & 
an. Acte flgnifie a la requefte dudit fieur de Berthemont 
audit ficur de Verthamon Seigneur de Villemenon le 
24. May 1660. par lequel il luy declare qu'il empefche 
formellement quc ledit fleur de Verthamon nentre- 
prenne fur les terres dudit fieur de Berthemont fcifes 
au terroir de Servon , ny quil faffe enfermer & enclorc 
lefd. terres,comme ilaencommence defaire. Et pour 
avoir ac~te dudit empeichement , & que deTenfes luy 
feront faites de pafler outre,ferok leditfieur de Ver- 
thamon adjourne au premier jour pardevant le Pre- 
voft de Paris ou fon Lieutenant Civil. Copie de Sen- 
tencerendue aux Requeftes del Hoftelfurlarequefte 
dudit Sieur de Verthamon Ie 2. Aouft 1660. par la. 
quelle eft ordonne,que fur ia fufHite demande ren- 
voyee en icelles , lcs parties procederont en la maniere 
accoutumee ^ Et cependant par maniere de provifion, 
& fans pre'judicedu droit des parties au principal , eft 
permis audit fieurde Vertbamon de fafre continuerfa 
clofture encommencee , fauf a demohr s'il y echoit , & 
en cas de contravention , permis d'emprifonner les 
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contrevenans. Ladite Sentence fignifiee audit fieur 
de Berthemont le 4. Aouft audit an 1660. Requefte 
prefentee auditParlement de Paris par ledit Tartereau 
fieur de Berthemont le 7. dudit mois & an , a ce quil 
fuftreceu appellant deladite Sentence des Requeftes 
de 1'Hottel , & permis de faire afligner qui bon luy 
fembleroit , fur lequel les parties auroient audience 
au premier jourj & cependant que defenfes particu- 
lieres feroient faites audit fleur de Verthamont de paf. 
fer outre , fairepourfuitesailleurs qu'en la Cour,met- 
tre ladke Sentence a execution , ny continuer fon 
clos, du moins e's endroitsouil ufurpclesterres dudit 
fieur de Berthemonr», fur telle peine qu'il plaira a la 
Cour , a peine de nullite , caffanon de procedures, 
deux mil hvres d amende , £k. de tous depens , domma- 
ges , & mterefts , jufques a. ce quautrement par ladite 
Cour enait elte ordonne. Etau furplus, ordonner que 
le fieur de Berthemont demeurera en la fauve-garde 
du Roy , de la Cour, & du fieur de Verthamonj Et 
pour proceder au principal, renvoyer les parties aux 
Requeltes du Palais fur la demande dudit fieur de Ber- 
themont ,& condamner ledit fieur de Verthamonaux 
depens, fur laquelle requefte eftordonne' lespartiesa 
MeffieursdeBrillac. Ladite requefte fignifiee auPro- 
cureur dudit fieur de Verthamon le 11. Aouft 1660. 
Copiesdexceptions 6c defenfes parleditfieurdeVer- 
thamon , fournies a ladite requefte , & procedures fai- 
tes en confequence , fignifiees au Procureur dudit 
fieur de Berthemont le 17. dudit mois d'Aouft 1660. 
Contract de ventefaite par leditfieur de Berthemont 
a Maiftre IeanNoiiette fieur de Lorme,demeuranta 
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Servon, de la quantite de cinquante-quatre arpens, 
ou environ , tant terres , prez , que vignes , aflis au 
terroir de Servon, Villemenon, Vaulx-dargent, Sen^ 
teny , &c autres lieux a luy appartenans , moyennant le 
prix & fomme de huit mil cinq cens livrcs , lur laquellc 
fomme leditNoiiette feroit tcnupayeren fon acquir, 
& decharge les fommes y fpecirlees aux y nommez , & 
aux charges & conditions y contenues , comme auili a 
Ia charge du procesintente contre le fieur de Villcme- 
non Verthamon , pour quelques parties defdites ter- 
res qu'il a fait enclore de murs , lequel proces Iedit 
fieur Noiiette pourfuivra , fi bon luy femble , a fes frais 
&depens , fans que ledit iieur de Berthemon puiiTe 
eftre tenu de l'evenement d'iceux. LeditContracldu 
15. Novembre 1660. Autre contraftde vente faitepar 
ledit fieur de Berthemon audit fieur de Verthamon 
pardevanfNotaire Royal en la ville & Bailliage &c 
Chaftellenie de Brie Comte-Robert le 14. Avril 1 6 6 5. 
de la fuperficie & demohtion d'une grange eftant dans 
la cour de la maifon 011 ledit fieur de Berthemon eft 
demeurant , fcife audit Servon , fe conhftant ladite 
demolition au bois merrien , thuilles , portes , fer , 
clou, & lattes ,& (ans aucune chofc en reierver, que 
lapierre qui appartiendroitaudit heurde Bertheruon, 
Ladite vente faite moyennant la lomme dedeux cens 
cinquante livres. Copie de deiclaranon & aveu bail- 
le par lean de Marle fieur de Fourcilles, a caufe de 
Demoifelle Marie Baillif fa femme , auditfeu du Pa- 
rent Seigneur de Villemenon & de Servon , a caufe 
defditesSeigneuries &c des herita^es ymentionnez du. 
4. Aoufti63t. QuittancedePaul Charpentier comme 

Gij 



f 1 

Procureur, &ayant charge dudit fieur de Verthamon, 
de trente-trois fols quatre deniers receus de Made- 
moifelle de Berthemon pour quatre annees de Cens 
echus a la faint Remy , a raifon de huit fols par an du 
2,4. May 164.7. Quittance dudit lieurde Verthamonde 
vingt huit hvres dix fols , auiTi receue de ladite Demoi- 
felle de Berthemon pour onze annecs de Cens ,a rai- 
fon de cinquante fois par chacun an , du 18. Iuillet 1657. 
Deciarations faites aux proteftations y conteniiespar 
laditeDemoifelle deMarle de Berthemonles 8. &:<), 
Aouitu$j6. contre celle extorquee par ledit fieur de 
Verthamon. Extrait d'unanciencompterenduparde- 
vant le Bailly de Brie-Comte-Robert par Maiftre Ga- 
briel Digne, habitanr duditlieu,auxEfchevins&ha- 
bitans de ladite ville, des revenus tant en grains que 
deniers qu'il a receus & touchez des Fermiers de l'Ho- 
freJ Dieudu it. Fevrier 1661. parlequel appertquonne 
devoit que deux liards pour feptier de bled , & fix fols 
pour muid. Copie collationnee de Sentenee des Re- 
queftes de FHoftel , obteniie par defaut le 10. May 
par ledit fieur de Villemenon , contre Pierre 
Charon , Francois de la Croix , & autres laboureurs de- 
meurans audit B*e- Comte- Robert , portant con- 
damnation contre eux des fommes y conteniiespour 
les quantitez des muids de grains par eux vendus arai- 
fon de douzc fols pour muid. Sae dans lequel fontles 
charges&informations faites au Baillage de Villeme- 
non .& Servon pour ledit fieur de Verthamon , deman- 
deur & complaignant , le Procureur Fifcal dudit Bail- 
lage avec luy joint , allencontre dudit Tartereau fiem 
de Berthemon, la Demoifelle fa femme, & Demoifelle 
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de Fourcilles, & Maiftre Charles Rouzet Preftre, com- 
mis pour delervir ladite Curede Servon, defendeurs 
&c accufez. Arreft du Confeil contradicloirement don~ 
ne entre Iedit {ieurdeVerthamon,demandeurd'une 
part ; Ec ledit de Marle fieur de Fourcilles , deffendeur 
dautre , & Nicolas de Neufville Chevalier des Or- 
dres du Roy ,Duc de Villeroy , Pair &: Marefchal de 
France , receue partie intcrvenante, par lequel fur 1'e'vO- 
cation demandee au Parlement de Bordeaux par ledit 
fieur de Verthamon de l^artance pendance au Parle- 
mencde Paris, encre ledic Tieur de Verchamon &ledit 
jfieur de Fourcilles. Sa Majefte a renvoye les parties au 
Parlement de Paris, pour y proceder entrelles ,fuivant 
les dernierserremens, fans depens. Ledit Arreft ligni- 
fie aufdits fieurs deVilleroy, & de Verthamon, lei6. 
Oclobre 1661. Arreft concradictoire dudic Parlement 
deParis rendulen.Iuillet 1664. encrele Procureur Ge- 
neral duRoy eniceluy ,&ledic de Marlefieurde Four- 
cilles , appellans d'une Sencen.ce rendue aux Requeftes 
de 1 Hoftel le 8. Mars 1660. d'une parc , dc ledic fieur de 
Verchamon fieur de Vulemenon & de Servon, inthi- 
me & apDellant de Sencence rendue en la Chambre 
"duThrelor lei^. Aouft 1597. d'une parc,& ledic Pro- 
cureurGeneral & deMarle,inchimez dautrc, par le_ 
quel laCourfaifantdroit fur les appellations interjet- 
tees par ledit Procur&ir General , 8c ledit de Marle, a 
mis lefdites appellations, Sentences, & ce dont a efte 
appelleau neant, emendanc apres les offres faices par 
ledicde Marle par fes deffenfes du i^Iuin 1656. de paf- 
fer titre nouvel & declaration audit fleur de Vertha- 
mon des terres §c heritages quil tient en fa cenflve, 
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conformement aux declarations pau*ees par fes Au- 
theurs , declare la mailon &c manoir du grand Fourcil- 
les, baftimens, cour , balTe-cour, folTe a pohTon , cou- 
lombierjardin&leptarpensde bois tenans audit jar- 
din, tenus & mouvant duRoy en plain fief, a caufe de 
la Prevofte , Vicomte dc Chaftellenie de Corbeil ; & 
cnconfequencea renvoye ledit fieur deMarle desfins 
& conclufions dudit de Verthamon j condamneledit de 
Verthamon aux depens envers ledit de Marle^ & fur 
Tappel dudit de Verthamc^,a mis les parties horsde 
Cour &c de procez ; ledit Arreft fignifie aufdits fieurs 
Procureur General ,& de Verthamon,les 17. 6c 2.3. Iuil- 
let 1664. Lettre mifTive dudit fieurde Verthamon ecri- 
te auditfieurde Fourcilles , par laquelle il fe plaint de 
cequila faitfaireiminventaireauditFourcilles par un 
Notaire Royal demeurant a Brie, & que c'eftoit afes 
Officiers a faire ledit inventaire. Deux Arrefts de la 
Chambre des Comptes de Paris des 14. Fevrier 1645. 
& dernier Ianviei-1646. par le premier delquels ,entre 
autres chofes, eft ordonne,que ledit fieur de Vertha- 
mon,lors Receveur General des Finances en la Gene- 
ralite deLimoges, Scautresy denommez, feroientoiiis 
& interrogez fur les faits refultans de certaine informa- 
tiron faite par les Confeillers & Maiftres commis pour 
informer dcs abus & malvcrlations commifes au fait 
6c payement de huit milhons dft livres de rente , affi- 
gnees fiir les tailles, Le iecond, portant entre autres 
chofes,qu'il fera furcis afexecution du precedentAr- 
reft , jufques a ce que fa Majefte deuement informee des 
abus & malverfations commiies au fait des rentes, en 
ait autrement ordonne, Arreft du Parlement de Paris 



du i. Mars 16 50. rendu fur la Rcquefte de Maiftre Ro- 
bert de Melet Preftdent cn 1'Elledion de Condom con- 
tre ledit fieur deVerthamon, par lequel eft ordonne, 
que ledit de Melet lera elargi a fa caution juratoirc des 
prifons de la Conciergerie de Paris, ou i» avoit efte 
empriionne des le 8. Fevrier mil fix cens cinquantc, 
a la Requefte dudit fieur de Verthamon , lors Confeil- 
ler audit Parlement de Paris. Copie imprimee de 1^1- 
6tum pour ledit de Melet contre ledit de Verthamon. 
Deux Copies d^Arrefts dudit Parlement de Paris des 10. 
&13. Fevrier 1661. portantentr autres, deffenfes demet- 
tre a execution les Decrets du Bailly de Villemenon 
obtenus a la Requefte du Procureur fifcal dudit Ville- 
menoncontrelesfieurs de Marle, deFourcilleSjlefieur 
delaMarfaudiere,&laDemoifelle deLoynes fafemme, 
dudit fieur de Fourcilles. Copie d'autre Arreft dudit 
Parlement de Paris du 1 5. Fevrier 1661. portant commif- 
fion au Bailly de Brie-Comte-Robert d'informer con- 
tre le nomme Louys Ro^zet & autres ferviteurs dudit 
fieur de Verthamon, pour raifon des paroles injurieu- 
fes par eux proferees contre la Demoifelle de Fourcil- 
les, &c ledit fieur de la Marfaudiere, & du pillage 6c 
emportement des biens & meubles dudit fieur de la 
Marfaudiere,aubasde laquelle eft laffignation don- 
neeaux temoinsy denommez pour venir dire& depo- 
fer verite en 1'information que ledit fieur de la Mar- 
faudiere , & ladite Demoifelle de Fourcilles preten- 
doient faire du4.Marsi66i.L'Originaldu fuldit Arreft 
du 15. Fevrier 16 61. au bas duquel eft le defiftement de 
l'execution dudit Arreft , & Commiflion faite par le 
fieurPerrin Bailly dudit Brie en datte du 3. Mars 1661, 
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CinqRequeftes duditfieurde laMarfaudiere, &de la 
Demoifelle de Fourcilles, prefentees tant auLieutenant 
dudit Bailly , qu'au Procureur du Roy audit Brie , & au- 
tres Ofriciers de ladite Iuftice le 5. dudit moisde Mars 
1661. tenda^tes quau moyen dudit defiftement fait par 
leditPerrin Bailly dudit Brie , de proceder a 1'audition 
des temoins, il leur pluft vouloir leur delivrer Ordon- 
nance pour faire pardevant l'un d'eux proceder a I'e* 
xecution dudit Arreft , & commiftion de la Cour audit 
Bailly addreflee au bas de chacune defquelles Reque- 
ftes eft la demiflion de 1'execution dudit Arreft, & com- 
miftion de chacun d'eux fignee. Arreft dudit Parlement 
de Paris du 9. Mars 16 61. rendu fur la Requefte dudir 
fieur de la Marfaudiere , & de ladite Demoifelle de 
Fourcilles , par lcquel eft ordonne fur le defiftement 
dudit Bailly &Orficiersde Iuftice audit Brie de proce- 
der a Imformation rcquiiepar ledit fieur dela Marfau- 
diere, & DemoifelLe de Fourcilles qu'il feraprocedea 
ladite lnformation pardevan^ le Prevoft de Tournan, 
ou fon Lieutenant , au bas duquel Arreft eft pareil de. 
fiftement fait par ledit Prevoft de Tournan deprcce- 
der a ladite information , ledit deflftement de luy fi- 
gne du 17. Mars 16 6 1. Requefte prefentee au Parlement 
de Paris le 1. Avril 1661. par Iedit fieur de la Marfaudie- 
re, & ladite Demoifelle de Fourcilles , a ce qu'il pluft a 
la Cour, attendu que les Offioiers de Brie-Comte-Ro- 
bert &Tournan nont vouluprocederafexecutiondes 
commiftionsaeuxdonneespour 1'execution de 1'infor- 
mation par eux requrles contre ledit Rouzet & autres 
{ervitetirs dtidit fieur de Verthamoncommettre teldes 

{ieuts qu'il luy plairoit , fur laquelle Requefte le fieur 
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deCreil Confeillcrauroitelte commis. Copic d'A'rrcft 

dudit Parlement de Paris duditjour i. Avril \6 6i. rendu 

fur ladite Requelte, par leqiiel cit ordonne quc ledit 

fieur de Crcil Confciller en lcclle fe tranfportera fur les 

licux pourproceder a ladite information. Ordonnan- 

ces dudit ficur dc Crcil pour 1'execution dudit Arreft, 

& aflignations donnees aux temoins pour depofcr vc. 

rite cn laditeinformation. DefTauts &rcadjourncmens 

fur leldits defauts 6c ordonnanccs des i. 5. 7. 9. &c 14. 

Avril 1661. A&ede comparution faite pardevant No- 

tairesau Chaltelet dePans, contenant la plainte des 

violences & paroies injurieufes faitcs & profcrccs par 

lenomme^Paul Charpentier Procureur Filcalde Villc- 

menoncontre ledit neur de Fourcilles le 16. Avril 16 61,. 

Adjournement perionnel donne' audit fieur de Four- 

cilles a la Requefte du ProcureurFiIcal dc Villemenon 

du 8. Fevrier 1661. Actede comparution au Greffe cri- 

minel du Parlement deParis, faite par ledit fieur de 

Fourcilles le 9. Fevner 1661. pour eiter a droic, cftre 

oiiy «Sdnterrogefur les pretendues chargcs 6cinforma- 

tions contre luy faites a la Requefte dud. Procurcur Fif- 

calaudit Villemenon. ACtc defommation faitc a 

Dejurandon Procureur audit Parlement de Paris, le 10. 

Mars 1661. de declarer s'il eft Procureur, & veut occu- 

per pour Maiftre Charles Rollant , & Paul Charpentier 

Bailly & Procureur Fiical de Villemcnon contrc ledit 

lieurde la Marfaudiere , & ladite Demoifclle dc Four- 

cilles. Plufieurs fignificationsfaitesauditlurandon Pro- 

cureur, deplacets repondus pourvcnir plaider al*Aij- 

diancede laTournelle. Arrelt d'injon£tion au Procu- 

reur defdits Bailly &c Procureur Fifcal dudit fieur de 
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Verthamon de venir au premier j.our pourplaider cti 
rAudiatice , & fignification de faire cominuniquer fort 
Avocat, fi bonluy femble, a Maiftrc Grillet Avocat 
duditheur de Fourcilles,pour venir plaider Vendredy 
lors prochain, enla Chambre de laTournelle, le tout 
en datte des 5. i4.Mars,r. 10. 11.14. May, 6. 11. luil- 
let , & autres jours luivans mil fix cens foixante-un.. 
Quahtezpour drefler 1'Arreit mtervenu a laTournelle 
{ur les pourluittes cy-dcfliis faites a la Requefte dudit 
fieur de la Marfaudiere &: ladite Demoifelle de Four~ 
cilles,contre lefdits Bailly & Procureur fifcal duditfieur 
de Villemenon , figmriees audit Iurandon leur Procu- 
reur lc 11. luillet 16.61. Copie de Requefte prefentee aux 
Requcites du Palais a Paris par ledit fieur de Vertha- 
mon le 19. Iuillet 166 1. tendante a ce qu'en qualite de 
haut lulticier de Fourcilles , il fiilt receu partie interve- 
nante , & a prendre le fait <k caufe pour fes O-fficiers; & 
en outre, par maniere de provifion , que les deux foifes 
nouvellement faites par ledit fieur de Fourcilles , qui 
auroienteiterecombleesde 1'Ordonnance defdksOm- 
ciers, &: depuis rcfaites par ledit S. r de Fourcilles feront 
recomblces & mifes en mefme eftat qu elles eftoient 
auparavant 1'innovation, comme eftantun nouvel ccu- 
vre & entreprife depuis an & jotir au prejudke dela 
poiTeflion du public, & particulierement des habitans, 
vaflaux , & teneurs dudit fieur de Villemenon^ duquel 
mefme ledit fieur de Fourcilles eft vaflal & teneur, avec 
defenfes audit fieur deFourcilles , &c tous autres derien 
mnover jufques a ce que par la Cour en ait efteautre- 
ment ordonne, fur kquelle Requefte auroit eliemis, 
viennea la feconde x fignifie'e au Procureur duditfieur 
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de Fourcilles le 10. Iuillet 1661. Reponles dudit fieuf 
de Fourcilles a la mfdite Requefte dudit fieur de Ver- 
thamon,fignifiee auditlurandonfon Procureur, le 2.7. 
dudit mois & an. Copie de Requefte preientee aufdi- 
tes Requcftes du Palais a Paris par ledit fieur de Vertha - 
mon le n.Decembre 1661. tendante aux mefmesque 
la precedente,fur laquelle Requefte eft ordonne, loit 
partie appellee , en luite de laquelle eft la cofnmiflion 
defdites Requeftes du Palais , pour faire afligner les de'- 
nommez en ladite Requefte , & raifignation donnee 
audit fieur de Fourcilles , & a la Demoiiclle fa femme , 
a k Requefte dudit fieur de Verthamon auiditcs Re- 
queftes du Palais,pour procedcr lur les fins de ladite 
P v equefte le 4. Ianviei-1663. Copie de Senteilce dcidi- 
tes Requeftes du Palais obtenue par deffaut par ledit 
fieur deVerthamon contre leidits fieur 3c Demoiiclle 
de Fourcilles le 18. Fevrier 1663. parlaquclle eftpermis 
auditfieur de Verthamon de fe remettre en poiTeffion, 
du chemin dont eft queftionpar formede reintegran 
de j & fera la Sentencc executee nonobftant 1'appel , 
enfuite delaquelle Sentenceeft la commifliondefdites 
Requeftes duPalais pour 1'execution de ladite Senten- 
ce,avec le procez verbal de fignification defdites Sen- 
tence Sc commiffion audit fieur &Demoifelle deFour- 
ciiles, & fieur de la Marfaudiere , ck deckrarion a eu^ 
faite,quepour 1'executionde ladite Scntcncc,il icroir. 
par l'Huiflierprocedeau remplage desfofles qu'ils ont 
fait faire pour empecher le paffage du chemni dont 
eftquefbon par fes afliftans , du 7. Mars 1663. Senten- 
ce contradic~toirerendue aFAudiance dcfdites Reque- 
ftes du Palais le 19, Mars 1663. entre ledit fieur de Ver- 
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rhamon demandeur &deffendeur dune part , & lefdits 
fieur & Demoiicllc de Fourcilles deffendeurs & deman- 
dcur d'autre ; Et encore Maiftre.. . .. Gaudion Con. 
troolleur de la mailon de feu Monfieur leDuc d'Or- 
leans deffendeur dautre , par laquellc parties oiiyes , eft 
ordonne que laprecedente Sentence fera rapport.ee; 
fait deffenies aux parties de s'en ayder , & en -confe- 
quence ordonne que les lieux ieront remis en 1'eftaE 
quils eftoientavantla Sentence. Et pour faire droit au 
principal, ordonne que les partics fe communique- 
ront rcfpectivcmentleurs deffcnies & titres,& envien. 
dront au premier jour^ Et avant faire droit furlade- 
mande en complainte pour la clofture nouvellement 
faite, ordonne qu'il baillera icclle par ecrit,&iera le- 
dit jugement execute, nonobftant oppofitions ouap- 
pellations quelconques , & fans prejudice dicelles. 
Trois lettres mjjflives , 1'une dudit fieur de Verthamon, 
&lcs deux autresdu nommeCharpentier, par lefquel- 
les on pretend, ledit fieur de Fourcilles avoir envoye 
fes deux voitures pendanttrois divers jours pour ayder 
a avancer les labours dudit fieur de Verthamon. Roolle 
des tailles de ladite Paroiffe de Servon pour 1'annee 
i66_j. par lequel appert que toute la taille deladitePa- 
roifte de Servon ne montoit qu'a la iomme de huit cens 
trente-dcux livres quinzefols ,de laquellefommeil pa- 
roift que le nomme'Iean Noiiette ena paye luy feul la 
iomme de trois cens cinquantc livres,la vefvcGabriel 
Noiiette la fomme de cent foixante livres. Infor- 
mation faite a la Pvequefte de Maiftre Claude Mar- 
tin Preftre Cure de Servon demandeur & complai- 
gnant , le fieur Procureur du Roy au Chaftelet deParis 
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joint, de 1'Ordonnancc du Licurcnanr criminel audit 
Chaftelet,a 1'encontre des nommezTiercelin,Pied- 
boin, & autres y denommcz , des mauvais traitcmens 
qu'il a receu deuxdui^.Septembre 1664. Copie colla- 
tionne'e dacle de comparution perionnelle faire au 
Greffe ciiminel dudir Chaftelet deParis par IeditMar- 
tin , pour eftre inrerroge a la Requefte du Procureur du 
Roydu i.Octobre 1665. Copiescollationnees de trois 
-adles de iommations faites audir Procureur du Roy a la 
Requefte dudir Marrin de luy faire fon proces criminel 
qu'il a conrre luy inrenre a lafollicitation dim homme 
de condition , & de luy faire recoller & confronter les 
temoins oiiis , &r informations des 8. 14. & 31. Decem- 
brei6 6j. Copie collationnee d'Arreft duParlcment de 
Parisrendu iiir laRequefte dudir Marrin le 2,3. Ianvier 
1666. par lequel ll eft receu appellant de la permifHon 
dinformer j Information, decret, & dctout ce qui a 
efte fairconrrc luy en confequcnce, renupour bienre- 
leve avec deffenies de pafter ourre , <k de merrre les de- 
crers d'adjournemcnrper(onnel,converiiondiccluy en 
prife de corps fi aucun y a a execurion, & d'arrenrer aux 
perfonnes & biens dudir Marrin , a peine de cinq cens 
livres d'amende. Certificats du Vicaire sreneraldu Dio- 
cefe d'A^de, des Vicaires gerferaux de Rhodez, & de 
Paris , du Cure' de S. Louys lile Noftre- Dame , du iieur 
Archevefque de Paris , & du Principal du College de 
Narbonne des zi. Mars 16^6. 6. Ianvier, 10. OCtobre 
1 663. 4. Octobre 1 664. 6. & iz. Mars 1666. comme ledit 
Martin a fait fa refidence dans Paris & autres lieux, & 
permiflion a luy donnee de prefcher & confeiTcr dans 
toute 1'etendue du Diocefe de Paris. Trois Declara- 
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tions paflees par les nommez Nicolas Pillois Marchand 
demeurant a Attilly, &c Maiitre Claude Cordelle Do- 
6teur en Medecine demeurant a. Brie-Comte-Robert 
les 2.1. Septembre [655. 18. May 1656. &c 5. Aoufr.1666. 
quils iont detempteurs & proprietairesdes heritagesy 
mentionnez ettans en la cenlive du Roy, a caufe de fon 
Comte de Brie-Comte-Robert ; &unac1:e judiciaireau 
Bailliage dudit Brie Comte-Robert, entre lesfieursde 
Bullion Seigneurs par engagement dudit Comte & Do- 
maine, demandeurs contre Michel d'Arbonne Mar- 
chand dcmeurant audit Brie deftendeur, aftigne pour 
paiTer une declaration des hentages quil poffede par 
lcdit fieur de Verthamon , comme ayant acquis les 
droits des R ehgieux de 1' A b bay e de S . D eny s en France, 
des ily avoit plus de dcux ans aux Requeites de l'Ho- 
ftel, en vertu de ion Committimus lur la pourfuittequi 
en avoitettefaite pardevantle Bailly de Brie,alaRe- 
quclte de la feue Dame de Bullion engagilte dudit Do- 
maine , ou ladite inttance ctt encore pendante , llauroit 
requis abfolution de ladite demande avec de'pens,ayant 
efte mal altigne, par lcquel acte eitordonneque ledit 
d Arbonnc ieroit tenu dedemandcr fon rcnvoy aufdi- 
tcs Rcqueltes de l'Hoitel pardevant ledit Bailly, pour 
parvenira la confe6lion du Terrier. Copie decommif- 
fionobtenuc en la Chancellerie du ParlementdeBor- 
deaux par ledit fieur de Verthamon lc 18 . Iuitlec 1663. 
auxfins de faire afhgner audit Parlement dcBordeaux 
ledit Maiftre Iean Perrin Bailly de Btie-Comte-Ro- 
bert,&autresOniciersdudit Bailliage , pourvoir dire 
& ordonner 1'Arreft qui interviendra audit Parle- 
ment de Bordeaux entre ledit fieur de Vercliamon fi: 
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Dame AngeliqueFaure veuve de feu Claude BuHiors 
Sur-IntendantdesFinancescommun , & derendreaux 
conclufions que ledit fieur de Verthamon entendoit 
contre eux prendre ; Eniuite de laquelle commiffion 
eltlc pareatis du grand Sceau , obtenu pour 1'execu- 
tion d'icel!epar lcdit fieur de Verthamon le 8. Aouft 
auditani663.avec 1'amgnation donneeen confequen- 
ce audit Perrin Bailly de Brie-Comte-Robert , tanc 
pour luy que pour les autres Officiers dudit Baillijge 
de Brie , a comparoir audit Parlement de Bordeaux, 
pour proceder fur lecontenu, & en execution de ladi- 
tecommiflion le io. dudit mois d'Aouft 1663. Copie 
collationnee d'Arreft du Parlemcnt de Paris , rendu en 
laChambre des Vacations fur larequefte dudit Perrin. 
le 14. Octobre 1665. par lequel eft ordonne commif- 
fion luy eftre delivree pour fairealligner eniceluy que 
bon luy fembleroit aux fins deladiterequefte jEtce- 
pendantfait defenfes aufdites parties defaire aucunes 
pourfuites pour raifon du Domaine de Brie-Comte- 
Robert , ailleurs quen ladite Cour , a peine de cinq 
cens livres d'amende , & de tous depens , dommages, 
& interefts. Signification faite dudit Arreft a Iurandon 
Procureur le n. Decembre 1665. Acle de notoriete 
fait pardevant ledit Perrin Bailly dudit Brie-Comte- 
Robert le 7. Novembre 1665. par lequelSimon Cou- 
fin,Pierre Petit l'aifne,Michel d'Arbonne Marchands 
& autres y denommez , tous demeurans audit Brie, 
ontditqu 'lls fcavent, & ont bonne connouTance que 
la ville de Briea efte aftiegeele 2.4. Fevrien6 4 9. Que 
les foldats aftiegeans ont entre par la brefche, & eftans, 
en ladite ville,ont pris, volej brule , & ernpone tous 
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les meublesappartenans aufclits habitans, fansaucims 
excepter , pris , brule , &c dechire tous lc tiltres,con- 
tracts , &c autres papiers a eux appartenans ; lcquel pil- 
lage & defordre a dure plus d'unmois. Ontditquele 
canon qui fervoit a tirer contre le chafteau , elroit en la 
maifonde Louis Iablier , marchand demeurant audit 
Bric,&qu'il a perdu comme eux , ayant eite pris fes 
meubles , & generalement tous fcs papiers , tant baux, 
promeiTes , obligations , &c quittances de ladite ville,. 
que ceux de fes affaires particulieres •, Qifils ont con. 
noiiTance que ledit Iabhera employe les deniers d'o- 
ctroy de ladite ville aux rcparationsneceifairesaicelie, 
pendant les annees 1646. 47. & 1648. fuivant les 
«Ordonnances &c dellinations defdites annees , dont 
& de tout ce que deffus auroit efte o&roye audit 
Iablier, ainfl que deraifon, par ledit Perrin. Copic 
collationne'e du jugement rendu aux Requeftes de 
1'Hoilel fur la Requeiie dudit fieur de Verthamon, 
tanten fonnom,que comme ayant la gardenoblede 
fes enfans mineurs , & de defuncle Dame Renee Qiia- 
trefols fa femme, du 16. Fevrier 1658. par lequel il eft 
ordonne que dans trois mois ledit ficur de Verthamon 
Feroitfa declaration fur la faifie feodale &mouvance 
pretendue par ladite Dame de Bullion , a caufe du 
Fief dont il s'agit • cependant par proviflon, fanspre- 
judice du droit des parties au principal , mainlevee elt 
faite audit heur de Verthamon de ladite iaifie feodale 
& bail judiciaire a. fa caution juratoire; ce faifantles 
droiis, revenus &c e^molumens dudit Fief,feront per- 
ceus par les Fermiers d'iceluy , qui en demeureront 
char^ez comnie depofitaires de biens de Iultice , & 



rait deffenfesaux CommiiTaires , Fermiers judiciaires, 
& tous autres de smimiffer en la perception de/dits 
droits, & d'y troubler lefdits Fermiers, & auditPer- 
rinluge deslieux de connoiitre du faitdont ils'agit,a 
peine de nullite & caffation , ce qui feroit execute non- 
obftant oppofitions ou appeilations quelconques, <3c 
fans prejudice dicelles., ledit jugement fignifie a ladite 
Dame de Bullion leit. dudit mois de Fevrier 1658. 
Copie delettres patentes de fa Majelte obtenues par 
ledit fieur de Verthamon au mois de No vembre 1657. 
parlefquelles (a Majeltepourles confiderationsy con- 
tenues,le maintient & garde fes hoirs &ayant caufe 
en la IulHce , haute, moyenne & bafle au Fief& Pre- 
vofte,enla place publique de Brie-Comte-Robert, 8c 
icelle entant que befoin feroit , fa Majefte leur don- 
ne , ocfroye & accorde pour 1'exercice de laquelle ils 
pourrontmettre & etablir tels Prevotts,ou perfonnes 
capables quils aviferont , en tous les endroits y enon- 
cez , tels que les Chanoines & Chapitre de Noitre Da- 
me de Pans , & Religieux de faint Deny s , en ont joiiy , 
ou deu jouir , conformement aux tranfaction , dona- 
tion , & conceffion faite avec le Comte de Robert, 
6c par la feue Reine Blanche , nonobitant la difconti- 
nuation de 1'exercice de ladite Iuftice , dont fa Ma- 
jefte releve ledit fieur de Villemenon, & par lefdites 
iettres retablit les trois Foires au Fief , & en la place pu- 
bhque dudit Brie-Comte-Robert : La premiere , ie jour 
delaMie-Carefme -.Lafeconde ,le 15. Iuillet: &la troi- 
fieme,ledernierNovembre de chaque annee, & icel- 
lesFoires entantque befoinelt ou feroit, faMajeite a 
creees & erigeespar lefdites lettres , adreffantes au Par- 
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lement de Paris , pour 1'enregiftrement d'icelles. Ex- 
traid nonfigne'de 1'Hilloire defAbbaye defaintDe- 
nys en France, contenant les antiquitez d'icelle , par 
lequelappertavoir efte donne auxReligieuxde ladite 
Abbayepar la Reine Ieanne d'Evreux, quatre-vingts 
quatorze livres trois fols neuf deniers de rente annuel- 
le & perpetuelle , a prendre par chacun an fur la recepte 
de la Chaftellenie de Brie-Comte-Robert , apparte. 
nante au Roy , jufques a ce que ladite renteleurfut au- 
tre part baillee. Bail pafle pardevant Notaires auCha- 
ftelet de Paris le 19. Decembre 1651. par les y denom. 
mez grand Prieur &: Religieux profez defAbbaye iaint 
Denys en France pour neufannees, alean Princet, & 
ChriftophleEve Marchands demeurans a Brie-Comte- 
Robert, & autres, des terres & Seigneuries aufdits 
Prieur &c Religieux , appartenans en ladite ville de Brie- 
Comte-Robert,connftans endroits de Iuftice,haute, 
moyenne, & baife ,cens, rentes , lots, & ventes , lai- 
fines&amendes,four-a-ban,droit de minage, meiu- 
rage, roiiage , fourrage , piedfourche, pied-rond, avec 
leurs languages, &c autres droits aufdits Religieux ap- 
partenans, lans fe rien referverny retenir en quelque 
lorte & maniere que ce foit,aux charges clauies &con- 
ditions portees par ledit bail, moyennantla fommede 
deux cens foixante & dix livres en deniers comptans, 
une douzaine de fromages du pais au grand moulle, 
non e'cremez y tk trois chapons furannez , le tout de 
loyerparchacune defdites neuf anne'es. Copie colla- 
tionnee du papier terrier , & declarations des cens,fur- 
cens, rentes, revenus,& droits Seigneuriaiix apparte- 
nans aufdits Religieux de faint Denys en France , a 
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caufe du Domaine quils onc en la ville de Brie-Comcc- 
Robert , portans lots , ventes , faifines &c amendcs 
quand lecas y echec ,enlamaniereaccou.cumee, paya- 
bles par chacun anpar les detempteurs &c propiiecai- 
rcs des heritages, lujets &c redevables deldics ccns, &c 
autres droits Seigneuriaux aux jours y declarez , ielon 
la declaration &c reconnoiflance faites par lefdits pro- 
prieraires&decempceurs defdics heritages, pardevant 
Noel Notaire , Tabellion Royal audit Brie-Comte- 
Robertdes vingc-troisIuillet,& 10. jourd Aoult 1579. 
Quatre declarations paffees pardevant Notaire Royal 
audic Brie-Comte Robert les 15. Avril 1655. 6 - & Ir * 
Mars 1656. par Ieanne Perichon veuve , Eftienne l'E- 
vefque , Pierre le Brun ,Simon Coufin ,& LoiiisChe- 
vreau,demeurans audit Brie-Comte-Robert, aupro- 
fit defiits Prieur &c Religieuxde fainc Denis enFran- 
ce , des hericages a eux apparcenans &c mouvans , & ce- 
nus en cenfive defdics Religieux, acaufe de leur Sei- 
gneurie quils onc audic Bne-Comce - Roberc. Deux 
quiccances deFrereLucian le Febvre Religieux de la~ 
dice Abbaye de Sainc Denis en France , de la fommc 
de deux censfoixance-dix livres chacune, defix cha- 
pons &c fromages , de la veuve Iean Princet , par les 
mains de Iean Langlois fon fils , &c de Chriltophle He- 
ve pour les annees de loyer echeues au jour de faint* 
Martin d'hyver 1655. acaufe des cens , rences, 

locs, &: vences , droics de mefurages , roiiages , &c au- 
tres droics quils ciennenc a loyer defdicsReligieux de 
iadice Abbaye de Sainc Denys , des 10. Mars 1656. &c 
jo.Marsi<$58. Deux bauxpaffezlesio. Marsi658. &c<). 
Mars 1664. fun palTe pardevant NocairesauChaltelet 
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de Paris , & 1'autre pardevant Notaire Royal audir 
Brie Comte-Robert par ledit fieur de Verthamon 
Comte de Villemenon &c Servon, &Seigneurenpar- 
tie de Brie-Comte-Robert, de la terre & Seigneurie 
dudit Brie-Comte-Robert , par luy acquife delditsRe- 
ligieux, Prieur, Sc Convent de Saint Denys en France, 
confiftansen droitsdeIufticehaute,moyenne,&baffe, 
& ainfi qu'il eft porte' par le precedent Bail fait par 
lefdits Religieux le 1 9. Decembre 1651. pour fixannees 
chacun,a Catherine Iallon veuve, Iean Princet, Iean 
Langlois, & ledit Chriftophle Heve, Marchans de- 
meurans audit Brie Comte-Pvobert , moyennant le 
prix & fomme de deux cens foixante-dix livres de loyer 
par chacune defdites fix annees, &outre auxcharges 
claufes & conditions porte'es par lefdits baux. Arreft 
duParlement deBordeauxdu 9. Aouft 1666. renduen- 
tre ledit fieur de Verthamon Seigneur de Villemenon, 
Servon , & en partie de Brie-Comte-Robert , deman- 
deur en entherinement & enregiftrement des lettres 
patentes par luy obrenues de fa Majefte au mois de 
Novembre de 1'anne'e 1657. concernant la luftice & 
autres droits Seigneuriaux quil a dans !a villedeBrie- 
Comte-Roberr, & la tenue de trois foires 1'annee dans 
la place publique de ladite ville , d'une part •> & le Pro- 
-cureur general duRoy , defendeur d'autre,&Meffire 
deBullionSeigneur de BonnelIe&autresplaces,par- 
tie au proce's,tant pour luy, que pour fes coheritiers en 
la lucceflion de defunte Dame Angelique Faure leur 
mere, ladite Faure oppofante a la verification defdites 
lettres, comme Dame par engagement dela terre & 
Seigneurie de Brie Comte-Robert par a£te auGreffe 
du Parlement de Paris le 2. 9. Ianvier 1 6;8. & depuis de- 
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mandereflTe enrequefte par ellc prefente'e auConfeil 
le 4. Ianvier 1661. a ce qifattendu ladeclaration qu^elle 
faifoit quelle nentendoit plus eftre partie en cette in- 
ftance, feremettanta faMajefle decequ'il luy plai- 
roit en ordonner, cllc fut mifehors de caufe,encore 
dautre ; & Maillre Iean Perrin Bailly dudit Brie- Com- 
re-Robert, cant pour Iuy que pour fesautresOfficiers 
duditBailliage,&Maiftre Francois Teyflier Subftitut 
du Procureur general audit Bailliage,allignez a lare- 
quefte dudit fieur de Verthamon, pour voir dire que 
1'Arreft qui interviendroit en 1'inftance d'entre les par- 
ties , fera commun avec eux , d'autre part j Par lequel 
Arreft la Cour fans sarrefteraux choies alleguees, au 
contraire a ordonne que lefdites letcres patentes de fa 
Majeft.edu moisde Novembre de 1'anne'e 1657. feront 
enregifh'e'es e's Regiftres de la Cour , pour joiiir par le- 
dit fieur de Verthamon du contenu aufdites lettres 
concernant la luftice & les Foires y mentionnees , lef- 
quelles Foires fi elles echeent es jours de Feftes indi- 
cles par 1'EgIife dans Iadite ville de Bric-Comte Ro- 
berc , feront remifes au lendemain , declarant ladite 
Cour , entant que befoin feroit pour le regard de ladite 
Iuftice, ladite Iufticeeftre haute,moyenne,& baiTe, 
& ledit de Verthamon avoir droit de la faire tcnir Sc 
exercer en ladite qualite dans letendue duFief de la 
Prevofte' qu'il a dans ladite ville de Bne-Comte-P.o- 
bert fuivant la tranfaction du mois de Ianvier 1108. 
paiTe'e entre Robert Comte de Dreux , Eyoland fbn 
e'poufe, d'une part - y Et le Chapitre de Noftre Dame 
de Paris, dautre, comme eftantleditfieur de Vertha- 
mon au lieu & place des Religieux & Convent de 
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SaintDenys enFrance,en confequence du trarifport 
quils luy ont fait dudit Fief & de ladite Prevofte par le 
lufdit contraft du n. Iuillet de ladite annee 1657. Auf- 
quels Religieux & Convent Blanche Duchefte d'Or- 
leansayant alors les droits dudit Chapitre de Noftre- 
Dame ,avoit fait ceflion dudit Fief & de ladite Prevo- 
fte par lacte a bail du 15. Decembre 1375. pour 1'afligna- 
tion de partie de ia rente de la fondation de deux Mef, 
fes par jour, faiceparlaReyneleannefaMere dansl'£- 
glile dudit Convent de Saint Denis. Fait ladite Cour 
inhibitions & defenfes tant aux OnSciers dudit Baiilia, 
ge dudit Brie-Comte-Robert , que tous autres , de 
troubler ny empefcher ceux que ledit deVerthamon 
etablira dans ladice Prevofte pour 1'exercice de ladite 
Iuftice,a peine de trois mil livres &c de tous depens, 
dommages & interefts j fans de'pens entre toutes les 
parties , le tout fans prejudice audit de Verthamon des 
autres droits Seigneuriaux par luy expofez dans lefdites 
lettres patentes dudir mois de Novembre 1657. & 
enonce'es dans les baux a ferme defdits Religieux de 
Saint Denis, & autres lufdits tiltres par luy produitsau 
proces , & de fe pourvoir contre ceux qui fe trouveront 
eftre fujetsau payement defdits droits , & qui nont 
efte' appellez en 1'inftance , ainftqiulverraboneftre, 
& a eux ainfi de leurs exceptions, Contract paiTe 
pardevant Notaires au Chaftelet de Paris le vingt- 
deuxieme FeVrier 158 S. par lequel lefdits feu Claude 
Mallier fieur de Servon , & Damoifelle Marguerite 
de Lvonne la femme , ont donne aux habitans du- 
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dit Servon cent efcus d'or fol de rcnte, a la charge 
d'en employer une parrieauxgagesd'unMaiftre d E- 
cole pourlinftruclion des enfans,une autre partie a 
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mariertous lesans depauvres filles,& encoreuneau- 
tre partie a habiller Iix pauvres par chacun an , a la 
chargeque les habitans prieront Dieu pour cux. Co- 
pie de bail Iudiciaire fait pardevant le Bailly de Ville- 
menon & Servon , a Fran^ois Chevry de foixante ar- 
pens de terres labourables appartenantes a la Fabrique 
de lEgliie de Servon pour le temps de fix annees, 
moyennant la quantite de deux muids dix feptiers & 
mine de grains , f^avoir un tiers de bled froment , un 
autre tiers demeteil , &encore un autre tiersdavoy- 
ne du feptieme Mars mil hx cens cinquante-deux. 
Copie collationne'e de bail fait par ledit fieur de Ver- 
thamon audit Chevry le premier May i6;4« duquel eit 
unextrait cy-devant enonce. Copie collationnee d'au- 
tre bail fait par ledit fieur de Verthamon a Claude du 
Haut de fonDomaine de Bonbon avec les terres de la 
Fabrique & de la Cure de Servon, pour neuf annees a 
raifon d'un muid de froment pour dix-huit arpens par 
chacun an du 3. Novembre 1661. Copie collationnce 
d'autre bail faitpar leditfieurdc Verthamon aFran^ois 
Coufin, pour neuf annees de la terre de Villemcnon 
avec les terres labourables , a raifon d'un muid de fro- 
ment pour dix-huit arpfns du 14. Iuillet 1662.. Compte 
de 1'annee 1651. rendu par ElHenne Charpentier Mar- 
guillier. Declaration paiTee pardevant le Tabellion 
Royal a Brie par le fieur Beccalfe Cure dudit lieu du 
n.Ocfobrei666.qu'il nafaitaucune publicationpour 
affermer les terres de 1'Eglife de Servon que le 16. May 
deladite annee , &non pas en l'anne'ei665.Extraitsdes 
Regiftres du bailliage de Brie-Comte-Robert, par lef- 
quels appert qne depuis 1'annee i6ji. jufques en celle 



de 1 6 66. le bled froment a valu quelques annees jufques 
sl vingt-fix, vingt-huit, trente, & trente-huit livresle 
fepticr. Sentence rendue au bailliage de Melun le io. 
Decembre 15 99. par laquelle conformement a 1'avis 
des parens des enrans mineurs de deffunt Franc^ois de 
Brelme Efcuyer fieur de Servon,&: de Damoifelle Anne 
Amer fa veufve, eft dit que le fief, terre & Seigneurie 
aflis audit lieu de Servon , quife confifte en logis,ma- 
noir , & baftimens , terres , droits de fief & cenfive ap. 
partenans aufdits mineurs , a caufe de la fuccellion de 
leur feu pere, feroient vendus <k delivrez au plus offrant 
& dernier encherhTeur. Contrac1d'echange fait&paf. 
fe pardevant Notaires au Chaftelet de Paris le 16. Avril 
1600. par ladite Amer veufve de feu ledit de Brefme, 
ayant la Gardenoble des enfans mineurs dudit deffunt 
&d elle, du fief de Bonbon , fcis au village duditSer- 
von, confiftant en Iuftice moyenne & baifeauditfeu 
Paul Parent Seigneur de Villemenon , &c Demoifelle 
Canaye fon Epoufe , moyennant la fomme de huit 
vingts fix efcus de rente audit fieur Parent apparte- 
nant. Autre Contracl: d echange fait 6c pa(fe parde- 
vant Notaires audit Chaftelet de Paris le 16. Ianvier 
i6og, entre Claude de Morennip Elcuyer fieur deMai- 
ion-fort & de Pallay ,& ladite Amer fa femme,aupara- 
vant veufvedudit feufieur de Brelme &deServond'u- 
ne part j Et Maiftre Iacques Bordier fieur DumezAd- 
vocat en Parlement, au nom & comme Procureur de 
Iean de Brefme Eicuyer ftcur de Moufay,Curateur or- 
donne par Iuftice aux enfans dudit derTunt fieur de 
Brefmc d'autre, d'un moulin a eaue appelle le grand 
moulin de la terre & Seigneurie de Pallay en Galhnois, 
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avectrois arpcns de terre d'iccluy, cnfemblc tous ks 
droits de Champarts dc ladite terre & Seigneuric de 
Pallay, & en contfeichange ledit Dumez auroit baille 
le fief, terre, & Seigneurie de Scrvon , confiitant en 
Iuiticemoyenne&baife, cens, rentes, defauts, amen- 
des , & autres droits &c devoirs Seigneuriaux &z feodaux 
avec la maifon &c lieux mentionnez audit efchangc. Rc- 
queite prefentee a fa Majeite , &c aux fieurs Poncet, 
Boucherat , &c Puffort Confeillers d'Eftat ordinaire, & 
Commiilaires deputez par fadite Majeile par ledit fieur 
deLyonne, tendante a ce quil pluft a ia Majeite evo- 
quer entant que befoin feroita elle, 8c aufdics fieurs 
CommifTaires tous les difFerens qui font entre Jes par- 
tics concernant les demandes &c pretentions dudit fieur 
de Lyonne, &cy faifant droit, lemaintenir & garder au 
droit de moyenne &c balfe Iuftice dans tout Je viJJagc de 
Servon-, faire defcnfes auditfieur de Villemenon de fe 
dire &qualifier Seigneur haut Iufticier autremcnt que 
par engagement du domaine de fa Majefte, &c condam» 
ner a faire retablir a fes depens les lettrcs , armoiries,. 
infcriptions de tombeaux,&autrcsmarques dcsdroits 
honorifiques dont les Autheurs dudit fieur de Lyonne, 
comme Seigneurs dans tout le villagede Servon, ont 
jouy de tout temps immemonal dans 1'EgIiie Paroiffia- 
ie dudit lieu; Ordonnerque fans avoir egard a la pre- 
tendueTraniadion du 9. Avrilmil fix cens trente-deux., 
&touccequi aeftefait en confequence,ledit fieur de 
Lyonne au moyen de la fubftitucionde la cerre&Sei- 
gneurie de Servon, fes appartenances 6cdependances J> 
declaree ouverce a fon profit par Sencence des Reque- 
ites du Palais du 1 4. Iuillet 1649. rentrera en la pof- 
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feffion & joihTance de toutes les terres , prez , droits de 
Fief , Sc de cenfive , cens , rentes , poules , chapons , 
grains & autres chofes mentionnees en ladite tranfa- 
Ction, & abandonne'es par fon pere , qui neftoit que 
fimpleufufruitier,lefquels droits iceluy fieur de Ville. 
menon lera tenu de rendre &t reftituer avec tous les 
fruits,jouiffances,&autres emolumens par luy pris& 
perceus depuis le temps de ladite ouverture de iublti- 
tution, avec tous depens , dommages & interefts; & 
donncracTre audit fieur de Lyonne de ce cuYaux fins de 
ladite Requeite,il employe ce qu'il aecrit &produit 
pardevantlefdits fieurs CommilTaires , fur laquelle Re- 
quefteeft ordonne en jugeant,i5cfoit fignifie, au bas 
de laquelle eft la fignification defdites Requeite&Or- 
donnance audit fieur de Verthamon des 16. & 30. 06b- 
bre 1666. SommationalaRequefte dudit fieur de Lyon- 
neaudit fieur de Verthamon, contenant qu'en confe- 
quencede 1'ordre verbalque laMajelte luy adonne,il 
a remis fes demandes & pieces juftificatives d'icelles 
entre les mains dudit fieur Poncet , a ce qu'il ait a en 
prendre communication, fi bonluy femble, fignifiee 
auditfieur de Verthamon le z8. Iuillet 1666. Autrefigni- 
fication faite a la Rcqueite dudit fieur de Lyonne audit 
fieur deVerthamon,de ceque ledit fieurdeLyonnea 
mis e's mains dudit fieurPoncet fes contredits aux ecri- 
tures & produtlion duditfieur deVerthamon-,enfera- 
ble une produdtion nouvelle , a ce que ledit fieur de 
Verthamon n'en ignore , &c ait a fournir inceifamment 
fes contredits, du 13. Septembre 1666. Autre fignifi- 
cation faite audit fieur de Verthamon a. la requefte du- 
dit fieur de Lyonne de ce quil a mis entre les mains 



dudit ficurPoncet unc feconde produetion fiouvcffej 
a cequ'il ncn ignore, & ait a cn prendre communica- 
tion,fi bonluy femble,dury. dudit mois & an. Infor- 
mation faite par Denys Berthod Procureur , ancien 
praticienauditBailliage de Brie-Comte-Robert,exer- 
^ant la Iuftice pour l abfence du Bailly , a Ia requefte 
d'Eftienne Garnier,dit 1'Efpine, Vallet de Chambre 
duditfieurde Lyonne ,complaignant pour raifon d'im 
fufil a luy pretendu prispar un domeftique dudit fieur 
de Verthamon du 17. Oclobre 1666. Copie collation- 
nee de foy tk hommages faits au R.oy les 2.6. Ianvier 
1539. S: 15. Aouft 1546. par Anthoine Bohier, Chevalier 
Baron de Saint Cirque , Nazelles , de Villemenon, 
Chambellan 6c Conieiller ordinaire du Roy. en prive 
Confeil , Gouverneur & Lieutenant General en fes 
pais & Duche de Touraine , & fon Notaire & Secretai- 
re pour raifon de quarante-cinq livres de rente aheri- 
tages infeodez, que ledit Bohier, a caufe d'Anne de 
Poncher fille de reu Loiiis de Poncher, en fon vivant 
Chevalier Treforier de France , a droit de prendrc cha- 
cun an fur- la Seigneurie de Servon en Brie, tenue & 
mouvante de fa Majefte , a caufe de fon Hoftel de Cor- 
beil. Enfuite eftautre acte defoy &hommage rendu a 
faMajeftepar IacquelineHuraultDamoifelle vefvc de 
feu Fran^ois Robertet , en fon vivant Chevalier Con- 
feiller du Roy & Secretaire de fes Finances, pour rai- 
fon defdites quarante-cinq livres tournoisde rentein- 
feodez , quelle a droit de prendre fur ladite terre & Sei- 
gneuriede Servon enBrie, icelleSeigneuriemouvantc 
de faMajefte, a caufe de fa tour de Brie Comte-Robcrr, 
ladite rente a ladite Hurault appartenante atitre d'ac- 
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quifition du9. Aouft^i.avec les a&es demainderee, 
&; delivrance defdites quarante-cinq livres faits audit 
Bohicr ,par le Receveur ordinaire, & Voyer de lavil- 
le, Prevofte, & Vicomte de Paris, en vertu de l'0r. 
donnancede la Chambre dcs Comptes dudit lieudes 
29.1anvier 1539. &15. Aouft 1546. Sentence des Reque- 
ftesduPalais a Paiis rendue le z. Aouft 1577. entrela- 
dite Damoifellelacquehne Hurault Dame deMamey, 
& de Villemenon, demanderefle d'une part, & Seba- 
ftien deMareton Seigneur de Champbnllant en Dau- 
phincGcntil hommeordinaire de laChambreduRoy, 
& Lieutenant a la garde de fa porte , & Damoifelle 
Loiiife du Moulin fa femme, deffendeurs dautre, par 
laquelle faifant droit fur le tout, les deffendeurs comrae 
heritiers , a caufe de Marie de la Rochette vefve de 
Philippes du Moulin,&de feu Iacques du Moulin en 
fon vivant Seigneurde Servon, &Brie,font condani- 
ncz a payer & continuer a. ladite Hurault par chacun 
an lc jour & Fefte de Sainte Anne quatre-vingts-dix 
livres tournois de rehte quelle a droit de prendre & 
percevoir par chacun an audit jour , fur les biens &he- 
ritagesmentionnez auprocez a chacune partie& por- 
tion d iceux, pour les caufes Sc moyens contenus & de- 
clarczauditprocez,& luy en paffer titre nouvel, &en 
payer les arrerages pour ce deus ik echus perfonnelle- 
ment , pour telles parts & portions qu'ils en font tenus, 
comme heritiers dudit deffunt Iacques du Moulin,& 
hypotequerement pour le tout au payement &conti- 
nuation , de laquelle rente &: arrerage d icelle declare 
les lieux & chacune partie & portion d'iceux affeclez, 
obligez hypotequez , pour fi meftier eft , eiire 
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criez , fubhaftez , vendus , adjugez & delivrez par 
Decret au plus ofFrant & derniet encherifleur , en la 
maniere accoutume'e , fauf aufdits defendeurs leurs 
recours allencontre de qui il appartiendra , & a eux 
leurs defenfes au contraire , & condamnez aux depens. 
Exploit daflignation donnee a la requefte dudit Paul 
Parent Seigneur de Villemenon audit Mallier fieur du 
Houifay & Servon le 5. Aouft 1599. a comparoir aux 
Requeftes du Palais , pour fe voir condamner comme 
detempteur, proprietaire, & poflefleur de la terre & 
Seigneurie de Servon , payer & continuer audit fieur 
de Villemenon quatre-vingt-dix livres tournois de 
rente fonciere & non racheptable , en pafTer titre nou- 
vel & reconnoiflance , & payer une annee darrerages 
d'icelle echeiie le jour & Fefte de fainte Anne en J an- 
nee 1599. & voir ordonner qu'au payement & conti- 
nuation de ladite rente, laditeterreSc Seigneurie de 
Servon fera declaree affectee & hypothequee. Repli- 
ques dudit Parent fournies aux exceptions dudit Mal- 
lier , avec un a6te & declaration par luy faite de's 4. De- 
cembre 1599. & 5. Fevrier 1600. Aclres d'offres de foy 
&hommage fait le 17. Iuillet 1600. par ledit Paul Pa- 
rentSeigneur deVillemenon & de Servon audit Mal- 
lier fieur du Houflay &c dudit Servon en partie , a cau/e 
du Fiefde Bombon. Exploit dafllgnation donnee ala 
requeftedudit Parent audit Mallier Seigneur deSer- 
von aux Requeftes du Palais a Paris , pour voir declarer 
fes offres bonnes & valables , le z6. dudir mois de Iuil- 
leti6oo. a la requefte dudit Parent fieur de Villeme- 
nonaudit Malher fieur de Servon. Defenfes fournies 
parledit Parent fieur de Villemenoncontrelademan- 
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de incidente dudit Mallier , afin de commiie du tj- 
Novembrei6o8. Copiesde deuxacles de foy &hom- 
mages faits par Francois de Brefme Efcuyer fieur du 
Fief de Bonbon aflis au village de Servon, a Sebaftien 
de Morchon, & audit Claude Mallier Seigneur dudit 
Servon !es to. lanvier & 4. Aouft 1584. Copie colla- 
tionnee d'acle d'aveu & denombrement fait le 8. Mars 
1588. par leditde Brefmes fieurdu Fiefde Bombonau- 
dit Mallier Seigneur dudit Servon. Sac dans lequel 
font des expeditions faites en la moy enne & balTe Iuiti- 
ce de Servon , a commencer depuis le fieur deMor- 
thon, & continuer pendantletemps de fesfuccelTeurs 
dans ladite Seigneurie deServon. Arreft duParlement 
deParis rendu en laChambre des Vacations dlceluy 
du 6. OcTobre 1645. parlequel eft ordonne' que Mai- 
ftre Iean Iacques Dollu feroit afllgne en icelle pour 
eftre oiiy & interroge fur Ie contenu en Tinformation 
faite a la requefte dudit Henry de Lyonne Efcuyer 
fleur de Servon 5 Ledit interrogatoire communique 
au Procureur general. Cahier imprime , dans lequel 
eft une requefte prefentee au Parlement de Paris par 
Bernard dArribat Preftre Curede la ParoilTe de Ser- 
vonau Diocefe deParis, tendante a ce qif attenduque 
lehbelledirTamatoire que leditSieur de Villemenona 
fait imprimer contre ledit d'Arribat, eft une contra- 
vention formelle a 1'Arreft du 10. Decembre 1659. & 
quelaconnoiflance de cette contravention appartient 
ala Cour^ Illuy pleut ordonnerque commifllon de la- 
dite Cour feroit delivreeaudit d^Arribat, pourfaireaf 
figner enicelle ledit fieur deVillemenon,pourvoirdi- 
re que ledit Arreft du ic. Decembre 16^. fera execute-,; 



ce faifmt ordonner que ledit libelle diffamatoire fera 
lacere par les mains du Greffier ; que tous les exemplai- 
res qui en ont efte tirez fur la prefte, feront rapportez, 
poureftre pareillement lacerez , & condamner ledit 
fieur de Villemenon en douze mil livres parifis pour les 
dommages & interefts dudit dArnbat, & luy faire de- 
fenfes de refcidiver & dene pluscontrevenir audit Ar- 
reft , fous plus grande peine , fauf au fieur Procureur 
generalduRoy , dontledit d'Arribat demande lajom 
dtion, a prendre telles autrcs conclufions pourlmte- 
reftpubliccontreledit fieur de Villemenon, qu'il ver- 
ra eftre a faire par fa prudence. Arreft dudit Parlemen t 
deParis duio. Decembre 1659. rendu entre ledit d'Ar- 
ribat Preftre Bachelier en Theologie , & en Droicc. 
Canon de 1'Vniverfite de Paris , Redteur de 1'Eglife 
S. Martial de Floirac du Diocefe de Rhodez, appel- 
lant des procedures extraordinaires, pretendues char- 
ges & inf ormations enoncees & mentionnces en l'Ar- 
reftduDecret de prifede corps contre luy decerne au 
Parlement deTouloufeleij. Mars 1657. fiaucunya,& 
oppofant, tantal'executionduditDecret ,que de l'Ar- 
reft dudit Parlenttnt , portant permimon dinformer, 
& de tout ce qui s'en eft enfuivy ,& encore appellant 
de la permiftion d'informer , informations , Decret 
dadjournenientperlonnel contre luy decerne auCha- 
ftelet de Paris le 16. Avril audit an 1657. dcfendcur &c 
accufe d'une part ; & le Procureur general du Roy, pre- 
nant le fait & eaufe tant pour fon Subftitut audit Cha- 
ftelet de Paris, que pour le Procureur general du Roy 
dudit Parlement de Thoulouze intime difendeur a 
laditeoppofition, demandeur dc accuiateur au princi-- 
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pal, d'autrei Par lequel Arreftla Cour a renvoyeledit 
d'Arribat abfous des cas & crimes a luy impofez, iauf 
a luy de fe pourvoir pour fes dommages , intereits, & 
depens contre qui il verra bon eftre. Pareatis obtenu 
en la Chancellerie de France par ledit d Arribat le 19, 
Decembre 1659. pour 1'execution dudit Arreft. Letout 
figmfie au fieur Procureur general du Parlement de 
Thoulouiele i6.Fevrier i66o.Commimonsdonneespar 
TOfficial &c Vicaire general du fieur Evcfque de Rho- 
dez audit d'Arnbat le 10. Septembre 1653. & 1. Iuin 1654, 
pour ie tranfporter au Monaftere des Religieufes dc 
iainte Claire de Gravayrac , y faire la vifite , recevoirla 
plaintc defdites Religieuies , tant en general qUenpar. 
ticulier, & du tout drefter ion proces verbalj oiiirles 
Religieufes du Monaitere de fainte Vrfule de Villefran- 
che, & informer contre celles qui font coupables, & 
qui troublent le repos de la Communaute •, comme 
auih contre tous les Ecclefiaftiques dudit Diocefe de 
Rhodez qui frequentent les cabarets au pre/udice des 
Ordonnances Synodalcs, &c dautres cas mentionnez 
efdites Ordonnances. Certificats dudit Official de 
Rhodez, du Iuge ordinaire, & du (?reffier deMontels 
la Roquette Floirac des 10. 2.9. Avnl, & 11. May^S. 
quils n'ont connonTance d'avoirfait, veu,ny trouve 
aucune r/rocedure criminelle ny civile fa#e a la Re- 
quefte du Procureur d'Office, ny autre partie contre 
ledit d'Arnbat. Autres Certificats du fieurEveiqiiede 
Rho -fez, de fon Official, & Vicaire general, du Vicai- 
re de S. Sulpice du Faux-bourg S. Germain des prez, 
du Cure & du Vicaire de S. Nicolas des champs a Paris, 
de la capacite, bonne vie, mceurs, & conduite dudit 

d'Arribat, 
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jefte, & que lors que ledit fieur Archevcique /Tgncra 
de fa part, 5cavoiitra, ou defavoiiera fon hbelle, ledk 
(ieur de Vcrthamon fera ce que de raifon ; ledit pro- 
ces ver]pal figiie defdits fieurs Poncet, Boucherat , &c 
Puflort. Ledit Fattum imprime portant pour titre 
Examen de fExamen paraphe deidits ileurs CommilTai- 
res. O V Y le rapport fait a la propre pcrfonne dc fa 
Majefte par le fieur Puffort Commiflairc a cc depute, 
apres enavoircommuniqueauxiieurs Poncet; & Bou- 
cherat,auili CommhTaires a ce deputez -, Et tout con- 
fidere. SA MAIESTE' ESTANT EN SON 
C O N S E I L, faifant droit fur les plaintes &c contefta- 
tions des parties , a cvoque & evoque a ia Perionne les 
proces & differens pendans en ion Pariemenr de Paris, 
concernant l'Ordonnance dudit fieur Archevefque-de 
Paris,dun.Iudleti6 65. &yfaifant droit, a condamne 
&condamne ledit fieur de Verthamon de quitter du Monficiir dc 
jour de la lignification qui luy fera faite du prefent rondamnr de 
Arreft , 1'indue poifeifion 6* joiiiflance des foixante ar- q T£ lindu i 

' I > _ pcUelhon & 

pens de terre appartenans a la Fabrique de 1'Eglife j° u 'i fl ance dcs 
Paroiifiale de fainte Coulombe de Servon , & d'en d Oll- terresde la fa- 
ner declaration contenant la quantite d'icelles par le gffj^ seZ 
menu avec leurs tenans & aboutiifans , & d'en refti- T » & , d en 

' reltituer lcs 

tuer les fruits depuis 1'annee i6n. incluiivemcnt juf- f luits de f ms 

v l> 1 , 1 ».< c \ -r i • ''anee \6fi ju!- 

ques al abandonnement qu ll en rera, a raiion de trois ques a u pte- 
muids de bled fromentpar chacun an meiure de Paris; 
comme auffide reftituer les fruits desannees 1651. 1653. 
&1654. de la dixme de fainte Coulombe appartenante 
auifi a ladite Fabrique par luy perceus induement, a 
raifon de deux muids & mine de grain par chacune 
defdites trois annees , mefure aulfi de Paris , un tiers 
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froment , un tiersmeteil, Sdautre tiers avoine,furle 
pied de la plus grande valeur defdfts grains pendant 
chacune defdites annees - y Et cn fera 1'eftimation faite 
par le luge Prevoft de Corbeil, que fa Majeftq.acom- 
mispourcet cfFet,iur les mercuriales &regiftres dela 
valeur des grains des marchez dc Brie-Comte-Robert 
tenus efdites annees, fur leiquelles reftitutions feront 
defduites les fommes queleditfieur de Verthamonju- 
ftifiera -avoir payees a. l acquit de ladite Fabrique/ans 
quil puifte pretcndre aucune dedudtion ny compen- 
iation des fommes par luy pretendues payees pour la 
MoDGcnc dc conftrudion de 1'Autcl, &c autres decorations deladi- 
vcrthamon ^ te Egli( e . Condamne pareillement fadite Majefte' le„ 
quittcr rindug dit heur dc Verthamon , de quitter lindue poifelhon 
asf^rpcns de &. jouhTance de vingt-huit arpcns de tcrrc , apparte- 
SSITia- nans aladite Cure de Scrvon , & d en reftituer les fruits 
dite cure de p ar j L1 y p erceus depuis lindue occupation , jufques a 

;Ser.von,& d'en f, J ST r _ r >> T ■ • 

rcftitnn ics 1 abandonnement qu 11 en reraaux Curez deladitePa- 

futits. - ~"» - *% . . % ... 



oiffe de Servon ou a leur* heritiers, a pareillerailon 
que lesfoixante arpens de la Fabrique cy-deffus adju- 
gez. Ordonne la Majefte , qu a la requefte & diligence 
des Marguilliers , le bail des terres de laditeEgliiefera 
pubhc inceftamment au Bailliage dudit Brie.Comte- 
Monficurdc Robert , & adjuge au plus offrant & dernierencherif- 
lemcTM™<>&- feur,& que ledit fieur de Verthamon demeureragarand 
raud pendSit pcndarit le temps & cfpace de neuf ans,decequi de- 
de ce qui de- taudra de trois muids aebled rromentpar chacunan, 
w£ de fro- au prix de ladite adjudication: Luy faifant fa Majefte 
«mlfli defcnfes dc plus simmiifer direclement ou indire&e- 
de l adjudka- ment , & fous quelque pretexte que ce foit, en tout ce 

uon dcs tcrres ■* l L l i 1 i r 

dc ia fabriquc. qui concernera les bicns &revenus deladiteFabnque 
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&CuredeServon,apeinedc dix mil livres damciidc, 
&d'eitre procede contre luy fuivant la rigueur.dcs Or- 
donnances. Luy enjoint de remettre tous lcs titres de 
ladite Eglife, quiiont ou pourroient citre cn fa pof- 
feiTion,defquels & tous-autres concernans les biens& 
revenus dlcelle iera fait inventaire ; & iceux avcc le- 
dit invcntaire depoiez cn une armoire fcrmanta trois 
clefs , defquelles l'une iera donneeau Cure, 1'autreaux 
Marguilliers , & la troifieme au Procureur fifcal dudit 
Servon. Veut & ordonne fa Majeite, quc les iommes 
aufquelles auront eite liquidees lefdites reititutions, 
procedantes des revenus des terres de-ladite Eglife, 
foient employees inceiTamment, tant en reparations 
neceiTaires &utiles,qu'enachapts d'ornemcns,& autres 
choies fervans a la celebration du Service divin , con- 
fbrmement a 1'Ordonnance dudit fieur Archeveique, 
dudit jour n.Iuillet 1665. & ce quienpourrareiter,ic- 
ra employeenachaptdefonds auprofitde ladke Egli- 
fe, le tout fuivant lavis &deliberationdesCure, Mar- 
guilliers & ParoiiTicns aiTemblcz au fon de la cloche a 
1'iiTue de la Meife Paroiffiale, ainfi quil eit ordinairc. 
Ordonne ia Majcltc, que la Tombe eitant proche le 
marche-pied de l'Autcl, fera oitee, & imc aucre milc 
en fa place fans aucunc infcription , avec defenfe d'y 
faire cyapres aucune fepulture , & aux Cure & Mar- 
guilliers de le fouffrir. Etfaifant droi£t fur les appella- 
tionsinterjettees par lefdits fieurs Rouzet, dc Berthe- 
mont, DamoifellesdeFourcilles,& de Berthemontdes 
permiilions d'informer • Information & decrets contrc 
eux deccrnez par le Iuge de Villemcnon \cj. luin der- 
nier,& autres appellations interjettees par*ledit fieur 
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de Berthcmont de deux Sentences rendues par ledit 
.luge de Villemenon le 5. Iuillet aufli dernier , que fa 
Majefte a pareillement evocque a ia perfonne ; &y 
failant droicl: , A mis &c met leidites appellations, &ce 

M^ia C< ro ^ ont a c ^ e ' a PP en ^ au neant •, «En emendant & corri- 
ccdure & ck- geant,les a dechargczdes Ailignationsa eux donnees 
paTk iug^de en coniequence dcfdits Decrets , que fa Majefte a caf- 
MM^iefieur & deckrez injurieuxjtortionnaires & deraifonna- 
Rouzet & c8- bl C s . faifant defenfes de les mettre a execution. Per- 

fors , & les a ' * n / i r l I v i 

deciarez inju- mct ia Majeite audit iieur de Bertnemont , & ala 
Jaires ' & n dt Damoifelle fa femme de faire mettre uneSelle dans 
raifonnabks. j £ .] a di te £gijf e | & d'y p rcll dre place ainfi 

quils ont accouftume-, ians neantmoins quen confe- 
quence de ladite permiilion ils puiifent pretendre au- 
Martin & cuns droits honorifiques dans ladite Eglife. Eta l egard 
votztu Pa"- dcfdits Martin &z d' Aribat,les a renvoyez & renvoye au- 
lemcnt dc^Pa- dit Parlement de Paris pour y proceder, 6c leur eftre fait 
eftrlfoitdroit droit ainfi que de raifon. Etence quiconcerneleshau- 
Sn?" c " c tes Iuftices de Servon , & de Fourcilles ; Sa Majeite fans 
avoir egard al'Arreit duParlement de Paris du i8.Mars 
a ceux du Parlement de Rennes des 5. Ianvier 
1648. &c zo.Iuillet 1649. Sentences du Chaftelet de Pa- 
ris des 1. Aouft 1619. & 10. May 1630. Iugement des 
Commiifaires deputez pour la reventedu Domainedu 
d5a^ aj i« c z 9- Decembre i6 ir . & Sentence du Bailly du Palais du 
hautcs iufiiccs 21. Ianvier 162. c. A ordonne & ordonne que lesArrefts 

dc Servon & ' J . j 

de Fomciiics du Parlement de Paris des 13. May , 7. Iuillet, & 2.4. No- 
domaine dTia vembre 1600. ieront executez ielon leur forme & te- 
CoibTii c /au- ncur '> Etcefaiiant conformement a iceux,adeclare'& 
quei eiks de- declare les hautes Iufticesde Servon,& de.Fourcilles, 

mcuieioncreu- nji • r n > n r 1 r n ' 

sies. eitre du domaine de ia Majcite , a cauie de ia Prevofte 
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de Corbeil, alaquelle lefdites hautes Iuftices demeu- 
reront reiinies a perpetuice, fans quelles en puiffenc 
eftre jamais feparees pour quelque caufe & occafion 
quece foit, &ce fans aucun rembourfcment,attendu 
la confignacion au Greffe du Parlement de Paris, de 
crencc-crois ecus& un tiers,pour le principal de l'cn- 
gagement, & dix ecus pour lcs frais faits par Icdit ficur 
de Villeroy , lauf audic fieur de Verthamon de rctirer 
duditGreffe lefdites iommes,lifait n'a efte. Condam- 
ne ledit fieur de Verthamon de rendre le Concrad: 
d'engagement defdites hautes Iuftices de Scvvon , & de 
Fourcilles du 16. 0£cobrei538. dans huitainepour tous 
delais,& en confcquence luy fait defenfes de prendre 
la qualite dehaut Iulticier de Servon, & de Fourcilles , 
lelquelles hautes Iuftices fcront cxercees par les Offi- 
ciers de fa Majefte' de ladite Prevofte & Chaftellenie 
de Corbeil. Et pour le regard de 1'abus pretendu com- 
misparledit fieur de Verthamon , pour raifon de l'ad- 
judication&delivrance du pretendu chaufage de 1'an- 
nee 16^9. a renvoye & rcnvoye la connoiffance aux 
Commiflaires deputez ,pour la reformation des forefts 
dellfle deFrance,& fans avoir egard a l'Arreft dudic 
Confeil du 5. Mars 1663. portant renvoy au Parlement 
de Borcieaux des procez & differens conccrnans fen- 
therinement des lettres patentes obcenues par lcdic 
fieur deVerchamon aumois deNovembre 16^7. A Sa La ,. rentc dc 

9 4 • 11 vrcs ;ic— 

Majeftecaffe & caffe 1'Arreft dudic Parlemenc de Bor- q««fe par m. 
dcaux du 9. Aouft dernier , avec deffenfes audic fieur furiedolS" 
de Verchamondes'en ayder^ A evoque &evoque l'in- t£i5£ rt c< ^ 
ftance pendance audic Parlemenc de Paris pour raifon M u a "^ l6 p ' u fa 
dudic faic • Ec y faifanc droic , A ordonne & ordonne que 
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lefdites lettres & Contracl d'acquifition de la preten- 
due Prevoite, Fief & Iuftice de Brie-Comte-Robcrt, 
faite par ledit fieur de Verthamon des Religieux de 
Saint Denys , feront par luy rapportez dans huitaine 
pour tous delais , & ce faifant, ufant Sa Majelte du droit 
de retenue, Aordonne & ordonne que ladite rente de 
quatre-vingts-quatorze livres , & droits vendus par 
lefdits Rehgieux deSaintDenysaudit fieur deVertha- 
mon, demeureront des a prefent reiinis a la Seigneu- 
rie & Baillage de Brie-Comte-Robert , fans qua ]'a- 
venirils en puiiTent cftre diftraits &feparezpourqud- 
que occafion cjue cc foit-, Etieraledit fieur de Verrha- 
mon rembourie par ia Majefte de ce qu'il juftifiera 
avoir effe&ivementpayeaufditsReligieux iur la rcpre- 
fentationqui fera par luy faite dudit Contract d'acqui- 
fition ^ Et en coniequence , fait defenfes audit fieur de 
sa Majeft* Verthamon de fe plus dire ny qualifier Seigneur de 
y^LyLne ks Brie , ny d'y faire exercer aucune IulUce , Prevofte ny 
Seigneurics Seigneurie , a peine de dix mil livres damende. Et pour 

moyenne Sc O L 1 

bafleiufticedc le regard des demandes dudit de Lyonne, concernant 
les Seigneuries, moyenne & baffe Iuftices deServon, 
&autres chofes comprifes en la donnation 6c Tublfitu- 
tion de 1'anne'e 1606. les a fa Majefte pareillement evo 
quez a fa perfonne , & y faifant droit , Ordonne fa Ma- 
jefte que la Sentence des Requeftes du Palais du 14. 
Iuillct 1649. portant ouverture de la fubftitution au 
proiit dudit fieur de Lyonne , fera executee felon fa 
forme & teneur-, & ce faifantfans avoir egard a ladite 
tranfaction du 0. Avril 163 1, Iugement defdits fieurs 
Commiflaires du Confeil, & Arreftdudit Confeil d'ho 
mologaaon des 50. luillu, &: 7. Aouft 163^ & tout ce 



, 95 

qui a efte fait & ordonne en confequence $ A condam- 
ne&condamneleditiieur de Vcrthamon fe defifter & 
departir des propncte & jounTance des chofes conte- 
nuesen ladite doimation,&iubftitutionfaite en I'an- 
nee 1606. & d'en rendre & reftituer les fruits du jour de 
louverture de ladite lubftitution , fauf audit fieur de 
Verthamon de pouriuivrelepayemcntdes fommcs qui 
pouvoient eftre deues a fes autheurs de ladite terre de 
Villemenoncontre la iucceflion dudit deffunt Lyonne 
pere , comme il auroit pil faire avant ladite tranfadhon 
Et en ce faifant , Ordonne fa Majefte' que ledit iieur de 
Lyonne pourra prendre en tous actes la qualite & ti- 
tredeSeigneur deServon. Fait fadite Majcfte defcnics 
auditfieur de Vcrthamon de l'y troubler, ny deprcndre 
ladite qualitejlaquelleferaefface^c des inicriptions mi- 
ies dans ladite Eglife de Servon ,&celles des autheurs 
dudit Ly onne, qui ont efte effacees.,feront retablies aux 
depens dudit heur de Verthamon. A fa Majeftc declare 
& declare la moyenne & baife Iuftice de Servon appar- 
tenir auditLyonne,laquelleil pourrafaire excjeerpar 
fes Officiers, avec dcfenfes audit fieur de Vertnamon 
de l'y troubler, ny de rien entreprendre au contraire. 
Condamne ledit iieur de Verthamon de rendre &re- 
ftituerauditiieurdeLyonnetous lcsprofits qu'il a per- 
ceus defdites Seigncuries, moyenncs, & baffcs Iuftices, 
& qui iont echeues depuis l ouverture dc laditc ilibfti- 
tution. Comme aulh a declare & declare le fief de 
Bonbon eftre mouvant dudit de Lyonne , a caufe dc fa 
terre& Seigneurie de Servon, &ladite terre & Seigneu- 
rie de Scrvon mouvante de fa Majcfte, a caufe de fi 
Chaftellenie & Prevofte de CorbeiL A condamne & 
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condamne ledit fieur de Verthamon de faire rendre 
audit fieur de Lyonne ,le fufil a. iuy appartenant, pris 
au norarae 1'Efpine fon Vallet de Chambre , lc 14. 
Novembre dernier , finon la jufte valeur, donrledit 
fieur de Lyonne fera cru a fon ferment jufques a la fora- 
me d^ troiscens livres. A ia Majelte declare & declare 
le libelle diffamatoire imprime lous le nom &Ex<tmen 
de lExamen , injurieux & calomnieux • Et en confe- 
quence a ordonne & ordonne que ledit de Verthamon 
.fera conduit du Chafteau de la Baftille , ou aprefentil 
eilderenu ,en Ia grande Sale deTArchevefche, ouen 
prefence dudit fieur Archevefque , & de tout leChapi- 
tre defEglife Noitfe-Dame deParis , quipour cet ef- 
fet fera mande de s'y trouver,& tous autres que ledit 
fieur Archevefque y voudra faire aifiiter , ou ledit de 
Verthamon fera tenii,eltant debout & niie tefte,de 
declarer que temerairement, calomnieufement ,&in- 
jurieufement il a fait compofer & imprimer , &a diftri- 
bue luy-mefme ledit libelle diffamatoire , intitule 
Examen de 1'Examen, contre 1'honneur dudit fieurAr- 
cbevefque , auquelilendemande pardon; Apresquoy 
feraledit libelle lacere en ia prefence par un HuiiTier 
dudit Confeil. Veut & ordonne fa Majefte qu'illoit 
informe a la requelte de ion Procureur au Chaftelet 
par leLieutenant Criminelen iceluy, contre ceuxqui 
ont compofe & impnme ledit libelle , & le procesa 
eux extraordinairement fait & parfait , & punis fui- 
vant la rigueurdes Ordonnances. Enjoint iaditeMa- 
jefte audit de Verthamon de fe defaire dans fix mois 
pourtous delays defOrnce de Maiftre desRequeftes 
de fon Hoftel , dont il eft pourveu ; & cependant la 

incerdit 
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interdit de 1'entree de fes Confeils Sc des Requeftcs de 
fonHoftel. Et ferale prefent Arreft publie &c enregi- 
ftre aux Sieges de la Prevofte' de Corbeil , & du Baillia- 
ge de Brie-Comte Robert , 1'AudianCe tenant pour 
ce qui concerne les hautes Iuftices deServon , tk de 
Fourcilles , & pretendue Prevofte de Brie-Comte- 
Robert. Fai t au Confeil d'Eftat duRoy, faMajefte 
y eftant,tenu a, Saint Germain en Laye le feptieme 
jour de Decembre mil fix cens foixante- fix. Signe 
Phelipeaux. 




A R R E S T 

DV CONSEIL DESTAT, 

PAR L E QJf E L SA MAIESTE 
a la priere de M. TArchevefque de Paris, a 
decharge' M.de Verthamon, de lareparation 
qiul luy devoit faire. 

Extrait des Regifires du Confeil d ' Efiat. 

V K la Requefte prefentee au Roy eftant 
enfon Confeil, par lefieur Archevefque 
de Paris - y Contenant , que fa Majefte 
ayant eu la bonte de luy rendre juftice 
parunArreft contradi&oire 6c folemnel, 
fur les plaintes quil luy a prcfentees contre le fieur de 

N 
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Verthamonde Villemenon,Iuy ayant ordonneune re* 
paracion exemplaire d'un libellc qu 1! avoit publie'con- 
tre luy j Le jugcmcntquefaMajefte arcndu luy eftune 
(atisfactiofl fi grande , que les calomnies &injures por- 
tees par ledit libelle, demeurent par ce moyenentie- 
rement effacees ; & c'eft une grace que le -Supplianta 
reffentie avec tout le reipect imaginable •, Supplianc 
tres-humblement fadice Majefte dc luy permectrede 
prendre la liberte de luy demander encore une autre 
grace,qui eft d'epargner audit fieurde Verthamonde 
Villemenon la honte de 1'executionde rArreft^n ce 
qui regardelarepararion ordonnee eft re faice ala per- 
lonne dudir Suppliant, eftantunOffjcierquiaeurhon- 
neur davoir entre dans les Confeils de fa Majefte, qui a 
oublie fon devoir , mais dont fa faute eft reparee par 
1'Arreit prononce de labouchedefa Majefte,laquelle 
ne ferepentira jamais de faire paroiftre danscctte affai- 
reun exemple de clemence , apres en avoir donne un de 
juftice. V£ V LADITE RE QVE STE , O VY 
le rapport du Sieur Puftbrt Confeilier ordinaire de fa 
Majefte' en fes Confeils, apres en avoir communique 
aux Sieurs Poncet & Boucherat , aufti Confeillersordi- 
naires de fa Majefte' en fes Confeils •, Ettout confidere, 
LE ROY ESTANT EN SON CONSEIL, 
inclinant a la priere Screquefte dudit fieur Archevef 
que de Paris, A decharge 8c decharge ledit de Vcrtha- 
mon de 1'cxecution de la reparation ordonne'e eftrepar 
luy faiceaudic fieur Archevefque par ledic Arreft du 
7. des prefenr mois & an-, Ordonne que le&ure fera 
faitedudit Arreft & duprefent , pa^THuiflicr Olivicr, 
quefaMajefte a commispour cetefTet, audit deVer» 



99 

tliamon dans le Chafteaude la Baftille , oii il eftdete- 
nu j apres laquelle leciure , fera le Facium , intitulc 
Examen de 1'Examen , mentionne audit Arreft, lacere 
en Ql prefence par ledit Huiflier , qui en dreffera fon 
proces verbal. Fai t au Confeil d'Eftat du Roy , fa 
Majefteyeftant , tenuaSaintGermainenLayele dix- 
feptiemeiour de Decembre mil fix cens foixante- flx. 
Signe'. Phelipeaux. 



PROCEZ VERBAL DE LA LECTVRE 

qui a efie faite des fufdits Arrefls a JVLonfieur 
de Verthzmon de ViUemenon , t$ de lalacera- 
tiondu Libelle j mentionne 3 j?ar Olivier, Huif- 
fier ordinaire du Roy en fes Confcils. 

IAnmil fix censfoixante-fixledix-huitie'me jour 
jf de Decembre , Nous Henry Olivier , Huiflier 
ordinaire du Roy en ies Confeils , fous-hgne , en 
confequencede 1'Arreft du Confeil d'EftatduRoy du 
17. du prefent mois &c an , dgne' cn commandement 
Phelipeaux , par lequel fa Majefte lnclinant a la priere 
& requefte de Monfieur 1'Archevefque de Paris , a de'- 
charge le fieur de Verthamon y denomme de 1'execu- 
tion de la reparation ordonnee eftre par luy faite a 
mondit (ieur 1' Archevefque parArreft du Confeil du 7. 
d\u\k prefent mois &c an; Et ordonneque leclurc fe- 
roit par nousfaite de l'un & 1'autre deiaits Api-efts au- 
dit (ieur de Verthamon dans le Challeau de h Baftilie, 
* N ij 
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ou il eftoit detenu , & qifen fuite le Factum , intitule 
Examen de 1'Examen, mentionne audit Arreft , feroit 
par nous lacere en la prefence dudit fieur de Vertha- 
mon,dont nous drellerions proce's verbal $ Sommes 
par expres commandementde fa Majefte tranfportez 
au Chafteau de la Baftille , ou eftant iur le petit pont- 
le vis d'iceluy , noftre Chaifne au bras , avons de la part 
du R.oy demande a parler au Gouverneur dudit Cha- 
fteau de la Baftille , & en fon abfence a fon Lieutenant 
&Commandant, &laSentinellel'ayant fait fcavoirau 
corps de garde , & le corps de garde au fieur Barail 
Lieutenant , ledit fieur Barail auroit donne ordre de 
nous laifTer entrer •, ou eftant entrez, avons auditcorps 
de garde trouve ledit fieur Barail , auquel avons dit 
que nous avions des ordres du Roy a faire fc,avoir audit 
fieur de Verthamon ; Pourquoy avons audit fieur Ba- 
rail de la part de fa Majefte fait commandement de 
nous reprefenter ledit fieur de Verthamon , auquel 
obeiftant, nousa ledit iieur Barail accompagne dans 
la chambre dudit fieur de Verthamon , ou eftant 
avec ledit fleur Barail , avons trouve ledit fieur de 
Verthamon , & parlant a fa perfonne , luy avons dit, 
Que nous aVions Ordre du Roy de luy faire letlure de denx 
Arrefis cy-deffus datte^ , dont nous ejiions porteur, & par 
fun d'iceux commis pour ce faire. Et en fuitte en fa prefence 
lacerer le Faftum mentionne en iceux , & duquel nows 
eflions auffi porteur. Ce fait, avons audit fieur de Ver- 
thamon fait le&ure de 1'Arreft dont eft cy-delfus fait 
mention , & par lequel nous fommes commis ; Com- 
me aiuli luy avons rait le&ure de l 3 Arreft du 7. dudit 

m 
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prefent mois & an, auili fignez en Commandemenr 
Phelipeaux, portant entrautres chofes : Comme 
fa Majefte a declare ftf) declare le Libeile dijjamatoirc im- 
pritne Jous le nom /Examcn de lExamen , injurieux @r 
calomnieux , (djr cjue ledit Jieur de V 'erthamon Jeroit conduit 
du Chafteau delaBaftiUe ou il eftoit detenu , dans la grande 
Salle de l' ArcbeVefcbe , pour en prefence de mondit Jieur 
1'ArcheVefjue , & de tout le Chapitre de Nofire-Dame de 
Parify qui pour cet ejfet feroit mande y ftj tous autres cjue 
mondit fieur i' ArcheVefjue y Voudroit faire ajftfler , ledit 
fieut de Verthamon dehout , nue tefie , declarer que teme- 
rairement , caiomnieufement , injurieufement il aVoit fait 
compofer & imprimer, luy-mefme difiribue iedit Libelie 
diffamatoire intitule Examen de 1'Examen contre fbonneur 
de mondit Jieur l Archevefque , auquel il demanderoit par- 
don •, & apres ledit Libelle lacere en fa prefence par un 
JrLuiJfier du Conjeil. 

Et enfuitte avons ledit Fac~tum intitule Examen de 
i'Examen, contenant cent foixante-trois feiiillets,com- 
mencant par ces mots , // ny a rien de plus fenfible a vn 
homme d'bonneur , (d$r de condition , & finiuant par zA Do- 
mino fafium eft iftud, & efi mirabile in oculis noftris, men- 
tionnez audit Arreft , & fur la premiere feiiille duquel 
font ecrits au deiTous des mots imprimez , Examen de 
l'Sx amen , ces mots : Paraphe par nous Commi/faires fous- 
Jigne% Juivant noftre Proces verbai de ce jour 3. Decembre 
1666. Et au deiTous fignez Poncet, Bovcherat, 
& Pvssort i Ledit Factum montre audit fieur de 
Verthamon, &en fa prefence leditFactum lacere fui- 
vant & au defir dudit Arrett dudit jour 17. dudit pre- 
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lent mois • Et tout ce que deffus fait, nous nous fom. 
mes retirez , &c drefTe le prefent proces verbal , pour 
fervir ce que de raifon. Ainfi figne O l i v i e R. 



CoRationne aux Originaux par moy Confetter, 
Secrctaire du Roy , Maifon & Couronntdt 
France, & de fes Finances. 



F A C T V M, 

POVR LES RELIGIEVSES 

DE PORT ROYAL 

DV S- SACREMENT 

POVR SERVIR DE RESPONSE 

A VNE LETTRE IMPRIME'E / 

DE MADAME LA MARQVISE 

DE CREVECOEVR. 



M. DC. LXIII. 



F A C T v m; 

Pour les Religieules de Port Royal du S.Sacremenc. 
c o n r R E 

Vne Lcttrcimprimee de Madamc de Crcvecceur, remplie d'injurcs 

& de fauffetez^ 

SI j'avois voulu imiter la conduite & la modcftic dcs Religicufes dePort 
Royal, qui ont efte' publiquemenc dcshonorees par la Lettre injuricufe 
de Madame de Creveceeur , je ferois demeure dans le filcnce auflibicn 
qu'elles , atcendant que Dieu fe declarat le proteifteur de leur rcpucacion, 
come ll eft le temoin de leur mnocence. Car ll y a cinq ou iix mois qifayanc 
receu cette Leccre ecritc a la main,quecctte Dame a faite lmprimei depuis, 
& qu'ellc a lepandue dans tout Paris , elles fe font concenteesd avoir com- 
pafliond'un li grand emportemenc, fans fe mctcrecn pcine de repouller une 
difiamacion fi publique. Elles onc creu qu'il leur fuftifoic de regarder Dieu 
cncre les mains duquel elles onc remis la juftification de lcuis pcrfonnes & 
de lcurMaifon,& de le prier d'arrefter ce fcandale,& de coucher le cceui de 
celle, qui n'a pcu les craicer d'une maniere ii peu chieftxnne, fans lc faire <l 
elle meme bcaucoup plus demal e[u'elle n'a pretendu leur en pouvou fairc. 

Mais quoy quc cccce conduice foic digne de la pietc de cecce Maiton , je 
necroy pas neanmoins qu'il me foic permis de la fuivre. Car plus ccs Fil- 
les fonc humblcs & rcfolues de fouffiir en paix un craucment li lcandaleux, 
plus ceux qui ont quelque zele pour Dicu & pour fon tghfe , doiventeft.e 
touchcz dindignacion contre cellequi les outrage fi lnjuftemcnc , & qui 
prend avanrage de leur humilite melme pour leur lnfulcer avcc plus de har- 
dielfe. Ce feroic fans doute une charke bien mal reglee,de neie poinc fcan - 
dalifer qu'une Dame deshonore publiqucmcnt des Vierges corifacrees a 
Dicu, &c dc fc fcandaliicr qu'on juftifie celles qu'elle accuie contiefesre- 
prochcs pleins dc faulfetc' : de vouloir qu'on fetaiie pour epargncr ia rc- 
putation , & de fouftnr qifelle dechire ccile des aucres ; comme h ?espa- 
roles n'eftoicnc permifes que pour foucenir la paflion & le menfongc, 
cV qu eilcs fulfcnc interditcs pour dcftendre 1'innocence &c la verite. 

Nous efperons au concraire qu'on jugcra couc autrcment de la nc- 
ceflice deccc ecric. Car nous apprenons des faintsPeres, Jgjttnchrefii:» 
dott fa coafctcncs a Diett, cr fa r putation *u prochain , &qn'ileft crnel s'il 
(' ab.wdonne ;lors qu'il lapeut deffcndre avecjuftice. AuiTi j'ay appris que 
peuapres que cette Lettre injuiicufc a pa.ru, plufieurs perlonnes de piete 
ie font plainc de ce cju'on diffcroit crop longccmps a ievcrun ii giand 
fcandale. C'eft pourquoy jc me perfuade que couces les perfonnesequica- 
bles pren Jront part i la juftilicacion de ces Filles, &r qu'ils s'y intercife- 
ront mefme cn quclque forte ; puis qu'il n'y a aucun particulier ny aucu- 
ne Maifon Religieuic qui puillc eftre a couveit dcs accufations lcs plus 
atroccs , fi l'on foutfre que l'on repandc impnncment coiure un Mon.iftere 
tres regle, des calomnics &dcs mciifanccs aufli grofficresque fonccelles 
qui fonc concenuds dans cettc Letcic. A 
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Ilparoift alTcz cn la lifant , quelle n'n point efte' faite par Madame 
de Crevecceur. Carelle fcait forc bien que c'cft la Meredc Ligny qui eft 
maincenanc Abbe/fede Porc Royal , eVquc c'etc elle aufli qui a figne le 
proccz vcrbal de Monficur Ic Lieutenanc Civil , au lieu que 1'auceurde 
cectc Leccre confond coutcs ces cliofes. U a creu ne pas ecrire a Ia Mcre 
deLigny qu'il a fuppofe ncftre plus AbbeiTe, comme il paroiftparces 
mots de Japage 4. le vous fippliay ejr/a Mere dt Ligny pour lors j4bbejfe 
de me faire reftituermaCajfette. Ec ncanmoins il fuppole quecellei qui il 
ecrica fignc lepiocez verbal deMoniieur le Lieutcnanc Civil,qui n'eft fi- 
gnequede la Merede Ligny,en difanc desla 1. pagc./ff nj emplojeraj cjue 
mapropre foib/ejfe , & unproccz, verbal fgne de voftre main. Il eft donc clair 
que cc n'elt poinc Madame de Crevecoeur qui a faic cecte Letcre : mais elle 
n'cneftpas moinscoupable desexcez quelle contient, puis qu'elleneles 
a empruntezd'unautte quepour fe les attnbucr aelle mefme , Sc pout fai- 
re eclatcr fon animoftte contre des perfonnes dont elle a temoigne pen-, 
danc cantd'annees faire unc eftime ifi particuliere, fans qu'il foitarrive au- 
cun changemenc de leur parc , mais feulement dans fon efprit. 

Ilcft aife aufli dereconnoiftre par le ftile injurieux dont elle eft ecritc, 
quela Callette qu'on y rcdemande n'en eft qu'unc couleur, non plus que 
la plainte qu'elle fait qu'on a publie contre elle tinLibcll; dijfamatoirc,Co\is 
preccxtc que pour arrcfter lcs bruits qu'elle faifoit courir contrc la Maifon 
de P. R. 011 fic un pctit ecrit a la main, ou l'on reprefcntoit avec une fmce-; 
rite Sc une moderacion toute entiere , comment cette affaircs'eftoit paffee. 
Sonuniquebuta efte d,e decricr les Religieufes. Ce ne font prefque pac 
P* toutque des railleries egalement balles Sc envenimces. Elledit, Quel/eatt- 
roitbefoin d'une cloquence forte pour de've/npper/es nuages epais dont une piets 
$ • apparente & mtficjuc couvrc leur adreffe & leur fubtilite ordinatre. ^jfclles 
ont une prndence religienfe dont ileft dijficile dc penetrer les retours & Us labj- 
p 9 rinthes.Slj^la dijfimulation ty l ' ecjuivoque qu 'e/les blafment en autruj nefont 
cheT^cllftfu vne gentillejfc cjuifertk orner le difcours, Cr qui feparionnt aife- 
P- 8 - ment. Cjhtcllcna pomt de honte d' avoitcr qn' cl/e a efte' deceuepar leur ftipcr- 
p. 9. cherie,comme tout lesgens debten /'auroieutefrc'. J$jfelles ontproftitue ce quil 
y ade p hts facre', non feulement entre les Re/igieufes , mais etnre les plut aban- 
p. $. donnez, des hommes. Jzfjte ce quelles ont fatt contre el/e tft une entreprife 
ai'jft honteufe pour fesa iteurs , cju abominab/c pour ceux ejui ont cjuelque fen- 
p. 6. timetit dhonneur dr d'humanite'. S^jte la grace les a abandonnees pour ce 
coup , ef-c/ite la fonp/ejfe de leur efprit na p,ts cfte ajfez, forte pour la rctenir. 
P- 11. Ec enfiii que pour les efpargncr cllc sabftient de parler de chokspleir.es 
d'ordire d'avarice. 

11 eft donc difhcile de traicer pltis outrageufemcnt des Religieufes, que 
Madame de Crevecceur faic parcette Lcttre. Mais 011 en peut rcduireles 
mcdifances Sc les calomnics a deux chefs principaux. Car on y reprefente 
d'une part Ies Religieufes de cetteMaifon comme les plus intereife'es,& Jes 
plus attachees au bien qui foient au monde,ev de 1'autre comme des perfon- 
nes fms foy, & qui ne font auctinc confeicnce de mencir Sc de ie parjurer. 
Lcur repucacion graces a Dieu eft fort a couverc de ces deux fonesdc 




reproches ; ilneft que tropconnu dc tout lemonde qnclles feroientplus 
ileuraife& plus en repos fi ellcs navoient fur 1'un & 1'aucre decesdeux 
poincs unetresgrande purctcde confcience. 

Onfcaic pour lepremicrde quelle forcccllcs rccoivenc celles que Dicu 
leurenvoye> &C combicn elles craignenc daccachcr ade l'argenc la grace 
de la vocacion. Il y a plusde cenc Religicufesdanslcsdeux Maifons.Tous 
ceuxqui y ont des filles ou des parences peuvenc cefmoigner fi on leura 
jamais parle de Doc,ou dcmande quoy que ce foir,foiC devanc,foic apres Ia 
ProfefTion, s'eftanc coiijours concencees de recevoir par aumone ce qu'ils 
onc voulu donner; fans parlec de celles qui n'ont apporce au Monaftece que 
la fcnle volonce d'y fervir Dieu.Ec celatft ii vray que dans la vifice qui y a 
efte faite enfannee i66i.la feulechofeou on a Crouve iredire eftoic qu'el- 
les cftoienc trop libres a fe charger dc filles qui n'eulfenc poinc de bien, 
commc il paroift pai TOrdonnancc de Monficur leDoyende Noftre-Da- 
me cn fuicc de ceccc vifice. Il fauc donc bicn manquer defujecs pournoir- 
circecte Maifon, quc deftre reduica 1'accufcr cCavarice. Maisilfaucde 
plusbien manquer de difcccnement pour prendre occafion deleur faire 
ce reproche , de 1'affaire du monde qui faic voir leplus manifeftemencla 
gracc que Dieu leur a faice de n'avou poinc d'accache aux biens cempo- 
rels , &c qui a palfe dans 1'efpric de ceux qui en onc efte informez pour un 
exemple dcdefincerelfemenc capable d'ediher couce 1'Eglife. 

Car il fauc alfeurcmenc qu'un Monaftcrcaic peu de cupidite pour aymer 
micux fonftrir une aufllgrandcperce qu'cft celle dcQnacre-vingc millelivr. 
quededonnerune limplc parole dadmectre a Ja PiofeiTion uue veuvede 
qualite qui Ccmoigneroic la defirer ardemment,& qui auroit deja donne 
ce bien au Monaftere enqualitedeBienfaidtnce. C'eftce qu'ont fait les 
Religieufes de Port Royal , &: c'eft par Ia qu'elles ont merice les loiianges 
des gens debien , Sc les nijures de Madame de Crevecceur. Si ellcss'e- 
ftoienc voulu perfuader qu'unbien cemporel fi confider.iblc pcut fupplcer 
ala vocationqui doitvenir de Dieu, elles n'auroient eiiqu i luy promct- 
trede la faire ProfelTe pour fe delivrer de l'incommodite qu'elles fouftrent 
maintenant par une fi noiable diminution de Ieurbien. Ainfi elles n'ont 
attire fur elles la medilancc de Madame de Crevecceur, quc pouravoir 
obferve trop exadcement i fon egard ce qui leur eft ordonne par leurs Con- 
fticutions s de ne poinc regarder i 1'argenc mais a la feule piecc dans la rc- 
ceptiondes Religieufts. Lavertuqui la devoic cdifier n*a rait quc 1'aigrir, 
&e!lene s'eft portce a. les noircir comme lesplus interelTces de coutcs les 
Rcligieufes quifurenc jamais, que pour avoir efte crop delintcielfcesen 
fon endroic. 

AulTi n'a-t'elle pas efte fi peu clair-voyante qu'elle n'ait bien veu quc 
cette feulc verite mettoic leur repucaciona couverc de ccs injuftes repro- 
ches, mais elle a creu eneftre quiccepour lanicr , & pour iiippofer qu'il 
eftoic fauxqu'elle euft jamais eii envie d'eftre ny Novice ny Religieufe. 
& qu'ellcaic eii d'aucre raifonde forcir de Porc Royal que le commande- 
menc du Roy qui en avoic faic forcir lcs Penfionnaires &c les Poftulances. 

Pourrendrececce fuppofition croyable elle 1'eftablic fur une veiice , qui 
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ert qucftant tombee fort malade pres de trois ans depuis fon entreeelle 
prit 1'Jiabit lors qu'on la croyoit a 1'article dc la morc ; mais elle y ajoufte 
enfLiittetoutcs ces fauifctez :Qu onluy cofeilla de tcfmoigner qu'elle eftoit 
Novice,pour eluitr l ' effet d.s Ordrcs lc fazjM 'ajcflr ,tjui cnloignotent ktoutes 
p.i, j, SecttUeres , Tenftonnaires & Pojlulantcs de firtir dss Monajler: , mais 
tjucllcfuttoucbee dans ce moment d'unc delicstcjfe d: confcieme ,& cjue fn 
procede toiijours eloigne d: dcfgttifemcnt , Vengagea * confulter f>r ccla 
MonfteurCbarton grand Pemtencier. Qhc Monjieurfon Frere le luy antena; 
£hg \ufcjues a ce momcnt < lle avott eftepriuee de c 'tte confalatton ; tjiiil la fa- 
tisfit furjon doute , cr luy ordonna de fattsfaire aux Ordres de fa Majefle,cjtte 
j'executay d t-cllc auecfoumijjion dc cqur , cjuand Monfcur de Centes Grand 
Vicaire fe rendit a. Port Royalpour m' en fatre fi/rtir. Et elle aflTeurc a la fin 
de fa Lettre* tjueles Meresne font pas croyablesence epreUes ont dit de fon 
P- ,l - pretendu Novtciat. 

Sionen croitcerecit d'une perfonne qui fe rend aelle mefme, cetef- 
moignage tjuelle eftfi ejloignee detont deguifement , tjue par une delicatejfe 
de confcience , elle n'apu fouffrir un moment dc paffer pour Novicc ne 
1'eftant pas, c'eft avec bien peu dc raifon qu'on a iuppofcque Madame 
dc Creve-casuravoit voulu eftre Profeffede Port Royal , & qu'onnc l'en 
auoit laiffe fortir en luy rendanttoutce quelley auoit donne , queparce 
qu'on n'avoit pas juge qu'elle euft lcsdifpofitionsneceifairesa un cftat fi 
Saint. Il faut donc voir lequel de ccs dcux recits eft fonde dans la verite, 
& il cft nccellaire pour celide rapportcr les chofesavec un peu plus de- 
cendue, & de n'en pas obmcttre des circonftances qui decouurironc de 
quel cofteeft la diilimulation & lemenfonge. 

Ileft vray que Madamc de Creve- cceur n*a jamais pris 1'habit quedans 
une extremite de inaladie : Et les Religieufes dcmeurent d'accord qu'on 
ne leluy donna alors que pour fatisfairc fa deuouon, fans penfer par la 
a l'engager dans lc Noviciat. L'clfay qu'on avoit faic de fonelprit depuis 
pres de trois ans qu'eUe eftoit dans le Monafterc , ifavoit des-ja que trop 
faic connoiftie, qifelle tfavoit nullement les quahtez necclfaucs pour ia 
vie Religieufe ; mais qu'elleen avoit beaucoup de propresa exetcer la 
chaiite & la paticnce de toute la Maifon , 011 1'ons'eftott engage de La gar- 
der comme bien-faidrice. 

Onavoue encore qu'ellea efte plufieursannces depuis cette ptecendue 
prifc d'Habit,fins vouloic qu'on fceuc dans le modc qu'cl!efe difoicNovt- 
ce,quoy qu'en niefme cemps elle cn vouluft au dedans confervcr le rang 
Sc l ltabit fansen raire veritablemcnc les adtions. Mais apres auou- paffe 
quatie ou cinq ansdela foicc, fans vouloir qu'on fccuc dans lemoudc 
qu elle prcccndift cette qualice, 6: lans cclmoigner par fes ac~hons cVpar 

* Traiive \ ion tfut jt ne m'arrejte P.f <* diftuterle fu r f '/n de ce cjue vcus dvfi nvance d.tns 
• i'tjr v f ef.rit , fut Jur mcnt preten.i» NovtctttttiH l;s tsutrei fmrttcultM ttez. C*rvt>m ne /trt^p.u 

flut troyiL!etlj»s -tucitne dsces circitnjlitnces, ^ue vont l' ejies tLmi i'a£jtrtprtncifate. p. n. 

6 Af>es •tvoir fitfje tfititre a tlMj -tnites ttnet deuceur d.mt -uoffre Maifon , je romiiy mnlade 
avectr.w dtvialatee que je Jiu redutttt a.m4frrafiiT dts demntrs Saetemens , de frrndreley 
ftfit H.tbit de voflre Ort/re ,fotwg4rgaer les tintutjjeixtsfleKietts Aftrrrtie dtLtmtrt, j,. V- 
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» condtiitte qui et oit cnticrcmcnt oppofee a 1'cfprit dc ln Religion qu'cllc 
Cur veritablement dcflein des'y engager ; Ellecommenc.atouc d'un coup 
& s'cn declarer, en fe plaignant avec des empovtemens cirangcs de ce 
<ju'on ne la faifoit pas Prorcfle. Il fe palla quelquc mois depius qu'elle 
fe fuc deciaiee en cettemanierc qu'el!c vouloittft.e Re]igieuTe,faus tef- 
moigncr encorc parics actions qu'cllc cuft un veritabic uellein de fe mcc- 
tre dans ladcpcndance & d'cntrer dans 1'ciprit de la Religion : jufqu'a ce 
qtfcufin vers le mois de Septembrc dc l'anncc 1660. apves touces foncs de 
plaintes, ellc demanda d'cntrcr danslc Noviciac, & de commenccr une 
epreuve commc Novicej Elle commcngacc Noviciat le prcmier jour dc 
l'ani(j<Si. Eton nereceutlespremiers ordres du Roy pour renuoyerles 
Penfionnaircs & les poftulantcs, que ls 15. Avnl de la memc annce. 
Cc qui fait voir combien ll cft faux qu'on ne lay ait confeille defc duc 
Novice,que ponreltider cet ordrc, puis qn'elle feledifoic plusdecrois 
mois au paiauanc. : Mais cec ordre du Roy 1 ayant trouuee dans le Novi» 
ciat, elle creut que cetemps de troubleluy cftoic propre pour parvenir 
au dcirein qifclle avoic dc fe faire admettre a la Profeilion , aquoyellc 
fijavoitque les Meres avoient une extrcme rcpugnance. Elle en ecnvit 
aux perfonnes quelle jugeoit luy pouvoir fervir a vaincre cette refiftancc, 
&c elle demandoit fculcment qu'on l'alluraft, 8c qu'ou tiraft fes voix en 
remcttant fa Profeflion au temps qu'on jugeroit a propos. 

Toutte 1'annJc 1661. fe palfa de cette fortc , pendanc laquellc 011 fit la 
vi/ite qui dura pres de deux mois , ce qui luy donnoit une hberte toutc 
entiere de dire tout cequ'elle vouloit a Monfieur le Doycn , Sc a Mon- 
fieur Bail , qu'elle vit meme plufieurs fois end'autrcs cemps. De forcc 
qu'il n'y euc jamais ricnde plus contraire a la verice, que ce qu'ellc avance 
dans fa Leccre , qu'avanc qnc Monfieur fon Frete luy euft amene Mon- 
iieur Charcon grand Pcnucncier , ce qui ne fut quc 1'annee fuiuante 1661, 
elle n'avoit poinc eu la confalation deparlec a per!onne,a qui eihpujl 
dcfcouurir le fcrupnle qui trottbloit Li dclicateffc de fa confctencc , depttis le 
moment <}■:' dle sefloit laijfi perfnaderdc fe dire A' ovice,poitr eluder hs ordres 
du Roy. S'eftant pafle plus d'un an depuis cesordres du Roy , jufquesi 
cc qu'elle vic Monlicur Charton , ily auroi: fujcc dc la plaindre , d avoir 
cftc fi long-temps en une figrande peine , li tant d'occafions qu'elle a eues 
de s'en deicharger fans s'cftre avifec dc le faire , nc faifoienc alfez voir 
combien cetcc pcine a eftcimaginaire. 

Mais c'cft cc cju'on ne icdoit pas amufer a rcfucer par dcs cojectures, puis 
qu'on lc pcUt faire par des cefmoins irieprochablcs, &c des preuvcs 
par ecrit. Car ayant vcu qu'il s'eftoit des-ja pafle pres d un^n, deDtiis 
qtfcile eftoit entree dans les excrcicesdu Noviciat , iansqueny les per- 
fonnes qifelleavoit employecs aupres dcs Mcrcs , ny fcs mftanccs reice- 
rees, ny fes menaces de fe retirer, en fe faifant rendrc tout ce qu'elle avoit 
donnc euflsnt de rien fervy pour iucmonter la repugnancc qu'avoienc 
touces les Rcligicufes , de luy donner la parolc qu'elle demandoit qu'on 
laferoicProf.il':-, elle s'avifa d'une autrc lntnguc , dont 011 ne fcait pas 
cequi fcpalU cn fecrec , mais vcucy ce qiuenparuteupublic. 
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Le vingt-detixie/Ine Ianvier 1661. Monfieur le Doyen vint a Port 
Ro/al /Iir un ordrcduRoy , qu'elle Juyavoit fait donner a la folicicacionde 
Monficur fonFrcrc, pour s'informerdela Mcre AbbefIed'ou vcnoit qu'on 
y rerenoit concre fon gre vne Madcmoifelle de Crevcccrur , au licu dc 
Aite Afadamc , parccqu'il ncla connoilToit pas. Ce changement de Ma- 
dcmoifelle pour Madamc luy a fufli pour fouftenir que ccla nc laregardoic 
pas& qu'ellen'avoirpoint depart a cet ordre, comme fi elle n'avoic pas 
efteplus quc fuihfainmenc marqiieepar Je nom de Crevecceur. II faudroit 
eftrcbiencredulepour fc lc perfuader. Mais quoy qu'il en foit elle fcait 
ce qui fc palla devant M r le Doyende qui touc lemonde lepeuC apprendrc, 
entreelle&la Merc Abbclfe. Elle luy declara en propres termes qifelle 
eftoit fort coutence dans la maifon,maisqu'elle dcmandoit qu'onla fit Pro- 
fclle ,& qu'e"e nc pouvoic pas demeuier davantage fans cecte alfurance. 
Surquoy la Mereluy dit que Ia clcmeure de la Maifon luy cftoit alleuree II 
clle vouloit, puis qu'clle y tenoic la qualite de Bien faichice , mais que la 
profeflion ne fe pouvoic accorder qu'a une veiitable vocacion, &d des 
difpoficions qui ne paroilfoient pasenelle. 

M r lcDoye pcnfa 1'obliger depropofer pourellci la Mcre Abbelfe qifelle 
luy donnac le Cemps de s'cfprouvcr encore:mais clle repondic que cc 11'eftoit 
point ccla qu'elle defiroit,mais qu'clle demandoit un voilenoir,ou la porte. 
Elle n'eftoicpas dansunemaifon ou l'onfuftdifpofepour quelque confide- 
racion que ce puft eftre d'accordcr le prcmier a une perfonne qui prccendit 
1'emporcer de cecte maniere. Neanmoins Ia Merc Abbelfe en voulut pren-. 
dre 1'avis de la Communaute le lendemain , pour faire une refponfe defini» 
tive a M r le Doyen qui 1'avoit prieed'y penfer encore. La Communaute 
tout d'une voixa la feule propolition declara, qu'il n'y auroit jamais aucun 
incereft cemporel quilapuft faire confentir d'admettrc a laprofeflion unc 
perfonne qui n'avoit aucune des conditions eircntiellcs que la Regle de- 
mandepour y admettre cclles qui fe prefentenc , que la connoilfance qu'on 
avoicd ellc depuistant dannees faifoit aifesjuger qu'elle n'avoic pointde 
vocacion , & qu'ainfi de quelque aucoritc qu'ellc fe vouluft appuyer on ne 
la :ecevroit pomt, & qu'on luy rendroic bien plus volontiers fon bien fi elle 
fe vouloicretircr,quc d'y avoir efgard pour la faire Religieufe. LaMere 
Abbelfeluy dcclara cn fuitce ce qui s'cftoit pafle, & cette nouvelle ne 
fuc pas peu furprenancea un cfpric cel que le lien. Ellc en fuft accablee 
dabord, maisellefc rcleva bien toft, & pendant cinq moisil n'y eut point 
de relfors qu ellc ne tafchaft afairejoiier pourellayer liclle pourroit ga- 
gnerles efprics des Mcres & dela Communaute. 

Entrc lesautres moyens qu'clley cmployaclle trouvaceluy de parler i 
M r 1'Evefquc de Chaalons,qui eftproche parent dela Mere Abbelle, & 
qui ade tout cemps cemoigne beaucoup de bonce pour cecce Maifon. En- 
fin nayanc pas encore reiifli par la, & ne fcachanc plus que faire pour ve- 
niri bouc de fou encreprife , elle fe refoluc d'ecrire un grand Mcmoire 
adrefle a h Communauce , qu'clle vinc Jire elle mcfme en prefence de 
touces IcsScEurs, ou parmy coucesforcesde fau/fes fuppoficions, elle de- 
couvrit plufieurs verues, qu'e!leavoitcachees jufques la j& entreautres 



fon delfein d'amcner toitte fa famillc dans Ic Monaftere , comme faint 
Bcrnard avoit amcne couce la fienne dans Clairvaux ( carce fuft la com- 
paraifon doncellc fc fervic ) Sc d'obliger Port Royal a recevoir toutcs fes 
Sccursqui font quatrc Religieufes de divers Ordres , outrecclle qui % 
eftoit deja ; toutcs fes niepces prefentcs Sc avcnir, toutes fes pauvrespa- 
rcntes ; Sc enfin le denombremenc qu'ellc en faifoit alloic au moins a dix- 
huit perfonnes. Parmyccla elle rapportoic , quoy qu'avec quclque de- 
guifemcnc , ce quis'eftoic paifeenprefence de M' lc Doycn ; Sc cc qu'elle 
avoit dit a M r de Chaalons : Ce quc Dicu apermis afin qu'on n'euft pas 
feulement des tefmoins au/E irreprochablcs que ceux la pour la convaincrc 
d'un grand defauc de finccrite.cn ce qu'ellc alfeureli hardiment qu'clle ja- 
mais voulu cftrc Religieu/e, mais qu'elle en piit eftre ainfi convaincuc par 
fon propre Cemoignage.Cet Efcrit qui cft de n.pages eftant demcuree entre 
lesmainsdcs Rehgieufes, on en rapportcra fculement ce qui eft iieceirairc 
pour laverificatiou dc ce fait, qui eft extremement important pour faire 
juger a tout le monde combien la conduite de ccs Filles a cfte dcsincereilec, 
cc combien celle qui les decric fiinjuftemenc eftindigne de toutc crean- 
ce , puis qu'elle ofe nier dansune lettre imprimee des chofesdonton ala 
preuue dansunc piececfcrite de fa propremain. 

Extrait d'une Lettrede vingt & unepages que Madame de Cre- 
vecceur ecrivit a Id Communaute de Port Royal, & quelley 
vint lircelle mefme le 17. May 1662. copie JurfOriginal ecrit 
de famain, qui cfiencore dans la Maifon. 

QV A n d M r lc Doyen m'a dtt quel'011 seftoit pleintau Royque " 
L-on retenoit par forcc une fille nommee M lle de Creuecceur , qu'il " 
auoic ordre de s'en venirinformer, je luy ay repondu tout fimplement que " 
ce n'eftoitpas moy , que je ne fcauois ce que c'eftoic , que je m'appc/lc " 
Madelainede faint Simon , que je fuis veve du Marquis de Crevecccur " 
Goufher; que javois chofi cette maifon pour y eftrc Religieufe par l'e- — 
ftimequej'en fais, que jeftois Nouice dansle defir de faire profc/Tion « 
quand 011 enauroit la liberte, Sc quc nos Mcrcslc jugeroient a propos. Ec « 
fur ce que Noftre Mcrcluy dit qu'clle n'avoit point deftein dc me rece- « 
uoir , me voyant fort affligee Sc furpnfe ilJa pria furla fupplicacion que « 
je luy cn fis dc me faire la charite de m'en dire les raifons , & de mavcr- « 
tir de touc , & deme donncr du temps, Sc il ltiy demanda croismois, « 
fix mois , un an de temps pour une noutiellc efprcuue, Sc demedonner « 
un quard dheuic pour luy parler devanc qtie de prcndre fa refolucion. Et « 
lors quc jattendois qu'elle nfcnvoyaft querir, clle me dit la dcclaration « 
qu'elle vous avoit faire, Sc Ia difpofition ou elle vous avoit trouuces. Ie dis « 
que votis avicz raifon,mais que je ne croyois point avoir dit quclque chofe « 
qui luy en puft faire jtiger que c'eftoic contre mon intention : Qje /i clle « 
mcuft faic la charite de me le dirc devant dc vous parlcr quc jc m'cn ferois « 
mieux expliquce ; quejeluy en demandois cres humblemeut pardon , Sc « 
quepour luy faiie voir quejcfuis btencfloiguee de cecce penfee que je la ■< 
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„ fuppiioisdeme faire la giace de me permettrede recommencei* mon No- 
„ vicut , &r que dans le defplaifir ou j'eftois d'avon ii mal employe Ic temps 
„ Sc voftrecharice que j'e(perois dc le reparer,& que fi Dieu n'y donne point 
„ dc benediciion que jc m'en recircrois auec douceur, croy ant que Dieu ne le 
„ demanderoic pasdemoy, ou du moinsdc m'y laifler comme les Noviccs 
„ a qui l'on ofte le manteau, afinde n'eftre pas privee des exercices Sc de la 
„ conduite que tft la feule confolation de la Religion, & que je n'ay point 
M encoreveu refuferi pcrfonne. Ayancdit a M r de Chaalons que je n'a- 
„ vois peu rienobcenir, & voyant quctouc cela nc me rebutcoit point je 
„ luy ay dit que fi on m'ordonnoit d'cn eftrc privee poui un cemps quand 
„ j'eu devoiscftie fcparcc pour crois ou quatres ans, que je m'y foumet- 
„ crois que cela me fcroit voir quel'on prendroit quelque foin de moy. 

Q21. auro ' t P eu croire que des prieres fi humbles enapparence fe deulTcnt 
terminer adcsinjures fi envenimees, & que la mefme main qui avoic 
elcrit les unes , deuft efcrire les aucrcs fix mois apres ? Mais ce qui eft cn-' 
coie plus incroyable, qui auroic peu s'attendre que dcs dcmandes fi pofici- 
d'eftre admifc au moins a vne nouvclle efpreuuc pour fe difpofer a la pro- 
fefllon &c des plaintes li cendres de cc qu'on ne pouvoit s'y rc/budre,dculient 
fi-toft eftrc fuivies d'un denipublic , &: accompagne d'oucrages , d'avoir 
jamais voulu cftic ny Novice ny Religicufcafin de ruiner parla 1'cdifica» 
lion qu'avoit caufc dans 1'Eghfc la conduitc fi Chicftienne d'un Monafte- 
re qui avoic mieux ayme fouffrir les pltis grandcs perces que d'avoir efgard 
a des intcreftscemporcls pour la reccpcion d'vne Profellc ? Onvoicalfes 
par 1'Efprir que Madamcde Crevcca'tir faic paroiftre d.ms cecte rencon- 
cre , combien de raifon onc eu les Religicufcs dc neluy accorder pas une 
nouvelle, efpreuve puis que couces celles qu'on luy avoic faic faire luy 
avoicnc efte li inutiles , & qu'on avoic deja epuife a fon egard couc ce que 
la charice' Sc la condefccndance peuvenc permectie fans blelTerles reglcs & 
1'efprit dc la Religion. Auffitoutle monde jngcra aifement combien cecte 
Dame eftoit eio gnee de pouvoir cfttc bonne Novice, puis qu'elle ofe 
maintenant foutenir concreces propres paroles qn'elle ait iculemcnc jamais 
voulu 1'eftrc. 

Cctce declaracion que fic Madame de Crevecccur a la communaute 
ayanc cu un cffct tout contraire a celuy qu'elle preter.doit , pai ce qu'elle fit 
conuoiftie ce qu'e!le auroit peu faire eftanc profciTe, puis qu'tlle faifoic 
dejadefi grands delfcins n'eftanc encorc que Novice, &c nel'ertanc plus 
mefine depuis qu*on luy en avoic ofte le manteau : ce ne fuc qu'alors qu'el- 
le dcmandaa parler a M r Charcon qu'elle vic trois ou quatre fois , Si avcc 
qui apparcmmeuc elle conclud le dellein de fa fortie qu'clle executaauiTi 
t0ftle4.de Iuillet 1661. fans que M r le Doyen vint a Port Royal pour 
l'en fairefortir, comme elle dic dans fa letcre ne pouvanc pas melme rap- 
portcr /ans deguifcmcnc les cho fes indiffcrentes. 

Voila au vray ce quis'eftpafTe dans la fortic de Port Royal de M c de 
Crevecccur. M r 1'Eve'qne de Chaa!ons& M r lc Doycn de Noftre Dame 
en pcuvcnt tcfmoigncr les p!us itnportantes circonftanccs. Mais afin qu'011 
n'aitpas lapcincdeles en confultcr, on lcs a deja marques dansl'ex:raic 

qu'on 
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qn'on a rapriorte d'un cfcnt fait par cllc mcfme. 

Aptes celail faudroit cftrebicn credule pour adjoutcr quclqncfoy aux 
reproches injiuieux que fait Madamc dc Crcvccceur touchant ion bicn, 
puis qu'elle eft G hardie a tiicr les verites les plus claires. Mais quoy quc 
cela f.ul les deuft faire rejetter ils font tels encores , qu'ils f<mt auffi con- 
tredis vifiblement par des pteces publiques autoufccs pat elle mefme. 

Car pour deftruirece qu'elle avance contre les Rcligieufes furce fu- 
jet , il ne faut que Hre la Tranfaction qu'ellea elle mcfmefignec. Ellc 
a eftc faite par 1'advis de M r le Nain Maiftre des Rcqucftcs & de M r Pal- 
luau Confeiller au Parlemeiu pris pour arbitres entre les partics. 

On y rapporte premierenicnc cc qui a cfte repi efente de part & dautre, 
& voicy ce que M c de Crevccocur a dic devanc eux. Queftant Jorth de 
t ' Abbaye tt 'Port Royal le 4. / utliet d' rmer. o:t elle avoit d< meurt prs de dix 
dnnces , cllr aurottf att dtre aux Rcligi<uf s ejtt'e'le entendoit rettrer lafumme 
de ejuatre itngt cjui>.z,e nnllt litres c^uelle leur avott baillce ; Scavotr trente 
ftx miie itvrespeu de temps apres fon entree en ladtte Aibaye,& tjuelle 
*voit emprunt ede , crc. Trente denx mtlte Iivres parContraSt du 4. d'Ot~lo- 
bre /6^5. Jz^tKz.e mtlle Itvres empioyces en batimtns faits en ladtte Abbaye. 
It douz^e m-ile Itvrespar contrntt dn ts>. dOttoLre 1654-. poitrune pen/ion 
de If.ttt crnt livres de rente vtagetc payabtc a ludite Dc.me fa vie aurant , 
& apres fa mort par mottte a fes deuxjk' rs Louife & Cbarlotc de S. Simon 
Re/tgteujes ,a ladeduElion de Stx mtlle Itvres fatjant moitie defdttes Douz.e 
nnlie livres cjui doivrnt dcmeunr a ladite Al bayepour l't xtintlton de ^uatrc 
ccnslivres de pcxflonfat ant mcittc dfdttes Hutt ctnt l vres pour la ^ote de 
ladtte Strur Cbarlotte de S. Eernardcjui a fait profjfton en ladite Abbaye : 
Lejdttcsfcmmes provenant de Cent ctncjuante mdle hvres cjtte iacltte Mar- 
ejmfe de Crevecceur a receuede A£f le Marquis de Crev.eccearfon Beaufrere, 
fuivantla Tranjatlien pajfce entre eux le dernier d? Septcmb.i6j3.icclle Dame 
ayant cmploye le furplustant enl' accjun de ladttc fomme de Trente fix mlle 
iivrcs , tmpruntee d>. , ey c. cjuen Confttti.tion de rente a fon profit cr frais, 
dontfonfiulProcureuratoucheplusde^uatre mille livres, dr pcrte ey di- 
minuttonftr les efpeces : & atnfi tl reftott a bailler a ladtte D*me Jihiatre 
Vingt neufmtll lizres. 

A Cjuoy lefdnes Retigieufes auroicnt repondu a iadite Dame , cpue 
tjuoy tjH eiies tnjjcnt retentr ct cjue ladite Dame lettr a badle fans aucune tn- 
duEiion de lenrpart : neanmotns cllcs efloten t preftes de rendre i ladite Dame 
lefdites fommes de Trentc flx mt le livrcs d'une part : de Trente deux mtlle 
livresd ' autrc ; (£■ Stx mtlle liv. rrftant defdttes Douz,c mi/ie liv. Et cjuant aux 
Qui>."Ze mttle Itvrcs employees en bitimens, elles aurotent jupplte ludi.e Dame 
deje rejfouvcnir , tjtie lefdtts batimcns nont eftejatts cjtie pov.r la lcger , eftnnt 
inuttlrs i ladtte Abbaye,& cjui n ' auroitnt potnt ejic fattsf nsft confid.rat.o: 
partant de l-aijfer cette Jommc ^ans en dcmander la r* finiic.on , cjut ne lu\ poti- 
uoit tftrc renctttcjans beaucoup les incommoder :A tju oy auroit cfte riplicjue par 
ladite Dame , tjuc ledtt batiment n avettpoint eft jait parjon oran pt tsauil 
avoit efte commt ticc fix mois c.-vctnt tjuclle connuftla Maifion : Et dit au con- 
tra/reparlefdites Damcs Reltgicufes , cjue ledtt batiment n avott efte fait que 
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depuisfon entrce enladite Abbaye : Neanmoins ejtt elles fe Yapporteroient * cs 
que de s amis communs en aviferoientcnf ' mbls. Surcjuoy parleurs avis ell"s ont 
tranfige cr accordi ainfi cju ';/ enfuit : Cefl i fcavoir cjuc lefdttes Religteufss 
baiHeront * ladite Dame Mar.-tuifede Crcvc a?ur lafo-nme dt Q^tatre-vingt 
millelivres ; fcavoir Trcnte fix mille livrcs donnics par ladite Dame avant lit 
Tranfaclion du dernier Septembre i6<, i.fansaucun efcrit , Trente d:ux tntlle 
livres aujfi donnies par ledttContraitde Donttion du 14. Oclobre audit an; 
Stx mtll' livrcsreftintdes Douz,e mills livres paretll m nt donnez, par leiit 
Contra£b /« 19. Oflobre i6>4-.Les atttresStx mtllc liv.eftant dcm:uries pgur la 
dot de laditcSocttr Charlotts ds S. Bernari Rcbgteuf- Profeffe en ladite Ab- 
bay": ej- fix mille liv . dont ladits Dame rejt content'e au licu de Qum^e mille 
Hvres emplojfies cfdus bxtimens: revcnant lefdites fommcs a lap^emterc fomme 
deQuatre-vingt mtlle livr. Fait & pafie parCavts & en la prefnce d:M xe l ean 
le Nain Seignsurd: Beaumont Confetllcr du Roy en Jes Confeth & LsMatftre 
des Requeftes ordtnairc ds fon Hoflel , & Mefftrc de Palluau Confetller 

cnlaCour de Parlevient, erc 

II paroift par cecce tranfachon aatorifeepar des perfonnes dont la ver-? 
tu & la probice ne peuvent eftie conceftees. 

1. Que M c de Crevecccur a reconnu n'avoir donne en tout a Porc Royal 
que la fommede Nonante-cinq millehvres. 

xs Q_^ellc a voulu qu'il endemeurafta la Maifon Six millelivres pour 
fa Sceur qui eftoit profelfe dans cette Abbaye. 

3. Qvfelle a reconnu encore qu'il y en avoic eu Quinze mille livree 
employees en batimens. 

4. Qtfen ne contant poinc ces batimcns , elle areduit elle mefme tout 
cc qu'elle pouvoit pretendre a lafomme de Soixante & quatorze mille li- 
vres , & en les contant a la lomme de Qjacre vingt neufmille livres. Et 
ainfi , dit la Tranfaction , rcftoit* batller iadite Dame Quatre-vingt neuf 
mill: liv -es. Et repondanc clle dic dans fa Leccre qifelle a donnea Port 
RoyalCenC Crcize mille livr. Quant att furplns ( dit elle page 1.) montant* 
Cent treiz,e mtlle livres vous les r.cetttes, ma Rcvewnde Mere, avec une 
cbartte nonmnns humaine que chrejitcnne. Ecen la page n. deCent treiz,C 
mtlle livres votts ne men aveZr:jtttui qnetiitlc Xnltfsltvres. 

Maiscft-ce avoir jene dis pas una cbarite chrejtienne , mais fculcment 
un peu dc cette honneftete httmatne qut fe trouvc fouvent dans les perlon- 
nes du monde, quede loiicenir qu'on luy adcu rendre Ccnccreize mille 
livres ,lors qu'il eft vifible par cet Atte qu'on ne luy cndevoic rendre quc 
Qiacre vingc neuf mille livres ; c'eft a dire que d'impofer a cecte Maifon 
qu onluy a retcnu Vingt quacre mille Uvres ; decriet publiquement dcs 
Religicufes conime des pctfonnes qui prennecle bien d'aucruy; de les noir- 
cir de ce reproche concre la Foy d'unc cranfachon fignee defa main , $c dc 
prcndre iujcc de condamner ces hlles Wtnterefi doriwe d'avarice , pour 
une adtion qui a efte conlidcree cominc retfec dune couduite tres Chre- 
ftienne & tres exemplaire , dont le delincereilcmcnt a editie coucle monde. 

5. II paroift encore par la Tranfactian que les Religieu!esn'ont faitau- 
cuuc difticulce de luy rcudrc cout ce iiu'ellcs avoienc receu d'elle , & qu'el- 
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lesluy ontfeulcment reprefente qu'il ne paroifloit pas juftequ'elle leur 
redemandat ks Quinz.e mille livres qui avoient efte cmploy ees en un ba- 
ftimcnt qui n'avoit tfte entrcpris qu'a fon occafion. Gc quelle a voulu 
contcfter en foiitenant que ce baftiment avoit cfte commcnce /ix mois 
avant fon entrec : quoy quelle icache bien le contraire. Mais elleabufe 
de la proximite deceluy de Madamc la Marquifc deSablcqui cientace- 
luy- la , cV qui avoic cftc en cftct commence lix mois avant fonentrce, pour 
fairc croire que le fien avoit eftc commence dc cc temps la. 

6. Sa contcftation touchant ce bartimcnt fait voir que ce qtfelle n'a 
ofe contefter,eft tres veritable ; Sijavoir quetout cequelle avoit donne 
aux Reiigieufes/fwr avoit efte donne fans attcune indutltori de leur p.irt , com- 
me lleftporte par la Tranlaction. Auffi faut il avotierqifon ne fifauroit 
tefmoignet ny plus de franchiie , ny plus de bonne volonte que Madame 
de Crevtcceui' leur tefmoigna alors enleleur donnant. Et c'eftauffi cet- 
te bonne volonte qu'elle failoit paroiftre qui a faic non feulement qu'on 
1'arcceu, mats auffi qu'on ena receu plus libremenr des filles qutnap- 
pottoient aucun bicn a la Maifon. Mais comme il eft aife de juger qu'un 
bien receu & depenfe en partie , ne peut que rcndre une Communaute 
plus pauvre & plus incommodee, lors qtfelle le rend fans s'y eftre atten- 
duc , 1'ayant regarde comme une aumone que Dieu avoit envoyee , on 
voit allez que puifque les Religieufes de Port Royalont rendu a Madame 
de Crevecaeur ce qu'elles enavoient receu , elle a plus de fujet de craindre 
que Dieu ne luy reptoche un jour d'avoir perdu left uit de la charice que 
Dieu luyavoit miledans lecceur, que de lcur reprocher avec tant dem- 
poitement d'avoir profite d'un bicn qu cllcs luy ont renJu d'une manierc 
ii chiefticnne. 

C'eft ce que Madame de Crevecceur peut voir claitement dans une 
lencontre arnvee a S. Auguftin , qui eft dans fa Vie efcrite par Poffide P°fiid. 
Evefque de Calamc , £l^fvn homme de condition d'Hippoue ayant donne "' vm 
uneTerrea cette Eglifeen s'eri retcnant l'ufufruit, il en envoya de luy mefrne ^"S- c - 
le ContratJa cc Saint qui receutavec joye cette r.ffrande ejuil faifoit a Dieu, 
tn le corigratulant du foin eju il avoit dc fon falut eternel. Mais ejuclques an- 
nees apres cette perfonne envoya fon filsaS. Anguftin enle priant de luy rendre 
fon Contrafl de donation , & luy prefcntant en mefr/ie temps cent piecesdor 
pourles donncr anx panvres : ce cjui fit gemir ce Saint devoir que ce'tbomme 
ou eut feintcette Donation , ou fe fnt repenty de cette bonne cenvre , de forte 
tjuilfenrepritavecbeaucoiipde force , cnluy tefmoignant parles paroles ijue 
Dien luy mit cn la bouche la douleur tjuil reffentoit de fon atlion. Illuyren- 
dit neanmoins auffi toft ce Contratl qiiil ne lity avoit point demandt , & e/ue 
cet homme lity avoit donne fans aucune induElion de fa part. A-faispour ces 
ctnt pieces d'orqu'il luy prefentoit il les refufa , & iiiy recrivarit tl lity fit une 
fevere correttion , l ' advertiffant de fatisfairea Dieu par 1'humiliation de la 
pertitence , oude fon deguifement ou de fon injuftice , aftn qu ilne forftt pas 
de cc monde Cans avoir expie un fi grand peche. Les Religieufes de Porc 
Royal ont fuivy exactement l'exemple defaint Auguftin eii rendant a Ma~ 
damc de Crevecceur le bien qucllc lcur avoit douiie fansaucune indu-' 
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ftion de leurpart. Ceft a clle a conlTderer ferieufement devant Dieu ft 
ayaut imite la conduice de cecte perfonne de condition d'Hippone, elle 
ji'eltpoincobligeedeprendre pour elle le confeil queluy donnefaint Au- 

guftm. 

Nous lifons encoredans les Fondations de fainte Therefeune hiftoire 
qui a rapporc a. celle cy. Ceue Saince dic , que la Princelfc d'Ebolifemme 
deRuy Gomcz dc Sylva 1'engagca de fonder un Monaftere dc Religieufes 
a Paftrane, Et qitil y fitfi ejtably avec un Jingulier contentement du PrinC* 
& de laPrinceJJe , lacjuelle particulierernent avoit un grand foin de carejferles 
Religieufes & de les bien traiter juffues a ce cjtte te Prince Ruy Gomez. mournt. 
Caralors , foitque ce fitt parune tentation du dtable , oubien parce quenojtre 
Seigneur le permit ainfi ( fa Majejle en ffait la raifon ) laPrincejfe preoccu- 
pee d'unc afjiiclion violente fe rendit Religieufe , viais parmy les fcntimens de 
fapeinery- defa douleur, les Obfervances d'unc cloflure cr d'une retraite fi aU- 
fiere ne luy pouvoient pas plairebeancoitp , gr la Priekre , fuivantlc S. Con- 
cile deT ' rente neluy poitvant donner les libertez, cfuclievouloit , ellevinta fe 
mecontenter d'elle ejr de toutes les ReHgieufes , de forte cjuapres avoir ejuitti 
1'Habii (ce cjui fuppofe qu'elle n'eftoic que Novice) ir s'ejlantretireeenfet 
viaifoti , clle ncpouvoit encore s' accorder avec les ReVnfieufes , cjui en ejioient 
dans une jigrande incjttietude, cjite jeprociiray par toutes les voyes pojftblesf avec 
1'agrement des Snperieitrs ) qitellcs c/uittajjent cette Maifon pour allera Scgo- 
vie , laijfmt la tout ce c/ue la Princejfe leur avoit donne , & de plits menant avec 
elles cfuelc/Hts Religieufes auelle leur avoit comrnande de prendre fans aucune 
chefe. 

Ce qu'il y a de different dans ces deux hiftoires eft que cette PrincelTe 
ayant bafty cette Maifon & en eftanc Fondacrice , faince Therefe a pcu la 
luylailfer lors qifellea cru en devoir forcir avec fes Religieufes , ce qui 
n'a pu arriver en l'affaire de Madame de Crcvecoeur qui eftoit venue dans 
le Monafteie dc Poit Royal leulemenc comme Bien-faict. ice ; mais cc 
qu'ilyade femblable, eft quc commeces Rcligieufes de faince Therefe 
aimetciit mieux quiccer couc lc bien que ceccePrmceiTe I enr avou doue que 
de fouffrir plus long temps fes mauvailes humeurs, celles de P. R- out 
niicux aime auffi rendre a Madamc dc Crcvecceur ce qu'elle leur avoit 
donne , que de la fuivre dans la pallion qu'elie avoit de fauc des vccux 
qu'on la jugcoit psu capable de bicn accomplir. Et ce qui eftallez eftran- 
ge , c'eft qu'il fe renconrre icy ce que remarque faince Theiele de ces Re- 
ligicufcsdc Paftiane , qTayaiu lailfe a ceice Puncclfe couc cc qu'elleleur 
avou donne , elles demeuierenc chaigecsde quclques Rcligicufes quelle 
lcur avou fau recevoir fans aucun bieii. Car il fe crouve de mcfmc que les 
FillcsdePorc Royal h'ont fait aucune dirKculce de rendrea Madame dc 
Cicvccccur cc qn'elle leur avoic donne , quoy que leur revenu eftanc alors 
augmence , elles eullcnt creu fe pouvoir charger de lix filles qui n'avoicnt 
point debien, qifelles onc faic Religieufes ; donc 1'uue avoic efte fa De- 
moitelle , & unc aucre cellcde Madame fa Mcre. 

Madamede Crevecoeur repond a cela que hors fa fceur onn'a receu au- 
cuncs Rcligieufesa fapriere; mais eftanc conftanc quelles onueceu ccU 
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Ies quon a dit fans aucun Dot depuis qu'ellc leur a donne le bien qtf ellcs 
luy out rcndu qtiand e le cft forcie , fi ce n'a pas efte a Ca prierc , leur def- 
interelRmcnt en t fb d'autant plusgrand, & on en peut d'aurant mieux 
voir le bon ufage qu'elles font des aumones qui leur font faites , puis que 
fans mefmc cn eftre folhcitees par les pcrfonncs qui les leur foiit , ellcs 
s'eri fervent pour douncr plus de fervantes a Iesus-Christ enouvrant 
leur Maifon a ccHes qui faute de bien auroicnc de la peine a eftre jamais 
Rcligieules. II faut neanmoins qn'clle avoiie qu'au moins a i'egaid des 
dcux qui onc efted elle ou a Madame !a Mere li ce n'eft pas a la prieie qu'eL> 
les onc tfte admifes , c/a efte au momsa fon occaiion. Ec il cft bien eftran- 
ge que dans lc defilm qu'cileteTioignoit avoir en cctempslade feretircr 
du mondc >iourfe donncr touce a Dicu , elle nc fuftpas pottee a faueune 
aumone li confoime a fon eft.it en aydanc de pauvres Demoifelles qui 
1'avoicnc fervieou Madamc la Merc a fe confacier k 1 1 sus- Christ. 

Qaoy quil en foit , ce ditferenc eft bien aiie a vuider. On luy a rendu, 
fon argenc , & ptiis qu'clle veuc fe dechatger de la charite qu'onafaitei 
ces Fiiks, pourlarejettertoute entierefur laMatfonde Porc Royal, les 
Religteufes en lont tres contentes; La providence de Dieu les nourrira 
comme Us autres , Sc tant s'en faut que l'indiffeience que Madame de Cre- 
vecceur apour elles foit capable de faire que l'on fe repente de lcs avoir 
receues , queleurvertu ferc dc confolation dans les mauvais traicemens 
quel'on fourfie de la part dc celle dont Dieu s'eft fervy pourles faitcrc- 
cevoir. 

On nc s'arreftepoint a d'aucres fuppofitions que Madamede Crevccccur 
employe pour faire croire qu'on luy a retenu lon bien : commclors qu'cl- 
le /e piainc , Qu'on ne luy a fait aucune raifon de la vente de fes mcubles & 
de fori eqnipagc. La Ttanfaction faic alfez voir 1'injufticede cetce plainte, 
puis qu'elle n auroic pas manquede fairc cette dcmande ii elle enavoic eu 
cjuelquc fonJemenc. Mais la verite eft qu'elle n'appoita ny meubles ny 
equipage lors qu'elle entra dans laMaifon. II cft auffi peu necellairc de 
relpondredce qu'ellea dit , que le baftiment pour leqtiel les Rtligieu- 
fcs luy onc rendu Six mille livresne leur eft pasinutile, Puis ■ dic-clle 
quoii y a In^e autrefon plns de Quatre-vingtP cnfionfiaires . Il eft b:en efti an- 
gc , qu'on alcere la verite dans lcs chofes mefmes qui ne fonc pas d'im- 
pouance. Iln'y a jamais cu dans lesdeux Mailons de Paris&: dcsChamps 
plus de loixante Peniionnaires , c'eft a dire enviion trente dans chacune: 
& il n'en a jamais couche plus de vingcquatre dans les chambies d en haut 
de ce baftmienc. Maisil nes'agit point de fc,avoit qui y a logcdeptus qu il 
eft fait , mais qui l'a faic faire. Oril eft tres vrayquece ftic Madame de 
Crevecccut qui ayant voulu baftir pour fe loger, voulut aufii coiuinuer 
le deilein du grand baftiment qui n'cftoit pas acheve dc ce cofte la, & qu'on 
n'auroit pomi perife d'achever fans elle. Maison avoiie fans peine qu'el- 
le n'a pas occupe ictii cout cc logemenc , & que mefme cllc lc quittabien 
toft tout a fait , ayantenvie d'aller loger end'autreslieuxquiparcettaines 
conliderations eftoienr plus a fon gie quoy que moins commodes. 

Sapaffion concredes Rehgicuies dont clle a tcmoigne autrefois fairc 
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tant d'ertimen'eftpascncore fatisfaite. Ellc pretend quVJIe Icur faitgrace 
dcncn dirc pas davantage, & qu'cllcs luy iont obhgees de cc rjuelle erouf- 
fccespenfcespleincs d'ordurcs& d'avarice. Et afin de monftrer qifclle n'e- 
pargne pcrfonne , elle fe plaint ejiion a cherche dans la T 'ranfaclion touics les 
conlcurs & lcs pretexres imaginablcs pottr leur ajfeurer utte parric ds fon bicn. 

Ceft veritablement bien reconnoiftre la peine qu'a piis Monfieur de 
Palluau Confeiller du Parlement , de fe chaiger defcs intereftsfic deles 
porter au plus haut point qu il a peu. Elledit en unaucre endroicdefa Let- 
tre , que z cefi un pcrfonnage d'une prcbite & fujfiftnce injiniment rtlevee, 
& elle luy reproche en celuycyde l'avoir trahie, & d'avoir confcnty i 
tontes les cou/eurs & les pretextes imaginables quefon achcrchecs pourluy eri- 
lever ttne partie de fon bien. 

Monfieur le Nain Maiftre dcs Requeftes, dont la probite eft conntie de 
toute la France , & qui l'a fcrvie en une infinite de reucontres cft encore 
plus mal tiaice. Car commeila cfte choiii de la part de Port Royal pour 
cet accommodement , c'eft a luy qifelle doit principalement lmpucer d'a- 
voir chcrche de faulfcs couleurs&r dc vains pretexces pour luy ravir ce qui 
!«y appartenoic. Il ne faut pas s'eftonner fi eftanc fi peu reconnoiirance 
envers les vivans ellel'eft encore moins envers les morcs, n'y ayanc rien 
de plus outragetix a la memoire de feu Monfieur de Bagnolx a qui elle 
auoit d'excremes obligacions,quc la maniere donc elle pai le des foins qu'il 
pricavecune affeclion &: unc charice tout a fait exctaordinaire, de recirer 
fon bicn d'entre les mains dc fon beau-frere , traicant tousceuxqui la fcr- 
vircnt en cetce rencontre doncil futle principal, de gens qui n'auroient 
travaiile qu'a procurer fon defavantage pour gratifier fon beau-frere. 
Mais la vertu& la probite de Monficur dc Bagnolx ont efte fi connues 
durant fa vic , des premieres perfonnes de Fiance , & fonc encorc fi reve- 
rees apres fa morc , qu'il fuftic de 1'avoirnomme pour le meccre a couvert 
de ce reproche, qui luy eft mcfme avantageux en quelque forte , puis 
qu'il faic voir que fa generofice a efte d'aucanc plus humble& plus chre- 
ftienne , qu'il a rendu de fi grands fervicesa une pei ionne qui fe declare 
maincenant fi peu digne de ce qu'il a bien voulu faire pour elle. 

S E C O N D E P A RT J E. 

J% Pb.es avoir veu que tout ce que Madamc de Crcvecceura allegue 
_/* pour noircir la reputation des Rehgieufes de Port Roy al dans le pre- 
mier des dcuxchefsaufqucls fe reduifent ics lnvectivcs , qut regarde la cu- 
pidicc & 1'intei eft n'eft qu'un deguifemenc perpetucl de la verite > il n'y 
apci fonnc qui la puifle croire recevable dans le deuxieme chef qui confifte 
aleur imputer qu'elles font elles mefmcs des mcnteufes & dcs parjures, 
£t cjiicl/e* font une ^enti/lejfe dn degttifement & de 1'eejuivocjue. 

On fera voir que ce dcuxieme rcprochc n'eft fonde quc fur unc falfifi- 
cation d'un aclc public , & fur quelques faits invcntez concre la vcrice , &: 
expreflemenc niez par ceux mefme qu^lle^en prend A temoin. Mais il faut 

a l'ay fatisfiit a tout cequrvousaxe-^ foukaite de moj fetrun itccommodcmcnt , far/e^uei je 
mc reffens lonftderablemeTit letjefourmoa intereff. p, 8, 



auparavant en ecliircir le fujet cn .apportant au vray ce qui s'eft paflc 
couchanc une Callccte qu'elle le plaint qu'on ne luy a pas rendue. 

On demeurc daccord de ce queile dic qu'environ le moisdc Iuin de 
I'an 1661. ellemic la Caffette doiu il cft queftion entre les mains de la Sceur 
Francoife de lamceClaire Cellericrede P. R. Sc qti'cllen'ena bouge dc- 
puis jufquesau 16. Iuillcc de 1'annee fuivante. Ec ceftce qtu prouvc quc 
la Mere Abbdfea cu touc pouvoir pcndant ce long cemps avanc laforcic 
de la faire ouvrir, comme elle fic , puis quelle fc difou Novicc > & de- 
mandoic cous les jours que l'onla fic Profefle, de forcc quon avou cout 
droic la traitant comme une Novtccdans l'eprcuvc dc voir cc qifelle avoic 
mis dans cettc Cafictte. II n'y a poinc de Religions reformecsou celanc 
lepratique. Ceft pourquoy c'eft bien en vain qu'clle fe courmence poui 
perfuader aux Religieufes , contre ce qu'elles en ont veu elles melmes , 
qu'elle y avoic mis des papiers d' affitres cjtti luy eflaiint de lapttts hante con. 
fecjuence. Ileft vilible quellene lc dic que pour avoir fujet de fe plaindre 
cVdeleurdirc dcs injures. Car fi clle le faifoic feneufemcnc , elle n'auroic 

fiasmanque derepondreideux chofes marquees dans le memoire qu'el- 
ea enCrepns de refuter , qui font voir lafauflete de certe pretenrion. 
L'une qu'clle atcmoigne a dcs perfonncs d'honneur qui le luy maintien- 
dront que ec n'eftoic que dcs papiers de devocion. L'aucre , qtfelle avoit 
dicTe un memoiretres cxacT decoucce qu'elle difoiceftredanscetceCaf- 
fet:e fans y avoir dic un feul moc de ccs precendus papiers d'affaires : Mais 
cnfin ce qui faic voir 1'mjuftice de cecce plaince , eft quc depuis canc dc 
temps qu'ellc en faic un fi grand bruic , elle a bien dic en 1 aii que c'eftoicnc 
des papiers Waffltires de /a pltts grande confeejttence ; mais elle u'a jamaisdit 
de quelle nacurc ilscftoienc, quclle aftaireils regardoienc > en quoy ils 
luy lmporcoicnc > & qucl prejudicc elle foufTroic d'eu eftre pnvee, Cc/i- 
lcncefcul nedoit il pas faire jugera cout le monde qu'il riy euc |amais de 
papiers d'affaires dans cetie C ifjettc , &qu'clle ne lc fuppofe maintenant 
concre fa propre connoifiance & concre ce qifelle cn avoit toiljours dic 
jufques a ce qu'elle ait fceu qu'on ne la luy pouvou plus rendre , que pour 
fe faire des fujcts dc plaintes , ou elle n'en auroit point fans ce\a, tcacViant 
foit bien commeon le luy ade/areprcfence qu'il n'y a poinc de Religteu- 
fes reformees ou l'on foufTie que les Novices emporcendcs ecrits qu'oiz 
leur donue pour leur duethon , & qui rcgardent la conduice particuliere 
du Monaftere. 

Madamedc Cievecceur eftant fortic Ic 4.. luillec 1661. lamere Abbefle 
luy paiia dc cecce Callecte , tk la p-tia de la vouloir ouvrir afin qu'onre- 
pric les papiers dela Maifon. Mais ellefu femblanc de n'en avoir pas la 
clef , de force qu'il n'y a rien de moins vcricable que ce que dic Madame 
de Crevecceur, cjtton s'excufa de la luy rendre fttr le champ a cattfe cjtt elle 
cfloit cachec en lavillr chez. desamisde laAiaifon, mais cfite dans peu on la 
luy feroit rendre. Ctft ce qu'elle precend qu'on luy du. Mais les Meres 
de Porc Royal fouftenanc qu'il n'y a rien dc plus faux , cous ceux qui les 
connoillcnt leur fe.ont bien cette juftice de les tenir pour auffi croyables 
queMadame cic Crevccceur. 
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Trois ou quatre jours depuis fa /brcie , elle envoyaun homme pour re- 
tircr cette Caflitte ,auquel la Mci e Abbefle repondit, quc quandilplai- 
roit a Madame deCievecceur de venir, ou Mouficur lon heteenfapla- 
ce, ou Monfieur le Nain, afinqu'en leur prefcnce on ouvrit la Callette 
pout y reprendre les papieis qui concernoient la Maifon, 011 eftoit preft 
delafatisfaire. Cefut auffi ce queluy ecrivit la Cellcneie. mais n'ayant 
point alors fait d'aucres offres finon qifelle donneroit la clcf a Monfieur 
le Penitencieri qui elle donnoit la qualice dc lcur Supericur, la Mere 
Abbcfle s'en cxcufa,& luy fitdire qtfelle ne le reconnoilloic point eu 
cette qualite. 

Madame de Crevecceur, dit que fut cerefus , elle donm la ckr a Mon- 
iieur de Palluau qui s'tftoitcharge dc fcs interefts. Mais il n'eft pas vray 
qtfelle ait remis alorscette clef entre les mains dq Monfitur de Palltiau, 
ou qu'elle ait donne avis aux Rehgieulcs qu'elie la luy avoit remife. Il 
cfttresvray au contraire, qre depuis ce jour on luy fit parler plufieurs 
fois afin qu'elle envoyaft quclquc perfonnc en qui les Rtligieules & elle 
pulfent fc rier , & qu'elle ne le voulut point fane, perfiftint toujours a 
n'en poinc nommet d'aucres que Monfieur le Pertiiencier , nouobftant le 
rcfusque la M ere Abbeife luy avoit fait de fe fervir de fon entiemife : de 
forte queles Rcbgieufes ayant apprisle 15. deluillct qu ily avoitdes per- 
fonnes qui fe vantoient qu'elles fcroient contraintcs derendre cette Caf- 
fettefans en oftcrleurs papiers, elles fc refolurent le lendemain depreve- 
mrla violencedontonautoit pcu fe fcrvirpour ctla , Sc toute la Commu- 
naute cftant aflembltie par un avrs commun , elles btulerent cette Caflet- 
te toute fermee afin que Madame dc Crcvccceur ne puft pas fe plaindi e un 
jour qu'on en euftretire' aucundcs papicrs ou lettres qu'eIlen'auroit pas 
vouluqu'on eut veues. 

On attribuera peut cftre cette action a une cimidite exccffive , 8c il eft 
vray quede tous lcs jugemens defavantageux qu'on pounoit en faire , c'cft 
le feul qui paroifle raifonnablc. Mais outielcfectet ou. doivent demeuter 
des A&es du Chapicrc &c de la vifite, cequiles fortifia dans leur craintc, 
Sc ce qut empefchera fans doute quVlle ne paroilfc fi mal fotidee, eft 
quellcs fcavoient ce qui depuispeu d'annees eftoit arrive a. Touloufe, ofl 
dcspapiers d'un Monaftcre tres regle ayant efte enlcvcz Sc miscntre les 
mains de perfonnes ennemies , ilsallercnt chcicher jufques dans des fe- 
crets deconfcience des fujcts de les acculer , Sc ayant ttotive parmy leurs 
petits Reciieils dcdevotion des Excraits dc livres apptouvez , & entre au- 
tres quelqucs uns du B.ienhcureux Ftancois de Sales , nc lcs ayant pasre- 
connus, parcc qu'ils cftoicnt fans nom d'Autcur, il les cenfuretent comme 
dts erreurs & des herefics qu'on ctift enfeignces .1 ces Filles , parcc quMs 
s'imaginerent qtfils venoient d'un Dnecteur qui n tftoit pas dans lcuts fen- 
timens. 

Douze ou treizejours aprcsonpalla la Tianfaction , il eft vrayque les 
Reli^ictites fouhaitant fort de fottir daffairc avccMadamc de Crevccccur 
prelfcrent qtfonla teiminaft, fans parler alors de la Calfecte qui n'avoic 
rien de coinmun avec fon brcn. Maisil n'y a rien dc plus contraire a la 

vencc 



verite qiietoutceque Madamede Crevecacurfuppofeavoir efte fait Sc dit 
ce joui I*i 

Ellc fcint ejuellc avoit ?nisla clef deU Caffctte entre les mains dc Aionfiettr 
dePMuau, afmqucn prcfence de Monfieitr le Nain Maiftre dei Recjitcftcs , 
laCaffette fut ouvcrtea lagrille & remife entre fes mains , apres ejue fespa~ 
piers cjni pourroient intercfferla Maifon auroicnt efte rendut. Ccft cequ'on 
Juy avoit dcmande pendant trois femaines avant que la Caifecte euft eftc 
brulee, & qu'elle avoic toujours rcfufc. Mais il n'eft poinc vray qu'on 
fic ce jour la cecte propofition aux Religieufes. Cependant cetce fiction 
eftanc pofeeferc de fondement a d'aucrcs,que Madamede Crevccccur ba- 
ftic deffus. Cette propofition , dit elle , fi jufte & fi cc/uitable vous prejfa de 
telle forte ,ma Revercnde Mere , quevous fites femblant de Yaccepter , auand 
pourfelndervous appellaftes avoftre fecours cctte prudence fi confommee cjuon 
pourroit qu.tlifier en d'autres perfonnes d'artifice; enunmot vous en remites 
1'cxccution apres la fignatnre de noftre Tranfatlion , & je n'en fouhaite point 
d'autres temoins que Meffuurs Akafia & Gallois qui m en donnerent leurspa- 
roles pofitives. 

Maisil eft aife de saffurer en cecy dela verite. Car comme par les Loix 
de l'Eglife, ilifeft poinc permis d'appeller des Iugesqu'ona cnoiiis, ll eft 
aufli dudroic nacurel que ccluy qui avance un faic & qui en prend des 
gens cThonneur a temoin, paife condamnacion fi ces perfonnes luy fou- 
ciennenc le concraire. Voicy donc dequoy il s'agic. Madame de Cre- 
vecceurprend a temoin Meffieurs Gallois & Akakiades paroles pofiti- 
ves qu'elle dit qu'ils luy onc donnees de la parc desReligieufes,qu'elles luy 
rendroienc fa Caffette aufli coft que la Tranfa&ion feroic fignee. Les 
Religieufes s'en rapporcent auflia ceque ces Meflieurs en dironc. Cefonc 
gens d'honneur &: de confcience , qui ne voudroient pas faireun fauxfer- 
mentpour le plus grand inceieft du monde. Qa'onles interrogedonc , & 
l'on verra ce que l'on doiC dirc d'une per/bnue, qtii /cippo/e fau/ZemenC 
qu'on luy adonne des parolesqu'on ne luy a point donnee , afin d'en pren- 
dre fujet de dechirer tout un Monaftere, e.n demandanxa dts Fillesdont U. 
fincerite & la piete font ailez connues. D'ok vientquelles proftitnent file- 
geremcnt ce qttil y a de plus facre , non feulement entre les Religieufes dedices 
a toutes les vertus , mais entre les plus abandonnez. des homrnes : Ce qui n'eft 
autre chofe que leur reprocher qu'elles fontpiresque les plus abandon- 
nez. 

MadamedeCrevceuradjoufte, qu'aufli toftque la Tranfaction fut fi- 
gnee , les Meres dircnt qu'elles avoienc briile la Calfette crois ou quatre 
jours apres fa fortie fans 1'avoir ouverte. Ceft une pure fuppofition, mais 
ii mal concertee qu'il ne fauc que lue ce qu'elle faic dae aux Mcrcs pour 
y reconnoiftre 1'efpric d'une perfonne qui ne fe mec pas en peine que ce 
quelleavancefoic viay-femblable , pouiveu qu'il foic injurieux. Voftre 
reponfe, dit- elle , r.e fitt point arnbiguc ; vous luy dltes 1'avoir brulce trois 
ou quatte jours apres ma fortie fans 1'avoir ouverte , de crainte cjue les papters 
de voftre devotion & vos myfteres ne fuffertt rev clez. a Monfieurle Penitencier 
quieftoit voftre innemy dcclari; {htcvous reconnoijfiezavoir diffimule vio- 
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lentela faintere de voflre profejfion , mais pour faciliter vn accommodernent 
a vec rnoy , lecjuel tuftefte fans doute embarajfe de difficultez, toutes nouvelles. 
Et y euft il jamais rien de moins judicieufement invente que cecte belle ha- 
rangue, parlaquelle on faic recoimotftica la Mere Agnes, cjuclle adiffirnulc 
&violente la ftirtteti Je fa Profeffwn. De qu;ls menfonges ne font poinC 
capables ceux qui 1'ontefte de luy attnbuer un difcours fi impertinent. 

ll eftdoncega cmenc faux & qu'on iuy ait prom sle jour dela Tranfa- 
ftionavant quelle fut lignee qu'on iuy rendroic la Calfctce, Sc qu'on ait 
dit a Meffi urs les Arbittes auffi loft apres quelle fuc fignee qu'elle avoit 
efte brulee ; & qu'on ait jamais dit ny en ce jour la ny en aucun autre 
qn'elleattefte bruieetrois jours apres fa loitie. Carquoy qu'elleeut efte 
effeftivement btuleele 16. Iuillet plusde trois fcmaines depuis fafortie, 
neanmoins 011 fe contentaalors & long cemps depuis de dire qu'on nela 
pouvoitrendrc, fans decouvrir quelle ent efte brulee , parce qu'on efpe- 
roit qu'clle deiifteroit de la vouloir ravoir, fcachant fort bien qiftllene 
luy eftoit de nulle confequence. On a une lettre d'elle duij.de Dccem- 
brc, quifaitvoir quellenen fcavoit encore ricn en ce temps la. 

Avant ce>'a on avoit tache a men.iger fon efpnt pour la faice confentir 
knc plusdemandcr cette Calletce quon ne pouvoic plus luyrendre. On 
luy en parla plufieurs fois , & mefmc on tita d'elle une lifte detous les pa- 
piers qu'clle difoit eftre dedaus , qui fuc ecrice fous elle , & qui eft gardee 
a Port Royal. Ainli les Rcligieufes avoient lon propre temoignage joint 
a ccluy deleurs propresycux, pour alleurance cjue ces papiers n'impor- 
toient de ricn a famailon ny a fes affaires. Et alors ne pouvant plusdifFe- 
rer apres 1'onve raifonnable ou elie s'eftoit a la fin reduite , & qu'ellen'a- 
voit point faue jufques alors, on pria Monlieur Galloys de luy dire ce 
qu'on avoit faic de I a CalFctce il y avoit cinq mois , &c ce ne fuc qu'en fui- 
te decela qu'clle pria Monfieur de Palluaude parler a la Mere Abbclle 
pour s'aliurer s'il eftoit vray qu'clle euft tfte brulee. Ec commeon l'en 
euft aliure , quclque temps apres elle fit donncr un ordrc du Roy a Mon- 
fieur le Lieucenanc Civil pour venira Pott Royal , & drefTer fon procez 
verbal decequela Mere Abbelle luy repondroit touchant cette CafTette. 
Cc qu'il exccuta le z6. Ianvier 1663. Sc lc procez verbalporte, quc la 
Mcre Abbejfe ayant fait ferment de dire la vcrire fur le fnjet de cetteCaffe!- 
te ,avoitdit , cjuon avoit fait prier Madamc deCrevecceurde venir auPar- 
loir de Port Royal , ou d'y envoyer Monfieur for. frere , ou Monfieur le Nairr, 
ou tellc autre perfonne ejuelle voudroir, & cjucn leur prcfence Touverture feroit 
faitede la Caffctte dont elle pourroit tirerles papiers qui feroienta elle, & cjuel- 
le refondante prendroit ce cjui concerneroit ledir Mwaftere : cjiton luyavoit 
fait faire eet offres a diverfes fois parplufieurs perfonnes.Mais cjtic ladite Dame 
pcrfijlant roujours dans la refolution d'avoir cette Cajfette , (frlefditcs Religieu- 
fts de Port Royal ne pouvant rendre la Cajfette ,dans lacjtielle il y avoitcjuel- 
cjiies papiers cjui concernoient la Maifon , fomme des ailes devtfites de Supe- 
rieurs & duChapitri , qui font chofes de confcience cjtii doivent demeurer dans 
le fecret, & ladite Dame deC^evecoeur perfeverant au contraire , toures les 
Religieufes du Monaflere eftant ajfemblces capirulairement, ce rapport leur 
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ayant efte fiut de la volonte de ladite Dame de Creveeceur ; elles refolnrent vna- 
nimetnent de britler ladite Caffette fans Couvrir , ce qui fnt execntc a lin- 
ft.tnt. 

Ceft icy que Madame dc CrcveccEur s'eft avifec d'une action cres indi- 
gne d'une chreftienne. Elleavoic encrepris a quelque piix que ce fucdc 
faire paffer les Religieufes de Port Royal pour des perfonnes plus me- 
chances que lcs plus abandonnees , qui n'avoient ny foy ny confciencc, 
cV qui faifoienc un jeu de fe parjurer. Ec ne Crouvanc point furquoy fon- 
der une accufacion fi acroce , elle cherche de quoy 1'appuyer dansune 
honteufe falfificacion. Ellc corrompc jufques i desactes de juftice , Sc au 
lieu que le procez vetbal porte , felon ce qui vient d'eftre dic. Qw les Rc- 
ligieufes refolurent vnanimement de brulerladiteCaffette fans fouvrir, ce qui 
fntexecutea 1'mftant: Voicy comme clle rapporce ce mefme endroic du 
procez veibal. Monficttrle Lieutenant Civil ayant recenordredc faAIaje- 
ftep.tr fa Lettre decacbetde fc tranfporter an Port Royal,pour tafcherde pcne- 
trertous les reiours & les labyrimbes devoftre religicnfe pritdence , vous de- 
meitrates aaccord apres en avoir preftc le fcment qnema Cajfette avoitefte 
britlee par dcltberation capitnlaire , fins cjue vons 1'cufjiez. jamais ouverte. 
D'oii elle conclud qu'el!es fe fonc parjurees, parce qu'ellesont reconnu 
dans un autre Memoire qu'elles 1'avoient ouverte aucrefois long temps' 
avanc faforcie, Iors que fa qualice de Novice donnoit droic a la Mere Ab- 
bclf; de (c^ivoir ce qm tftoic dans ceue Caffette. 

Mais fil'on comparc ce que dic Madame de Crevecceur avecla vericc 
des faits qu'elle allegue , on rougira de fa fuppofition. Car Monfieur Ie 
Lieucenanc Civil nedcmanda pas a la Mere Abbeflefi elle avoic ouucrt 
cetce CalTette , mais feulemenc cequ'elle eftoic devenue, & s'ileftoic vray 
qu'elle euft eftebrulee. A quoy la Mere Abbeffe rcpondicavec une fince- 
rice couce enciere en Iuy difanc, quc toute Li Communaute avoit refolu cjuclle 
feroit brulce fans l'ouvrir , ce qni fut exccnte auffi toft. Elle luy marqua cetce 
circonftance , parceque la chofe fe pafla eneffec dela foice, la Commu- 
nauce ayant relolu qu'on la bruleroit toute fermee, depcur quc Madame 
de Crevecccur ne fe plaignu fi on 1'euc ouverce , qu'on eiic recenu une par- 
tie de fes papiers. Caril y avoic deuxcholes a craindre dans larefolucion 
qu'elles prenoienc. L'une que Madame de Crevecoeur ne dic, qu'il y avoit 
dans cecce Caflecce des papiers de giande confequence. L'aucre , qu'on 
n'en avoic brule qu'une parcie , & qu'on Iuy avoic recenu touc le refte. Lcs 
Religieufes fe creurenc a couvertdela premiete de ces denx accuiations; 
parce que la Mere Abbeffe nc confentit alors qu'on bi ula la Cafllcce, que 
parce qu'elle eftoir cresalibree qifil n'y avoicque des papicrs de devocion, 
l'ayanc vificeeen un Cemps ou elle avoicdroic delefaire, & oii Madamede 
Crevecceur ne peuc pas dire comme elle a peu dire depuis qu'on eut voulu 
luy ofter ces papiers , puis qu'on la confideroic alors comme une perfon- 
ne qui devoicpafler couce faviedans la Maifon. Ec elle ne peuc pas dire 
auffi qu'elle a mis depuis d'autres papiers dans cecte Caffette, parce qu'il 
cftcercain quedepuis ce cemps laelle n'apoinc efte entre fes mains. Mais 
leur principal foin fut de prevenir U feconde accuiation > qui cft qu'on luy 
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eut rctenu de fespapiers, &c'eft ce qui les portaala bruler toute fermee. 

Il eft donc vray que ces deux chofes s'accordent parfaitement , qu'on ait 
ouverten un tempsla Cairette,& quelong tcmps apreson 1'aitbiulee lans 
1'ouvrir. Ceft pourquoy M c de Crevecceur voyant bien qu'en ccla ll 
n'y avoit nulle contradiftion , & voulant neanmoins y entrouver, elley 
en amisune elle mefme , en falfifiant les parolesdu proccz verbal. Carau 
lieuqu'il portequelcs Religieufes refolurent de brUlerlaCaJfcttc fans t'ou~ 
vrir , ellc leur fait dire, ejuelles demeurerent d'accordde 1'avoirbrulee fans 
1'avoir jamais onverte : changeant ainfi le prefent au palle , & y adjouftant 
unjamais quin'yfuc jamais. 

Ainfitoutes les declamations fi outrageufes de Madame de Crevecceur. 
contre les Religieufes de Port Royal fur ce fecond chef d'accufation, qui 
regarde lamauvaifefoy & le parjure > ne fonc fondees que furde vifiblcs 
faufletez. 

Si Madame de Crevecoeur s'eft portce i tous ces exces par le feul mou-' 
vement de fa paflion fans en prendre avis de pcrfonne, c'eft unc grandc 
temerite. Et ii ellel'a fait avec confeil, il fcroit bien eftrange qu'il y euft 
dcs perfonnes, quieulTent tellement entrepris de renverfer l:s Regles les 
plus conftantes de 1'Evangile &c du Dccalogue , quils milfent les fautfetez 
les plus palpables au nombre des chofes permifes. Mais de qui que ce foit 
queluy foitvenu un fi mauvais deilein, elle fe feroit fait honneur de ne 
s'eftre point fervie pourTexecutcr d'une autrcplume que de la fienne. Ellc 
j. n'euft pas dit comme cct Auteur , Ie loue voftrepieufe conduite , voftre de.vte- 
rite tellement ingenne ,voftrc ejprit fi eloigne detous les artifices du monde , & 
je fuis ravie de ce cjue lagrace effeace vous fortifia & fecourut fi a propos fans 

6. intcreffervoftre honneurny voftreprobite. lls fe plaignent hautement de ce que 
lagrace vous abandonne pour ce coup , (£r cfue la f mplejfe de voftre efprit na 

7. pasefte afjez. forte pour laretenir. Vaycu patience croyant ejn'a la fin lagracc 
efficace fereveilleroit en vos perfonnes, cr deterreroit cetteCaffettc. Si Mada- 
me de Crevecoeur euft fait cette Lettre , elle ne fe feroit jamais avife d'y 
meler tant d impietez contre lagrace de Iesus-Chiust , qui decouvrenc 
aflez tegeniedeceux qu'elleaemployez a cecouvragc, & ellefe feroit con- 
centee de medire des lervantes lans blafphemer contre le maiftre. Caril 
n'y apoint d'impiete qui s'attaque plus directement a Iesus-Christ que 
celle qui deshonore fagrace, qui eft felon S. Auguftin la fin de fon Incar- 
nation,lc fiuitdefa mort , & 1'cfprit de cette Loy de feit , qu'il eft venu 
apporterau monde. Ceux qui prennent fi fouvent lagrace toute puijfante 
duSauveur, comme l'appelle S. Proipcr , pour le fujet de leurs railleries, 
doivent craindre d'en cftre abandoimez lors qu'ils en auront plus de be- 
foin, 8c d'en reconnoiftre la neceflitepar leurs cheutes qu'ils n'auront pas 
voulu reconnoiftrc dans leur foy & dans leurs pciercs. Les perfonnes de 
pietene fefentent point portees a rirc par ces exces,maisa plcurer ceux qui 
lescommcttent. Ils admircnt le peu de jugemcnt de celuy qui ecrivanc 
pourune perfonnequi avoit refolu de quitterlcmonde, & de pairerfavie 
dansunefaince retraite, luy accribue desdifcours, qui ne conviendroienc 
"qu'ades gens quiauroient perdu toutfcntiment , jc ne dispas d'une piete 



religieufe , mais mefme d'unebien.feancc humaine &civile, & quis'eft 
imagine qu'on luoic dans fa Leccre avec plaim - des paioles qu'on ne fouf- 
fre qu'avec horrcurdans la bouche desimpies. 

Mais Madame de Crevecceur fe rend complifede touceslesfaucesde 
celuy qu^lleaemploye pour concenter fon animofite : & le plusgrand fer- 
vice qu'on luy peut rendre cft de 1'exhorter ferieufement a penfer a la repa- 
ration qu'elle doit a Dieu Sca l'Eglife, fi elle veut empefcher quune fi in- 
jufte , & fi publique diffamation d'unemaifon religieufe ne luy fermeun 
jourlaporte du Ciel. Ceft achepter bien cherement lc faux plaifir quc 
l'on fc procure cn fatisfaifant fa paffion , que de 1'achepter aux de- 
pens de fon falut. On n'en peut attendie quc les effets delacolerc de 
Dieuen 1'autre monde, & la pertc de fa reputation en celuy-cy. Car la 
malignite de 1'cfprit humain fait quelrjue fois recevoir favorablementla 
medifancc, mais il faut pour cela qu'clle foit ingenieufe, & qu'ellc aic 
quelque apparencede verite. Aulieu quequandellc eftgrolTiere &C qn'el- 
le n'eftappuyee que fur desfauffecez manifeftes, ellcnepeut quedonner 
del'indignationicouc lemonde , felon cctte paroleduSage , Que leme- 
difant ejtfhorreur & t ' abomination de tonsles hommes. uibominatio homi- 
numdetmtJor. 

Cette Lettre apeu furprendre ceux qui n'eftoient pas informez de la 
fuppofition de tant de faits malicieufement invencez poureftrele fonde- 
ment des injures dont elle eft remplic , & qui autoient eii de la peine i s'i- 
maginer qu'une perfonne donc lc procede , acequ'elledit» a toli)ours efle' 
eloignide deguifement ,n' encrecinc le monde quede chofes fauffes, lors mef- 
me qifelle faic une fi hauce profcffion de ncxpofcr aux yeux dupublic, 
Quuh recit autantingenu ejuinnocent & un narretres Jimple gr dcnue ' de tout 
artifice. Mais mainccnanc que cecce fuppoficion eft decouverce , couccc 
qu'on en jugera eft que Madamede Crevecceur juftifie elle mefmequ'on 
aeiigrande raifonde nc luy pas rendrcdes papiers de devocion, qu'on ne 
luyavoic misencreles mainsque dansraffurance qu'elle donnoic de vou- 
loir employercouc lerefte de fa vie a fervir Dieu dans ce Monaftere, puis 
qu'cllefait crop voirparde figrands emporcemens , qu'elle n'eftoic plus 
capable'dans ladifpofition ouelle eft que d'cn faire un mauvais ufagc. 

Ceux qui onc unc veritable charite pour elle, ne ragrccceronc jamais 
qu'ellen'aicpluscequineluypouvoic cftre qu'un nouveau fujec defaire 
des fauces. Mais ils Ia plaindront avecgrande raifond'avoir bleffe la ve- 
ritepartant de fauffes accufations ; d'avoir excice un fi grand fcandale 
pour deshonorer une Maifon Religieufe ; d'avoir traite d'une maniere fi 
dure &c fi peu chreftienne des Filles qui font affligees dcpuis ii long temps, 
qui voudroient nc fe dcffendrc conti e fes reproches que par le filence , &c 
qui necefferont jamais de defirer fon falut & dc prier pour elle , quoy 
qu'elleleur donne des marqucs fi publiques defon averfion & de fahai- 
ne. Ce font la leschofes donc Madame de Crevecoeur fe devroitmcttre 
en pcinc,fi ellc avoit la confcience auftitendre, quelle le dit danscetce 
Leccre. Car fi 1'Efcricure nous apprend, que les larmes des Vettvescjue 
l'on outrage defctndant de leurs yeuxmontent jufqu'an Ctel , pouraccirer la 
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vengcancede Dieufur ceuxqui les affligcnt, elle doit cramdre fansdoute 
amoinsquelle ne penfe a reparer ellc mefme Ie fcandale quelle a fait, 
qucleslarmesdetant de Vierges confacrecs a Dieu n'attirent fuc ellefa 
colere , lors mcfme quelles luy demandent fa converfion & fon falut : 
puis que Dieunousallureque touche cenx qni font a luy touchei 

laprunelk de fon ceil ; que toftou tard il fait jnfiice a ce H x qm foujfrcnt l'in- 
lnre ; & ejue U patience despauvres ne perira point. 

■j H 

/ 
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POUR Monfeigneur Comte dARTOIS , Ceflionnaire 
du droit de Prelation du Roi fur la Baronnie de Picquigny. 

CONTRE M. VEveque d'Amiens, & les Abbi , Prieur 
& Religieux de Corbie , pritendans droit a la mouvancc 
de ladite Baronnie; 

Le Sieur Briet de Bernapre , & les Sieur & Damt 
Calmer , acquereurs de Picquigny. 

EN prefence de M. le Procureut-GiniraU 

l—i A mouvance de la Baronnie de Picquigny , 1'une dc$ 
plus belles Seigneuries du Royaume , appartient - elle au 
Roi ou aux Eglifes d'Amiens & de Corbie ? Telle efl; 
1'unique queftion de 1'affaire. 

Une telle queftion ne peut fe ddcider que par les mo^ 
numens qui ddpofent de la mouvance ; 6c comme on fou^ 
tient pour le Roi quelle a 6t6 ufurpee fur le Domaine dc 
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h Couronnc au conimeneement du quatorzleme fidcle , il 
eft fenfible que les chartes les plus anciennes , qui ont rap- 
port a cette mouvance , doivent etre difcutdes avec d'autant 
plus de fcrupule , que la caufe du Roi eft toujours favo- 
rable vis-a-vis des Corps EccleTiaftiques , dont les ufurpa- 
tions n'ont £t6 que trop frdquentes. 

Aufli s'eft-on livre' , de la part deM. le Comte d'Artois, 
ceflionnaire des droits du Roi en cette partie , a des re- 
cherches & a des travaux p^nibles , qui n'ont eu pour but 
que d^claircir la ve*rite , 6c d'approfondir un point d'hiftoire 
aufli curieux qu'intdreflant pour le Domaine. 

Mais les adverfaires du Roi, inquiets avec raifon de voir 
porter la lumiere dans 1'obfcurite' de leurs titres , s'enve- 
loppent dans une pofleflion de plufieurs fi^cles , & fe re- 
fufent a toute difcuflion ; ils gardent un profond filence 
fur les moyens 6c les titres qu'on leur oppofe pour le Roi. 
On diroit qu'ils fe regardent comme fupeYieurs a toutes 
les attaques , tant ils dddaignent de fe deTendre. Peut-&tre 
efpdrent-ils par-la d&ourner la Juftice de nous fuivre dans 
nos recherches , & lui infpirer du ddgout pour l'examen 
des titres du Roi. Peut ttfe aufli fe flattent-ils de faire en- 
vifager la re^clamation faite au nom du Roi comme un d6- 
tour imagine' pour detruire un Arr&t folemnel qui a con- 
firmd leur mouvance fur Picquigny , dans un temps ou celle 
du Roi netoit pas cOnrtue. 

II eft temps de difllper ces illufions. La Cour fent aife- 
mertt que dans une afFaire ou il s'agit de ddcouvrir les traices 
d'une mouvance ufurpe^e depuis plufieurs fidcles , on eft 
force" de confulter les anciens monumens , pour y chercher 
la ?e'rite' ; & le mepris qu ? en font nos Adverfaircs ne fera 
p%$ la regle de fa conduite. 



Ceft vouloir rendre odieux 1'exercice des droits du Roi 
fur Picquigny , que de preTenter les lettres de Prdlation 
comme le renverfement de 1'ArrSt rendu en 1779 contre 
le fieur Calmer, acqudreur de Picquigny. La queftion ac- 
tuelle n'a rien de commun avec celle que 1'Arrfet de 1779 
a jugee. On croyoit alors les Eglifes d'Amiens & de Corbie 
ldgitimes fuzerains de Picquigny , parce que le Roi ne ri- 
clamoit pas la mouvance ; & tout contiftoit a favoir fi lc 
quint etoit du, en cas de vente, aux deux Eglifes, dont la 
fuzerainete' ndtoit pas conteftde. On leur refufoit le droit 
de quint, d'apres des titres qu'on entendoit mal, mais que 
l'on nattaquoit pas. Aujourd'hui , ces titres font attaque^s 
par le Roi , qui fe prdtend le vrai fuzerain ; & l'Arr6t de 
177P, loin d'etre ddtruit par cette reclamation , devient 
un titre pour le Roi lui-m6me contre les Seigneurs de Pic- 
quigny. S'il eft attaque' par M. le Comte d'Artois , c'eft 
fubfidiairement feulement, & en tant qu'il attribue aux 
deux Eglifes une mouvance qui ne leur appartiendra pas 
deTormais. 

Enfin , les variations quon reproche a M. le Comte 
d'Artois dans fa deYenfe , ne tombent que fur le chef-lieu 
de la mouvance du Roi , & ne diminuent en rien la va- 
leur de fes titres. Si Ton a hdfite* fur le choix de la portion 
du Domaine Royal , dont on feroit de*pendre la mouvancc 
de Picquigny ; fi l'on a balance' entre la Couronne , lc 
Ponthieu & le Comte' d'Amiens , cette incertitude n'eft 
pas dtonnante , apres plus de quatre cents ans d'interruption 
de la mouvance ; & i*on fent eombien les recherches font 
diffieiles , 8c les ddcouvertes incertaines , dans un fi grand 
iSloignement. Mais refTentiei eft que Picquigny relevoit du 
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Roi , il rumporte a raifon de quel ficf; & fur cela les titres 
font prdcis. 

Ainfi s^vanouiffent les preVentions gdndrales que les 
adverfaires du Roi cherchent a infpirer contre la reVlama- 
tion que M. le Comte d'Artois exerce au nom du Roi. La 
Cour, en dcartant ces preVentions injuftes, ne verra plus 
dans 1'affaire que le droit du Roi compromis ; elle percera 
la nuit des fidcles , pour ddmafquer une ufurpation faite il 
y a pres de cinq cents ans fur le Domaine de la Couronne ; 
elle fe fera un devoir d'arracher aux deux Eglifes ufurpa- 
trices une conquete que la pofleflion n'a pu l^gitimer , & 
contre laquelle tous les monumens depofent ; enfin elle 
confacrera de nouveau , par un Arret folemnel , la maxims 
de 1'inalie'nabilite' & de rimprefcriptibilite' du Domaine , 
maxime fi prdcieufe a 1'Etat, & fi digne d'£tre deTendue par 
un Fils de France devant la premiere Cour du Royaume. 

Dans le peu de temps que Taclivite' incroyable des ad- 
yerfaires du Roi nous laifle pour imprimer le reTultat d'une 
prOdu£tion immenfe , nous ne pouvons qu'indiquer les prin- 
cipaux points de 1'affaire ; il efl impoflible d'en expofer les 
de^tails. 

Ceft a M. le Procureur-Gendral , ddfenfeur r\6 des droits 
du Domaine de la Couronne , auquel M. le Comte d'Artois 
a ddnonce' fes moyens & fes titres , & qui a fait enregiftrer 
fur fes conclufions les Lettres de Prdlation accorddes par 
le Roi a ce Prince , a faire valoir les droits du Roi dans 
cette affaire avec 1'etendue & le deVeloppement que fon 
miniftere eft en droit de requeYir. M. le Comte d'Artois , 
porteur des lettres de-Prelation du Roi , nexerce que pour 
cette fois feulemeat le droit du Domaine , qui refte pour 
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l'avenir inheYent a la Couronne. Ainfi le Roi a un inte*- 
r£c beaucoup plus grand a la mouvance dont il s'agit 
que M. le Comte d'Artois fon ceflionnaire ; & fi ce Prince 
eft en droit d'attendre de M. le Procureur-GdneVal un ap- 
pui r6e\ , d'apres les lettres-patentes de Prdlation qui ont 
ete* regiftrdes fur fes conclufions & de fon confentement , 
Y'mt6rtt du Domaine de la Couronne follicite encore plus 
vivement fon miniftere , pour faire rentrer dans la main du 
Roi une mouvance aufli magnifique. 

Ne doutons donc point que M. le Procureur- G^ndral 
ne fe joigne a M. le Comte d'Artois , & quil ne fe fafle 
un point d'honneur de fuivre 1'exemple de M. d'Aguefieau 
dans 1'affaire du Comtd de Soiflbns , dont il a enleve* la 
mouvance a 1'Ev^que de cette ville , malgre' une pofleffion 
de plufieurs fidcles. Nous navons fait que tracer a ce Ma- 
giftrat la route quil faura s'ouvrir avec cette profondeur 
de connoiflances 6c ce zele pour les intertks du Roi qui le 
cara£teVifent depuis fi long-temps. Pour peu quil examine 
les titres produits , il ne pourra fe refufer a intervenir pour 
le Roi , dont M. le Comte d'Artois eft le ceflionnaire. Son 
miniftere fe trouvera force' , par la multitude de preuves 
que nous lui adminiftrons de la mouvance du Roi 6c de 
1'ufurpation des deux Eglifes. 

IDtE S OMMAIRE DES FAITS. 

Jufqu'au commencement du quatorzieme fi^cle , la terre 
de Picquigny avoit 6t6 fucceflivement dans la mouvance 
des Comtes d'Amiens & du Roi , qui a acquis le Comt6 
d'Amiens en 1184. UAbbaye de Corbie navoit aucune 
relation avec cette terre ; & 1'Eveque d'Amiens n'en avoic 
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que la mouvance mddiate , comme fuzeraiti du Comte' 
d'Amiens, en vertu de la donation de la mouvance de ce 
Comte" faite a fon fidge dans le onzieme fiecle. Philippe- 
Augufte , en rachetant de 1'Eveque d* Amiens , en 1 1 8 $• , 
la mouvance du Comtd d ? Amiens , a rompu tous les liens 
entre l'Ev6ch^ & la terre de Picquigny. 

Aufli voit-on que pendant tout le cours du treizieme 
fiecle les Seigneurs de Picquigny n'ont reconnu que le Roi 
pour fuzerain : c'eft a lui qu'ils ont pr^te* ferment de fideliti 
pour leur terre ; ils l'ont engagde en diverfes occafions au 
Roi , comme la tenant de lui. On les voit aufli , en qualite* 
de vaflaux du Roi , fommds de fe rendre a fes arm^es , 
prenant fdance au Parlement, 6c enfin chargds de commif- 
fions honorables & de confiance , qui ne fe donnoient alors 
quaux vaflaux imm&iiats de la Couronne. Ils jouiflbient 
de plus dans leur terre de tous les droits regaiiens, qui 
n dtoient communiquds qu'aux vaflaux immddiats , tels que 
ceux de battre monnoie , d'amortir fouverainement les hiens 
d ? Eglife , de fonder des Abbayes & autres maifons de reli- 
gion, d'dtablir foires & marchds, &c. En un mot, tout 
depofe de la qualite de feudataires du Roi , que les Sei- 
gneurs de Picquigny ont eue pendant tout le treizieme 
fiecle. 

Ce n'eft qu'en 1300 & en 1302 que 1'Abbaye de Corbie 
& 1'E.veque d'Amiens , dont le Seigneur de Picquigny ^toit 
vaflal , a raifon de quelques fiefs particuliers , ont trouvd 
le moyen dp fe faire reconnoitre pour Seigneurs fuzierains 
de la terre de Picquigny , dont ils fe font parfage* le ter- 
ritoire arbitrairement , & fans autre principe que leur con- 
venance perfonnelle. Ils ont demembre' par ces a8es les 
tnouvanxfis & arrieres-niQuvances de Picquigny» quj one 
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it6 mifes au hafard dans le lot de chacune des deux Eglifes, 
en bouleverfant tout 1'ordre de la fe'odalite'. De-la il eil 
arrive' que des fiefs qui relevoient du chateau de Picquigny , 
ont 6t6 place^s dans l'arriere-mouvance de Corbie , tandis 
que le chateau de Picquigny , chef-lieu de ces fiefs , a 6t6 
mis dans la mouvance de rEveche" d'Amiens ; & par la 
meme inconfequence , on a d^clare" arrieres-vaflaux de 
Corbie des vaflaux relevans en Pairie du chateau de Vina- 
court, quoiqu'on ait donne" le chateau de Vinacourt en 
arriere-mouvance a rEv&che". Une operation aufli irrdgu- 
liere n'eut pas 6t6 faite, fi la mouvance de Picquigny eut 
reellement appartenu d'anciennete' aux deux Eglifes : elles 
auroient partage 1 entr'elles cette mouvance , conformement 
aux anciens titres , 6c fuivant les regles inviolables de la 
feodalite\ 

Aufll ces a£tes ont-ils des cara&eres evidens de Tufur- 
pation quils ont faite fur le Domaine du Roi. On recon- 
noit par ces acles, dans les Seigneurs de Picquigny , toutes 
les prerogatives qui ne convenoient qu'aux vaflaux immd- 
diats de la Couronne , comme de battre monnoie , d'amor- 
tir , d'etablir foires & marches, &c. & on lcs confirme dans 
la pofleflion de ces droits , que le Roi enlevoit alors jour- 
nellement a fes vaflaux , & dont lee vaffaux des Barons ou 
des Ev6ques navoient jamais joui. 

D'un autre cote - , la pofleflion des deux Eglifes a 6t6 
aufli bizarre que le partage qu'elles avoient fait par ces 
acles. Jamais, depuis 1300 jufqua ce jour , on n'a fu fur 
quelle portion de la terre de Picquigny s^tendoit la mou- 
vance de chaque Eglife; elles ont toujours joui en comrnun 
d'une mouvance inddfinie , fans ofer la ddterminer par des 
aveux & denombremens. Cette jouiflance n'a coniiffe' que 
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dans la perception d'un droit de relief, montant a. 10 livres 
parifis par chaque mutation, & les deux Eglifes ont pen;u 
ces 10 livres ; mais jamais elles ne fe font fait fervir de 
d^nombrement de la terre ; & depuis pres de cinq cents 
ans que 1'ufurpation fubfifte , elles ne favent encore a quoi 
s'en tenir fur le parcage. L'Ev£que d'Amiens a toujours 
afpire' a 1'univerfalite' de la mouvance ; 1'Abbaye de Corbie 
a foutenu au contraire qu'clle y avoit un droit indivis ; une 
tranfa&ion de 1778 a profcrit le fyfteme de 1'indivifion, & 
a ddtermind un partage , fur lequel il y a une conteftation 
fdrieufe. Ainfi , cette ufurpation n'a produit qu'une poflef- 
fion fantaftique , puifque ni l'une ni 1'autre Eglife n'a joui 
paifiblement d une portion ddterminde de la mouvance. 

Laterre de Picquigny ndtoit jamais fortie par vente de la 
familledes anciensSeigneurs avant 1774. Elle avoit pafle' de 
la maifon de ces Seigneurs dans celle d'Ally ou d'Ailly, par 
un mariage dans la fin du quatorzieme fiecle. Elle pafla , au 
dix-feptieme fiecle , dans la maifon dAlbert, par le mariage 
de 1'hdritiere de la maifon dAilly ; 6c c'eft a la mort de 
ffeu M. le Duc de Chaulnes quelle fut vendue pour la pre- 
miere fois depuis qu'elle exifte. 

Cette circonftance, peut-etre unique, ou dumoins tres- 
rare pour les grandes terres du Royaume, eft caufe de 
l'ina£tion des Officiers du Roi pour revendiquer la mou- 
vance de Picquigny, depuis 1 joo qu'elle a ete' fouftraite a 
la Couronne. Le feul droit de mutation qu'elle ait produit 
pendant quatre liecles & demi fe rdduifant a un relief de 
10 livres parifis , fans aucuns autres profits fdodaux , il n'eft 
pas dtonnant qu'on ait ndglige' pour le Roi de rdclamer 
contre 1'ufurpation des deux Eglifes. Les Receveurs des 
deniers royaux n'avoient point dmtdret a revenir fur le 

pafTd , 
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paffe" , & ils n avoient point fous les yeux les titres du Rol , 
qui dtoient enfevelis dans le TreTor des Chartes. 

D'ailleurs la Chambre des Comptes navoit jamais 6t6 a 
porte^e de connoitre cette ufurpation. L'Abbaye de Corbie 
nayant fourni en aucun temps fon aveu & ddnombrcment 
au Roi , il n avoit pas 6t6 pofhble de foupconner qu'elle 
fe pretendoit fuzeraine de Picquigny en partie , &c qu'elle 
exercoit des zQ.es fecrets de fuzerainete' fur cette terre. 
L'Eveque d'Amiens a fourni trois aveux a la Chambre de- 
puis 1302 •, mais aucun d'eux n'a 6t6 recu; 6c le dernier 
de ijjp, ordonne une vdrification qui n'a jamais 6t6 faite. 
On n'a pas montre' , lors de ces diffdrens aveux , les a£tes 
de 1300 & de 1302, qui auroient donnd la clef de l'ufur- 
patioh , & fait connoitre que la mouvance 11'avoit pris naif- 
fance qua cette dpoque. On a me^me 6t6 jufqua dire fauf- 
fement , dans un de ces aveux, que le Seigneur de Pic- 
quigny navoit point fourni de de^nombrement , dans la vue 
de prevenir la demande en communication des a&es de 
1300 & de 1302. 

La Chambre des Comptes auroit vu dans ces aftes tous 
les cara£teres de la vaffalite immddiate de la Couronne , 
attribuee a la terre de Picquigny par les prdrogatives des 
droits re*galiens ; elle y auroit vu la claufe expreffe de l'ap- 
probation du Roi , exige^e pour la validite* de ces a&es , 6c 
qui n'a jamais 6t6 remplie ; elle y auroit vu 1'interverfion 
de la mouvance des arrieres-fiefs de Picquigny, ce qui 
de"cele la marche des ufurpateurs. La fouftraftion de ces 
a£tes a la connoiffance de la Chambre , lui a ote' tous les 
moyens de ddcouvrir Tulurpation , que la vdrification des 
aveux pouvoit feule deVoiler , parce que les titres de la 
mouvance dire£te du Roi e^tant au TreTor des Chartes , la 
Chambre des Comptes ne les connoiffoit pas. 

B 
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Ainfi J'on s'eft perpdtud , a 1'ini^u du Roi , de la part 
des deux Eglifes , dans la poffeffion de la mouvance de 
Picquigny , fans aucun partage a la veVitd, mais fans difpute 
& fans bruit ; & ce calnie apparent de jouiffance , a fubfifte" 
jufqua 1'epoque de 1774., temps ou la premiere ouverture 
du droit de quint a fait naitre la divifion entre les deux 
Eglifes fur le partage de ce droit confideVable. 

La terre de Picquigny fut vendue en 1774, moyennant 
1,500,500 livres , & le quint de cette fomme fut reclamc 
en meme-temps par M. l'Ev£que d'Amiens & par 1'Abbaye 
de Corbie. L'acquereur foutint que le droit ndtoit pas du, 
parce que les a&es de 1500 & de 1302 emportoient, fui- 
vant lui , 1'affranchiffement de tous autres droits que le 
relief de 10 livres. Ce fut fobjet du proces jugd par 1'Arret 
de la Cour, du 24 Mars 1779. 

Cet Arret, en confirmant les faifies fe"odales faites par 
les deux Eglifes , a ddclard la perte de fruits , le droit de 
relief de 10 liv. & le droit de quint & requint encourus par 
PacqueYeur au profit des deux Eglifes, chacune pour leurs 
parts & portions , fuivant la tranfattion paffde entr'elles en 
t.1778 pour le rdglement de leurs droits refpe&ifs. 

Tel eft fabrdge des difpofitions de l'Arr£t du 24 Mai 
!77P 3 .^ u i a j u g^ a ^ a vdrite la mouvance en faveur des 
Eglifes contre facqueVeur de Picquigny , mais qui n'a rien 
jugd contre le Roi, puifqifil netoit pas partie auproces, 
& que fes titres nont et6 ddcouvcrts que plufieurs mois 
apres l'Arr£t. 

Sur la demande encaffation, formde contre cet Arr&t par 
le fieur Calmer acqudreur, 1'Infpecteur duDomaine a donne 
un dire pour revendiquer lamouvance de Picquigny pourle 
Roi ; mais il avoit fi peu de moyens 6c de titres , qu'il eut 
mieux valu ne pas hafarder cette demande , qui dailleurs 
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£toic totalement ddplacde dans une inftance en caffation , 
ou il ne peut 6tre queftion que des vices de forme reprochis 
a l'Arr£t que l'on attaque. Auffi par Arret du Confeil , du 
20 Juillet 1779 , il a ete prononce' un ddboute' de la caffa- 
tion, fans s'arreter a la demande de l'Infpe£leur du Domainc. 
Mais il eft a remarquer que l'Infpe£teur n'a point 6t6 d6- 
boute" de fa demande , parce qu'on n'a pas entendu en juger 
le mdrite , mais feulement la rejetter d'une inftance ou elle 
ne pouvoit etre admife. 

Ce ne fut que le 7 Septembre 1779 , plus de fix femaines 
apres cet Arret du Confeil, qu'on tira du TreTor desChartes 
de la Couronne les principaux titres de la mouvance du 
Roi fur Picquigny , qui y dtoicnt oublids depuis le treizieme 
iiecle ; & c'eft fur ces pieces nouvellement recouvrdes , 
appuydes des recherches ultdrieures qu'elles ont donne lieu 
de faire, quq.M. le Comte d'Artois r^clame auj'ourd'hui 
avec tant d'avantage, comme ceffionnaire du Roi , une 
mouvance que le Domaine de la Couronne n'a pu perdre, 
malgre la longueur de la non-jouiffance. 

Les Lettres-Patentes , portant ceffion du droit de Prela- 
tion du Roi fur la vente de Picquigny de 1774, ont 6t6 
accorddes a M. le Comte d'Artois le 10 Decembre 1779 ; 
& ce Prince avoit un double titre pour les obtcnir : i°. fa 
qualite' d'Appanagifte du Ponthieu , dans lequel eft fituee 
une partie des mouvances de Picquigny ; 2 . 1'acquifition 
faite par M. le Comte d'Artois du chef-lieu de Picquigny, 
qui etoit a fa convenance, comme voifin de fon apanage. 

* Nota. La partie du Ponthieu , dont dependent plufieurs mou- 
vance-. Picquigny, a ete cedee au Roi par Marie , ComtefTe de 
Ponthieu , en 1225". Ce traite eft au Trefor des Chartes , regiftre 
article 
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M. lc Comte d'Artois n'a pas Jaiffe ignorer au Roi la 
pretention qu'il avoit fur une partie de Picquigny , a caufe 
du Comtd de Ponthieu , ni 1'acquifition qu'il avoit faite du 
fieur Calmer ; & c'eft avec grande connoiffance de caufe 
que les lettres de Prelation lui ont 6t6 accorddes. La cor- 
refpondance du Miniftre avec le Surintendant de M. le 
Comte d'Artois prouve que tous les faits ont 6t6 mis fous 
les yeux du Roi, & de'truitla declamation qu'on s'eft per- 
mife en accufant les lettres-patentes d'obreption 6c de fu- 
breption. 

Ces lettres ont 6td enregiftrees en la Cour , fur les con- 
clufions deM. le Procureur-generalle joDe^cembre 177?, 
quoique 1'Arret du 24 Mars prdcddent fut encore preTent 
a la Cour. Elles ont 6t6 pareillement enregiftrdes en la 
Chambre des Comptes , 6c au Bureau des Finances d'Amiens. 
Ainfi M. le Comte d'Artois eft fonde' en titre , & fon titre 
eft tres-folemnel , puifqu'il a pour lui la volonte' expreffe 
du Roi , revetue de la forme d'un enregiftrement ddlibdre» 

Mais a peine ces lettres avoient-elles 6t6 enregiftrees , 
que M. 1'Eveque d'Amiens a formd oppofition a 1'Arret 
d'enregiftrement. M. le Cardinal de Luynes & les Religieux 
de Corbie y ont adhdre', & ils ont tous demande' 1'exdcu- 
tion de 1'Arret du 24 Mars 1779. M. le Comte d'Artois s'y 
eft rendu incidemment oppofant , en tant quil adjuge aux 
deux Eglifes une mouvance qui appartient au Roi. 

D'un autre cotd , M. le Comte d'Artois a pourfuivi le 
fieur Calmer en de'fiftement de la terre de Picquigny, ca 
vertu des lettres de Prdlation ; &c cette pourfuite a 6t6 
faite pour le tout , malgrd 1'acquifition d'une partie faite 
par M. le Comte d'Artois, parce qu'il dtoit indifferent 
que cette acquifition fi.it publique avant le jugement de fe 
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queftion de mouvance , & quil dtoit plus fimplc d'exercer 
le droit de Prdlation en entier contre le fieur Calmer , 
fauf a ne le porter dans 1'execution que fur les parties de 
Picquigny qui ^toient reftees a ce particulier. 

Alors le combat de flef seft engage' entre M. le Comte 
d'Artois & M. 1'Eveque d'Amiens , fur la de'nonciation du 
retrait fdodal faite par le fieur Calmer; & 1'Abbaye de 
Corbie ayant voulu garder le filence fur cette queftion , 
fous pretexte que le retrait fdodal ne tomboit en apparence 
que fur la Baronnie de Picquigny , qui neft pas dans fa 
mouvance , M. le Comte d'Artois a ddclare' qu'il entendoit 
exercer le retrait fur toute 1'acquifition de Picquigny & 
dependances faite en 1774, & qu'il n'en exceptoit que les 
fiefs particuliers tenus des dglifes d'Amiens 6c de Corbie 
a titre de Vidamd & d'avouerie , lefquels flefs feroient 
juftifie^s par titres valables. M. le Comte d'Artois a demande' e 
en m^me temps la nullite* des ades de 1300 & de 1302 , 
qui avoient confondu ces fiefs particuliers avec la feigneu- 
rie de Picquigny relevante du Roi ; & il a demande' que 
fans s'arr£ter a ces a£les ni a tout ce qui les a fuivi , tous 
les biens compris dans 1'acquifition de 1774 fuflent declards 
dans la mouvance du Roi , & comme tels fujets au droit 
de Prdlation & retrait fdodal , a la feule exception des 
fiefs du Vidame' & de 1'avouerie dont les Eglifes feroient 
tenues de juftifier. 

Le refus que 1'Abbaye de Corbie avoit fait jufqu'alors de 
produire fes titres , a oblige M. le Comte d'Artois davoir 
recours au compulfoke , apres avoir inutilement tentd de 
faire ordonner le ddpot au greffe de la Cour de tous les 
titres qui pouvoient donner des lumieres fur la mouvance 
du Roi. Ce compulfoire a fervi en meme temps a faire 
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rexamen des originaux des titres produits par M. FEvdque 
d'Amiens , dont la plupart & les plus importans ont 6t6 
trouvds ou en deficit ou en deTaut , par 1'irregularite' de 
leur forme. M. le Comte d'Artois a porte fes recherches 
dans les differens de'pots d'ou M. 1'Eveque d'Amiens avoit 
tire" des acles en copie ou par cxtrait ; 6c il a eu 1'avan- 
tage d'y trouver des armes puifiantes pour combatre fa 
prdtention. En effet , une infinite' de chartes compulfees 
dans les archives de la Picardie , prouvent qu'avant 1'ufur* 
pationde 1300, les Eveques d'Amiens ne prdtendoient rien 
a Picquigny, & que la mouvance leur en dtoit dtrangere. 
Ces a£tes font produits par M. le Comte d'Artois , & com- 
pofent une produ&ion immenfe : il eft impoftible d'en don- 
ner une ide*e exacte dans ce mdmoire , ou l'on ne fe pro- 
pofe que de preTenter le fommaire abre'ge' de 1'affaire. 

Mais tous ces ades font prdcieux a confulter , par les 
induclions qui en reTultent pour la caufe du Roi ; & la 
Cour eft fupplide d'y faire une attention particuliere , ainfi 
qu'aux proces-verbaux de compulfoire , ou les titres des 
Eglifes d'Amiens & de Corbie font rdduits a leur veVitable 
valeur. Elle y verra que ces titres , qu'on prefente comme 
refpeclables par leur grande antiquite' , & par 1'authenti- 
citd des recueils qui les contiennent , font tous ponY- 
rieurs a 1'ufurpation de 1300 , fabriques pour colorer cette 
ufurpation, ddmentis par les titres qui la precedent, & 
indignes de toute foi en juftice. Elle y verra fur-tout avec 
quelle licence ces deux Eglifes fe font permis de denati:- 
rer leurs anciens cartulaires , foit en y intercalant apres 
coup les titres fur Picquigny , foit en en fupprimant plu- 
fieurs feuillets , dont le contenu auroit de'mafqud la fraude 
faite au Roi. Ces manceuvres font prouveVs , & elles 
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doivent decrdditer d'autant plus les titres des deux Eglifes , 
que les titres recouvrds pour le Roi font authentiques 6c 
a 1'abri de tout foupcpn. 

Quel eft donc le principe de 1'extreme eonfiance dcs 
deux Eglifes ? Elles comptentbeaucoupfur leur poffeffion, 
dont elles efperent derober le vice radical aux yeux de 
la juftice. Mais le titre de cette poffeffion eft effentielle- 
ment vicieux, 6c il porte avec lui-m£me la preuve de 
1'ufurpation dont il eft 1'inftrument. Cette ufurpation eft 
prouvde d'ailleurs par les titres anteYieurs qui font tous 
pour le Roi , tandis que les Eglifes n'ont rien avant leurs 
ades de 1300 & de 1302. Elles ont m£me des a£tes con- 
traires a leur prdtention dans les titres dmands d'elles avant 
cette epoque. Leur efpdrance eft donc qu'on ne lira pas 
ces anciens acles , qu'on ne fe perdra pas dans des recher- 
ches qu'elles affe&ent de regarder comme inutiles ! 

PreTentons neanmoins le rdfultat de ces recherches , 
quelque fatiguant qu'il puiffe ^tre. II ne faut pas oublier 
qu'il s'agit de conftater une ufurpation de mouvance cou- 
verte par un intervalle de plufieurs fiecles , & qu'on ne 
peut fans des peines infinies trouvcr la trace d'une fraude 
que rantiquite" recele dans fon fein , & qui eft enveloppde 
d^pais nuages. Cette decouverte , pour etrc pdnible , n'en 
eft que plus inteYeffante ; 6c les Magiftrats doivent s'y livrer 
avec d'autant plus de courage pour la caufe du Roi, que 
fes adverfaires s'y refufent avec plus d'opiniatrete\ 

Mais avant que de difcuter les titres refpedifs , il faut 
"e'carter les fins de non recevoir que les deux Eglifes nous 
oppofent, & qui fondent en partie leur confiance. 



— — 



FINS DE NON RECEV OIR. 

On oppofe deux efpeces de fins de non recevoir ; les 
unes contre le Roi , les autres contre M. le Comte 
d'Artois. 



Fins denonre- Par rapport au Roi , on dit i°. qu'il a reconnu la mou- 
vance des deux I 
rement avec lui. 



ttvw conue h vance ^ es feux Eglifes : 2°. quelle eft juge"e contradi&oi- 



Prcmiere fin de Sur la pre"tendue reconnoiftance du Roi , il y a deux 

non recevoir. Re- ? r -r > n • rr 

connoipnce de la reponies. L une elt que cette reconnoiiiance ne pourroit 
g™ l j£" cedes ' !;ux pas engager le Roi , parce qu'en matiere de domaine il 
eft toujours mineur ; il ne peut ni alidner le domaine par 
fa volonte' , ni le perdre par fon erreur. Ici il y au- 
roit non feulement erreur , mais dol , parce que le Roi 
n'a jamais connu les a£tes de 1300 & de 1302; , qui font 
les premiers titres de la mouvance des deux Eglifes & la 
bafe de leur pofTeiTion. Si ces adles avoient paru a la 
Chambre des Comptes , ils auroient fait connoitre que la 
mouvance de Picquigny 11'appartenoit pas aux deux Eglifes 
avant ces a£tes , qui font des aveux primitifs achetes moyen- 
nant les droits 8c prdrogatives que le pr^tendu vaffal s J eft 
refervds par ces m£mes aftes ; cela feul auroit ddmafque' 
1'ufurpation. Or les aftes de 1300 & de 1302 n'ont jamai» 
• 6t6 preTentds au Roi ; ainfi fon confentement , s'il 1'avoit 
donnd , feroit dans le cas d'£tre rdtrad^ ; il ne feroit pas 
meme obligatoire. 

L'autre reponfe eft que dans le fait le Roi n'a jamais 
reconnula mouvance des deuxEglifes. L'Abbaye de Corbie 

ne 



17 

ne lui en a jamais parld ; on ne rapporte pas un feul aveu 
& ddnombrement de cette Abbaye ou la mouvance de 
Picquigny foit reporte"e au Roi en arriere -fief. Quarit a 
1'Eveque d'Amiens , il a fourni au Roi trois aveux depuis 
1302 , dans deux defquels il a reporte' Picquigny comme 
mouvant de lui ; mais ces aveux n'ont e^ ni vdrifi^s ni 
teq,us , & cela fuffit pour qu'on ne puiffe pas les oppofer 
au Roi. Ils font d'ailleurs contraires au troifieme aveu , 
qui eft ie pius ancien , & qui eft fans date , dans lequel 
■ il n'eft pas queftion de la mouvance de Picquigny , quoi- 
qu'il contienne les anciens arrieres-fiefs de l'Ev£che\ Ce- 
pendant il eft parle' du Seigneur de Picquigny dans cet 
aveu , a raifon de la redevance de deVotion de cinquante 
livres de cire qu'il doit a l'Ev£che' comme plufieurs autres 
Seigneurs qui ne relevent pas de l'Ev£que. Ainfi les deux 
derniers aveux font ddmentis par ce troifieme , qui fait 
titre contre 1'Eveque d'Amiens, quoique non vdrifie ; & 
d'ailleurs le deTaut de rdception les rend tous ^galement 
inutiles contre le Roi. 

La chofe juge^e eft la feconde fin de non-rccevoir ; on Secondejln d: 
la tire de TArr&t de la Gour du 24 Mars 1779 , & de 1'ArrSt cklfTjlgie. 
du Confeil du 20 Juillet fuivant. 

Quant a l'Arr£t de la Cour , il ria ni jugd ni pu juger la i*. Amtdu 24 
queftion de la mouvance du Roi. II ne s'agiffoit , lors de Mais l773 ' 
cet Arr&t , que de favoir fi le quint & requint de la vente 
faite au fieur Calmer e*toit du. Les deux Eglifes dtoient rc- 
connues par le fieur Calmer pour Seigneurs fuzerains de 
Picquigny. ( Voyez le Mdmoire du fieur Calmer en 1778 , 
page 7, & celui de 177P, page 8.) Ceft dans 1'hypothefe 
de la mouvance non contefte^e aux deux Eglifes , que 

C 
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1'Arret a 6t6 rendu. Si le Roi n'a pas revendique alors cette 
mouvance , c'eft que les titres du Roi n^toient pas encore 
connus ; mais rien nempeche le Roi de rdclamer aujour- 
d'hui. La queftion eft entiere a fon dgard ; & 1'Arret qui a 
ordonne' le paiement du quint aux deux Eglifes , n'eft pas 
contradi&oire avec luL M. d'Aguefleau remarque , avec 
M.d'Aguefleau, beaucoup de raifon , « qu'il y a une tres-grande difference a 
Din. 6,pag. 383. j} fc\xe entre j es Arr£ts ou ] e Procureur-Ge^ndral du Roi a 

5) donne* feulement des conclufions, & ceuxdans lefquels il a 
» 6t6 veVitablement partie pour le Roi. Les derniers feuls 
» font rdpute^s contradi&oires avec le Roi». Aurefte,l'Arret 
de 1779 eft attaque' en tant que de befoin par M. le Comte 
d'Artois, par la voie de la tierce-oppofition. M. le Procu- 
reur-G^ndral cft dgalement en droit de prendre cette voie , 
fi l'Arret pouvoit etre un obftacle a 1'exercice des droits 
du Roi. 

i°. Arrlt du 20 L'Arr6t du Confeil , du 20 Juillet 1779 , a 6t6 a la veYite' 
. e '77S>- ren( J u avec 1'Infpedeur du Domaine, qui avoit revendique" 
la mouvance de Picquigny pour le Roi. Mais cet Officier 
n'avoit pas fous les yeux les titres de cette mouvance , qui 
n'ont 6t6 recouvrds que depuis l'Arr£t du Confeil. La d6- 
livrance des Chartesde 121 1 & de 1234, qui font les prin- 
cipaux titres du Roi , depofe^s au TreTor des Chartes de la 
Couronne , eft du 7 Septembre 1779 , & 1'Arret du Confeil 
eft du 20 Juillet prdcddent. 

D'ailleurs , la deTenfe des droits du Roi au Confeil a 6t6 
tres-imparfaite. D'un cotd, on y a fuppofd fans preuves 
l'exifte,nce authentique des Chartes fauffes de 115-2 & 
1218, qui font de prdtendus aveux & denombremens de 
Picquigny fournis a rEveche" d'Amiens, tandis que ces 
aftes font dementis par ceux de 1 3 02 , qui en denient 1'exif» 
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ten.ce , 6c qu'on ne les trouve que drms des compilations du 
quatorzieme & du quinzieme fiecles , comme on le voit Proces - verbal 

, i/- • i -i i • \ n «"ecompulfoiredu 

par le compulloire des recueils ou cartulaires ou ces actes Iy Mai 1782, P . 
font tranfcrits. D'un autre cot6 , on n'a point fait ufage au h - &du ' 8 Se P- 

7 r °_ tembrei78i,p. 1 

Confeil contre les Eglifes de tous les argumens vi&orieux & fui?. 
que nous leur oppofons aujourd'hui , pour prouver leur 
ufurpation. II fuffit, pour en 6tre convaincu , de lire le vu 
de l'Arr£t du Confeil du 20 Juillet 1779 , dans lequel le 
dirc de l'Infpe£teur du Domaine eft rapporte" en entier , 6c 
de comparer ce dire avec les requ6t.es donndes pour M. le 
Comte d'Artois dans le proces a£tuel : on y verra une en- 
tiere difference. 

Enfin , le miniftere de M. le Procureur-Gdndral n'a pas 
pu etre fuppldd par lTnfpe&eur du Domaine. « Le Roi , M. d'Aguefi"caH, 
» dit M. d'Agueffeau , n'eft jamais preTume' avoir ^te partie tom ' 6 ' p ' 
» dans un proces , a moins qu'il n'ait 6t6 deTendu par 1'Offi- 
» cier qui eft charge' de fa deTenfe dans le genre d'affaires 
» dont il s'agit , & dans le Tribunal qui a droit d'en con- 

» noitre „ Ainfi , quand il s'agit du fond du Domaine 

» de la Couronne , quand le Roi eft deTendu en la Cour 
» par fon Procureur-Ge^ndral , on eft vraiment dans le cas 
» ou l'on a droit de foutenir que le Roi a 6t6 partie. Mais 
» fi l'on renverfe 1'ordre naturel des chofes. ... il eft vrai 
» de dire que le Roi nayant point 6t6 partie par l'Officier 
» par lequel feul il le pouvoit £tre , il ne l'a 6t6 en aueune 
» maniere , 6c que fa caufe , deTendue par un Officier fans 
» pouvoir , demeure toujours toute entiere ». Ici lTnfpec- 
teur du Domaine 6toit vraiment fans pouvoir pour reven- 
diquer la niouvance de Picquigny au Confeil. i°. Ce n'eft 
point au Confeil que les queftions de mouvance & de Do- 
rnaine doivent etre port^es dire&ement 6c en premiere inf- 

C 2 
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tance ; la Cour eft fpichlement charge^e de la confervation 
du Domaine, pour lequel clle a une compdtence excluhve. 
2°. Onne pouvoitpas , incidemment k la caffation de 1'Arret 
* de la Cour rendu contre le fieur Calmer , examiner la quef- 

tion de la mouvance du Roi. Cette quefiion dtoit dtrangere a 
1'inftance de cafiation, ou il ne s'agifl"oit que de favoir fi 
1'Arret e^toit contraire aux Ordonnances. Ainfi tout inter- 
difoit a flnfpecleur du Domaine 1'ufage de fes fondions 
pour la revendication de la mouvance de Picquigny. II 
nauroit pu valablement y conclure , qu'autant que la quef- 
tion de mouvance auroit 6t6 portde au Confeil par les 
voies preVues par les Ordonnances ; il a donc excdde* fon 
pouvoir. 

Ainfi la caufe du Roi eft entiere , & M. le Procureur- 
Gendral eft trop inftruit des devoirs de fa place , trop ja- 
loux de faire valoir comme il le doit les droits du Roi , 
pour tenir la queftion pour jugdie avec le Roi dans la per- 
fonne de flnfpe&eur du Domaine , lorfqu'il eft prouve" que 
celui-ci n'avoit pas de veVitables fon£tions dans 1'affaire 
jugde au Confeil en 1779. 
Prccis pour f Ab- Parlerons-nous de 1'opinion des Adminiftrateurs des Do- 

baye de Corb le , . ■ • * . • 

pag. a . maines, que lAbbaye de Corbie nous oppole comme un 

fufFrage du plus grand poids ? Si les droits du Domaine de 
la Couronne e^toient dans la main de cette Compagnie, 
M. le Procureur-GdneVal feroit fans fonttions, & fon mi- 
niftere feroit inutile dans les caufes du Domaine. Mars 
3'adminiftration confide a ces prdpofes neft qu'un objet 
de finance ; elle n'exige pas les connoiflances ndcefiaires 
pour ddterminer ce qui appartient au Domaine & ce qui 
lui eft e*tranger ; elle n'a ni les moyens , ni le pouvoir de 
juger des titres du Roi en fait de mouvance. 
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M. d'Aguefleau , qu'on ne peut trop fouvent citer fur 
cette matiere , ou il a dcrit des prodiges, ne fut point ar~ 
r6td par une opinion bien plus grave fans doute que celle 
de 1'admLniftration qu'on nous oppofe , celle de M. de Ja 
Guefle , un de fes prdddcefleurs , quand il fut queftion de 
fevendiquer pour le Roi la mouvance du Comtd de Soiflbns, 
ufurpde par l'Ev£que de cette ville. M. de la Guefle avoit 
donne, en 1606, un dcTiftement de la pretention du Roi ; 
M. d'Aguefleau, nonobftant cette demarche, dont 1'Eveque 
triomphoit, ofa re'clamer la mouvance au nom du Rcii , flc 
il rduflit. M. le Duc d'Orle'ans poflede aujourd'hui le Comte' 
de Soiflbns en appanage , comme mouvant entierement de 
la Couronne , fuivant des Lettres-Patentes du 28 Janvier 
1 75* 1 . M. d'Aguefleau dit alors « qu'il auroit pu abandonner M. fAgueflean , 
» fans de^shonneur une deTenfe que M. de la Guefle n'a pas tom ' 6 ' p, ' s ' *' 
» juge" a propos d'entreprendre ; mais ce qu'il poiirroit faire 
» fans manquer a ce qu'il doit a. fa reputation , il ne croit 
» pas pouvoir le faire fans manquer a un devoir fupdrieur, 
» c'eft~a-dire , a. la deTenfe des droits du Roi qui lui eft 
» confit'e ». Ne doutons pas que M. le Procureur-GdneYal , 
aufli jaloux que M. d'Aguefleau de la deTenfe des droits du 
Roi , ne les prenne en main dans cette affaire , malgre* 
1'opinion des Adminiftrateurs du Domaine , qui ont aban- 
donne' ces droits faute de lumieres ou de titres. II s'inftruira 
par lui-m£me de la caufe du Roi ; il Fdtudiera fous tous fes 
rapports ; 6c quand il en fera p^netrd, il fe joindra a M. le 
Comte d'Artois pour en aflurer le fucces. 

Lesroit 
» pas pouvoir le faire fans manquer a un devoir fupdrieur, 
» c'eft-a-dire , a la ddfenfe des droits du Roi qui lui eft 
» confit'e ». Ne doutons pas que M. le Procureur-GdneVal , 
aufli jaloux que M. d^Aguefleau de la ddfenfe des droits du 
Roi , ne les prenne en main dans cette affairc , malgrd 
i'opinion des Adminiftratcurs du Domaine , qui ont aban- 
donnd ces droits faute de lumieres ou de titres. II s'inftruira 
par lui-m^me de la caufe du Roi ; il Fdtudiera fous tous i^es 
rapports ; 6c quand il en fera p6n6tr6, il fe joindra a M. le 
Comte d'Artois pour en affurer le fucces. 

Les fins de non-recevoir oppofdes a M. le Comte d'Ar- Fms de non re-~ 
tois fe rdduifent a deux principales : i\ les lettres de cef- ZmuTZc^J'' 
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fion du droitdePrdiatlon fur Picquigny font obreptices &: 
^ fubreptices : 2''. elles font d'une exdcution impofnble. 

Fremiere fn de Uobreption confifte a n'avoir pas exprimd dans les lettres , 

Z"fuire^tt7"rs ^'^^^ P^''^ ' *^"^ ^^ mouvance de Picquigny avoit 6t6 jug^e 
Leures-pMmes. en faveur des deux Eglifes par les Arr^ts des 24 Mars 6c 
20 Juillet 177P ; dautre part , que M. le Comte d'Artois 
dtoit acqudreur dc la terre dc Piequigny. 

On rdpond d'abord qu'il eft impofTible de fuppofer quc 
le Confeil du Roi n'ait pas connu les Arrets de 177P , qui 
avoient 6t6 rendus avec un grand dclat , & que le filence 
que les Lettres - Patentes gardcnt fur ces deux Arrets ne 
prouve pas que le Roi les ait ignords. A Fdgard de Tacqui- 
fition de Picquigny , faite par M. le Comte d^Arcois , on 
auroit pu la lalfTer ignorer au Roi fans furprendre fa religion, 
parce que cette acquifition , loin d'^tre une raifon de refu- 
fer Ja grace , auroit 6t6 un titre de plus pour Fobtenir , la 
cefilon du droit de Prdlation fe faifant ordinairement de 
prdfifrence aux acqudreurs. 

Mais dans la vdrit^, il n'a point 6t6 fait myftere au Roi 
de toutes ces circonftances ; elles ont 6t6 mifes fous les 
yeux du Confeil , comme le prouve une lettre du Surlnten- 
dant dc M. le Comte d'Artois , qui a prdcddd rexpddition 
des Lettres - patentes. On y lit ce qui fuit : » Comme i| 
» m'a paru que vous aviez fur la Juftice de cette demande 
» quelques incertitudes , d'aprfes les difpofitions de TArr^t 
» du Parlement de Paris, qui a adjugd des droits felgneu- 
» riaux fur cette terre a M. TEv^que d'Amiens , ainfi qu'a 
» M. i'Abbd de Corbie , j'ai cru devoir mettre fous voa 
» y^ux quelques obfervations capables de fixer votre opi^ 
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» nion fur cet objet Enfin Monfeigneur ayant fait 

» racquirition de la Baronnie de Picquigny proprement 
» dite, a int^r^t de faire juger cette queftion , tant pour 
» eviter de payer lui - m6me des droits feJgneuriaux avix 
» Prelats qui en prdtendent la mouvance , que pour con- 
3} ferver la fuzerainet^ immddiate des parties qui en ont 

» 6t6 demembr^es II eft convaincu qu'il doit jouir 

» de rexemption des droits feigneuriaux de fonacquifition , 
» ayant en main les moyens d'dtablir quelle eft dan$ la 
» mouvance du Roi «. 

Le reproche de fubreption n'eft pas mieux fondd. On 
la fait confifter , non pas dans rexpofition de faits faux , 
ce qui eft le feul caradere de la fubreption , mais dans 
Terreur ou le Roi a du 6tre fur les faits d'aprcs fexpof^ 
de la fupplique. La lettre que fon vient de lire donnoit 
au Roi toutes les connoiflances dont il pouvoit avoir be- 
foin ; & fon nc peut pas dire que la ceftion qu'il a faite 
de fon droit de Pr^lation fuppofe qu'il croyoit cc droit 

certain & inconteftable , puifque la queftion a 6t6 prdfen- 

t6e au Roi comme une quejiion a fairejuger. Ce font les 

termes de la lettre. Aufti f Abbaye de Corbie oppofe-t-elle Pr^cis pour TAb- 

unc fin de non recevoir toute contraire : elie prdtend que °^y^ ^^ Cotbie, 

M. le Comte d'Artois n'eft pas fuzerain du Roi , parce 

que le Roi ne lui a pas c6d6 le droit qu'il avoit , mais lc 

droit quil pouvoit avoir. Ainfi voila deux fins de non re- 

cevoir qui fe croifent. L'un fe plaint de ce qu'on exerce 

un droit que le Roi n'a pas cedd ; fautre oppofe qu'on 

a fait cdder par le Roi un droit que le Roi navoit pas 

&: fur lequel on Fa trompd. Mais les deux remarques font i 

dgalement fauffes. D'un c6t6 , le Roi a 6t6 inilruit de la 

difficultd, puifque les Lettres-Patentes portent que la mou- 
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vnnce du Roi fur Picquigiiy efl: une d(fcouverte due aux 
rcchcrches que M. le Comte d'Artois avoit fait fairc , & 
que Ja lettre de fon Surintendant annonce quc c'eft une 
queftion a juger. D'un autre cotd , le Roi a eu intent.on 
de cdder un droit rdcl , en cas qu'il fut vdrifid que ce droit 
lui appartient, puifqu'il a fubrogd M. le Comte d'Artois 
en fon lieu & place , & Fa obligd par les Lettres-Patentes 
ni^me , a lui faire la foi &: iiommage , 6c a lui fournir aveu 
& denonibrement. 

SecorJs fin ds La fccondc fin dc non recevoir eft fond^c fur ce que 

non TecsvoiT. Im- it in/i- ' j „_„~ 

poff.tiliti d'exicu- ^^ Lettrcs dc Frelation ne pcuvent pas s executer , parce 
pO'"; ^"^^" ^^ ^^*^ ^* ^^ Comte d'Artois eft acqudreur de Picquigny : 
mais c'eft une illufion que cette prdtendue impoffibiiit^. 
La ceftion du droit de prdiation peut 6tre faite a facqud- 
reur comme a tout autre ; elle le met a couvertdu retrait, 
6c lui donne le droit de contefter la mouvance des Seigneui s 
qui la pre'tendent mal-a-propos. Le Roi n'accorde meme , 
"pour fordinairc , des Lettres de Prdlation qu'aux acqud- 
reurs ; &: il eft certain , dans le fait , que c'eft la qualitd 
d'acqudreur de Picquigny qu'avoit M. le Comte d'Artois 
qui a d^termine la concefTion en fa faveur. Ainfi le droit 
de prdlation neft point incompatiblc avec Tacquifition } 
quoique fon ne puifTe pas retirer fur foi-m6me , la ceiTion 
du droit de Prelation n'en a pas moins d'effet , puifqu'en 
fubrogeant 1'acqudreur au Roi , elle Fautorife a exercer fes 
droitsfdodaux. L'ejffet de la ceflion eft de contcfter ia mou- 
vance des Seigncurs particuliers , ce qu'il ne pourroit pas 
fuire s'il ndtoit pas aiix droits du Roi. 

D'aiIIeurs , il y a une grande partic de Tacquifition du 
n<;ur Calmcr qui n'a poiut paffd a M, ie Comte d'Artois. 

Le 
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Le fieur Calmer & fes ayans caufe font en pofrefTion 
de cet objet , dont le retrait fdodal fera ouvert contre 
eux au profit du Roi & de fon cefTionnaire , aufli-tot quc 
la mouvance de Picquigny fera adjugde auRoi. Les Lettres 
de Pr^lation recevront a cet dgard une ex^cution entiere ; 
& M. le Comte d'Artois eft tres - int^refle a en profiter , 
pour rendre fon acquifition plus avantageufe , & fes pof. 
feflions plus agrdables. 

Ainfi les fins de non recevoir propof<^es contre la de-* 
mande de M. le Comte d'Artois nc font d'aucun poids. 

M O r E N S D U F O N D. 

On a prouvd pour M. le Comte d'Artois, par quatrc 
differentesRequ^tes, foutenues d'unnombre infinidepi^ces 
produites : 

1°. Que le Roi a joui jufqu'en 1500 de la mouvance de 
laSeigneurie de Picquigny, comme dependante du Comtd 
d'Amiens. 

2°. Que jufqua la m^me dpoque les Eglifes d'Amiens 
& de Corbie n'ont pas eu cette mouvance. 

3". Que les titres anterieurs a 1300 , rapportds par 
les Eglifes, ne leur attribuent aucune mouvance. 

4°. Que les a£les de 1300 & de 1302, & la pofTedion 
qui les a fuivis , ne peuvent nuire aux droits du Roi. 

Ces quatre points ont 6t6 difcutds avec une grande 6ten- 
due dans les quatre Requ^tes, & ils ont 6t6 ^tablis par 
un tres-grand nombre de pidces produites. 

Nous ne pouvons donner ici que le r^fultat le plus fom- 
maire de toutes ces preuves ; & pour les fimplifier , nons 
r^duirons la d^fenfe de M. le Comre d'Artois a deux par" 

D 
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tles; la premlere contiendra rexpofition des titresduRoi; 
la feconde comprendra ia difcuffion des titres des Eglifes 
d'Amiens & de Corbie. 

PREMIERE PARTIE. 

7itres du Roi. 

Les Eglifes d'Amiens & de Corble fe font un grand 
moyen, de ce que dans les Lettres-Patentes de conceflTion 
du droit de Prdlation il eft dit, que Picquigny rdleve du 
Roi , foit a caufe du Ponthieu , foit a caufe du Comt^ 
d'Amiens ou de la Couronne. On a ddja rdpondu que cette 
incertitude des Lettres-Patentes , ^toit une prdcaution de 
fageffe , fondde fur ce qu'apres plufieurs fidcles il eft dif- 
ficile de connoitre fur le champ a raifon de quelle gldbe 
un fief rdlevoit du Roi : mais la meme incertitude ne fe 
trouve pas dans la ddfenfe de M. le Comte d'Artois. 

On objede mal-a-propos la Confultation imprimde en 
1780. Elle eft Touvrage d'un homme mal inftruit , qui 
n'avoit aucune miflion de M. le Comte d'Artoisni de fon 
Confeil, & qui ayant bati un fift^me imaginaire pour faire 
ddriver du Ponthieu la Seigneurie de Picquigny, a ^t^ 
ddfavoud par le Prince , qui na jamais fait ufage de cette 
pi^ce. On a donc grand tort de Toppofer. 
Notice des titres Ccft tres-injuftement auffi qu'on reprochc une variation 

ll'«^t8?7.t ^^"^^ ^^ ^^^^^^^ ^^ ^- ^^ ^°"^^^ d'Artois, depuis quelle 
Frecis pour i'Ab- j it6 dirigdc par les avis de fon Confeil. Ceft un ridi- 

pag. 3. ' cule qu'on veut lui donner fort mal-a-propos. En effet on 

n'a point foutenu dans ravertiffement fignifid en 178 1, 

comrae le difent les Pr^lats, que Picquigny eft une Ba- 
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ronnie prlmidve du Royaume. On s'eft born^ dans cet 
^crit a expofer les titres du Roi fur Picquigny , fans lei 
appliquer a aucun fief dorainant en particulier, parce quon 
ne s'^toit pas encore procur^ les renfeignements n^cef- 
faires pour prendre un parti. PrefTd par le tems , il a failu 
produire ; maison a eu foin de ne pas dire a caufe de quoi 
Picquigny relevoitdu Roi. Si on Ta qualifid Baronnie, c'eft 
parce que les titres le portent , notamment les ades de 
1300 & 1302, qui font rouvrage des Pn^Iats : mais Von 
n*a point voulu dire par la que ce tut une anclenne Ba- 
ronnie du Royaume. On a mdme dit exprelTdment , en par- 
lant du droit d'amortir quavoient les anciens Seigneurs 
de Picquigny , quils dtoient vaffaux immeduits du fecond 
ordre , ce qui dtoit dire aflez clairement qu'ils ne rele- 
voient du Roi qu'a caufe d'une terrc particuliere rdunie 
a la Couronne , comme ledifentDucange&Lauriere dans 
leurs Gloflaires, v°. Barons. Mais on s'ell expliqud d'une 
maniere bcaucoup plus pr^cife depuis que le temps a eu 
perm.is de confulter les monumens ; & fans qu'il y ait eu 
aucune variation , on a feulement dit avec nettetd que Pic- 
quigny rclevoit du Roi a caufe du Comtd d'Amiens } c'efl 
ce que Ton va prouver. 

Les titres qui prouvent la mouvance du Roi , font de 
deux clafTes ; les uns font antdrieurs a la rdunion du Comt^ 
d' Amlens a la Couronne ; les autres font poftdrieurs a cette 
j^union. 

Une remarque effentielle a faire fur ces titres , c'eft quils 
ne peuvent 6tre entendus que d'apres le^ ufages du tcmps, 
qui font fort diffdrens des notres. Ceft ce qui juftifie les » RequJte de 
differtations dont on a accompaend ces titres, non pour les M. i'Evequed'A- 
eav dopper ,ni ^ourfaire illufiQn a lajufiice , comme I9 dit j/sj. 



M. TEv^que d'AmIens ; mais pour en tirer les V(^ritables 
induftions. 

§. I, 

Titres antirieurs a Id reunion du Comte d'Amiens a la 

Couronne. 

II ne faudrolt pas de titres au Roi pour rdclamer lamou- 
vance de Picquigny. Elle eft a lui comme Souverain 
fiefFeux, jufqu'a ce que le contraire foit d^montr^ par 
pieces inconteftables. M. d^AguelTeau , tom. 7, pag. 115. 

Mais en ne confiderant le Roi que comme Comte d'A- 
miens , & comme dtant aux droits des anciens Comtes, 
la pr^fomption eft la meme. 

La fituation de Picquigny indique qu'il efl du Comtd 
d'Amiens. Les anciens Auteurs difent qu'il eft in pago Am.' 
hianenfi , ce qui fignifie qu'il eft dans le Comtd d'Amiens, 
pagus & comitatus dtant la m^me chofe , fuivant Adrien de 
Yalois, Notitia GaUiarum , prcefat. pag. IX, & Chante- 
reau-le-Fevre , Traitd de TOrigine des fiefs , pag. 112, 

125 , 147 , 341- 

Les Comtes ^toient les Seigneurs univerfels dans leurs 
Comtds. Ainfi la Seigneurie 6toit cenfde leur appartenir, 
en vertu du droit d'enclave, fur toutes les terres fitu^es 
dans leur arrondifi^ement, a moins que des Seigneurs par- 
ticuliers ne prouvaffent leur mouvance. Ceft ce qui a 
fait dire a Beaumanoirj coutumes de Beauvoifis, chap. 
24 , que tous les aleux , qui ne font pas prouvds tels , 
font dans la mouvanee du Comte , & que les Seigneurs 
particuliers ne peuyent s'en emparer , fans prouvcr qu'ils 
font de leurs ficfs. 

II eft vrai quil y a eu un temps ou le Comt^ d'Amiens 
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relevoit de rj^vech^ ; mais cette fuzerainetd de rEv^que 

ne nuifoitpas au droit d'enclave du Comte. Car ce n'dtoit 

pas comme ayant concdd^ le comt^ d'Amiens , que TE- 

V^que en avoit la mouvance, ce qui feul auroit pu lui 

attribuer la Seigneurie univerfelle & le droit d'enclave 

qui en cft la fuite; c'e'toit comme donataire du Roi, dont 

le Comtd d'Amiens relcvoit immddiatemcnt. Une charte GalL chrlfl. t. ro, 

de Tan 10^7, conftate qu'a cette dpoque Tl^v^que d'A-"'" ^' 

miens n'ej:oit pas fuzerain du Comt^ d'Amiens. Le Roi 

reftitua par cette charte a TEglife d'Amiens des terres 

qui lui avoient 6t6 enlevdes pendant les guerres ; & la charte 

porte que cette reftitution fiit ordonnde par le Roi a la 

priere de TEv^que, & avec la permifhon du Comte d'A- 

miens comme Seigneur temporel , ce qui prouve que 

TEv^que navoit pas alors de fupdrioritd f^odale fur le 

Comte ; adhortanu nos Fulcone Epijcopo Ambianenfi & Gal- 

tero Comite ad quem Ambianicce civitatis adminijlratio perti- 

nebat conccdente. L'hiftoire des troubies arriv^s dans la ville ^- JRouquet, Iiir- 
j, . . o ^ 1 >•! /- / '°''- ^'^ Gaiil. t. 

Q Amions en 1 1 14, 1 1 1 J & 1 ii5, tels quils lont racontes i^, p. xso. 

par les Ecrivains contemporains , nannonce pas que TE- GalUa. ckiifl. lom. 

y^que fut alors fuzerain du Comtd, puifqu'il dtoit ouver- ''''i"'^"'''^'' ■3''- 

tement d'un parti oppofe au Comte , & qu'il favorifoit 

Ja commune que le Comte avoit intdr^t de detruire , 

comme prdjudiciable aux droits du Comt^. L'Eveque auroit 

eu le m6me interet , fi le Conite avoit dte fon valTal. Cc 

n'eft donc que depuis la conquete d'Amiens par Louis le 

Gros en 1116, qu'il en a donnd la fuzerainet^ a rEveque. 

Aufli une charte de Philippe Augufte de 118;, porte-t-elle GiU. chiiji. t. lo , 

, .-, , J /". / J'A • ' preUV.c0l.5Zl. 

precilement que la mouvance du Comte dAmiens nap- 
partenoit a 1'Eveque que par un don du Roi , de nojiro 
regali. La Seigneurie de Picquigny exiftoit bien loiig- 
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fcmps avant cette donatlon ; elle dtoit dans renclave du 
Comtd d'Amiens , qui relevoit alors imm^diatement du 
Roi ; & TEv^que n'dtoit , ainfi que i'Abbaye de Corbie , 
qu'un Seigneur particulier du Comtd, vis-a-vis duquel le 
Comte avoit la grande-main. 
Auffi voit-on que les Comtes i'Amiens ont toujours 

r<?gardd les Seigneurs de Picquigny comme leurs vafTaux. 

Ily a entr'autres trois chartes du 1 2^ fi^cle quine permettent 

pas d'en douter. Nous ailons difcuter fuccelTivement ces 

trois ciiartes. 

Fremier titre. Charte de i t^g. 
Ctattedeiij9. L^ premlerc cliarte eft de 1139 \ elie eft en orlg'' al a 

rrcmiere Requhe, ,.ai_ljot j'a- -d i/-> j -xr 

cotte ^remiere. 1 Abbaye de St. Jean d Amiens. Kaoul , C_omte de Verman- 
dois & d'Amiens , confirme par cette cliarte les donationa 
que Gerard Vidame de Picquigny, & Aleaume Seigneur 
de Flefricourt &; leurs vaffaux , & homines eorum. , avoient 
faites a TAbbaye de St. Jean ^ dans T^tendue de la mou- 
vance du Comte, dd meum pertinentia feodum. 

Cette ciiarte eft tres-importante , quoi quelle ne ddfigne 
en apparence rien de ce qui appartient a Picquigny. Car 
on a ia preuve par des ciiartes poftdrieures , que ies dona- 
tions faites par Gerard de Picquigny & Aieaume de Fief^ 
ficourt, fon vafTai , a TAbbaye de St. Jean, dtoicnt fituees 
dans ia mouvance de Picquigny, & que la confirmation 
donnde par ie Comte d'Amiens en 1139, ne peut tomber 
que fur ces objets. 
VrtmiereKequh!, ^^' ^^ ^^ prouv^ par une ciiarte de 1245, qui eft pro- 
cottfi 1 £1* 5. duite , que les poffeffions donn^es par le Seigneur de 
Picquigny a TAbbaye dc St. Jean d'Amiens, ^toient des 
d^pendances dc la terre de Picquigny. l^es biens fitu^s a 
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Amlens & aux envlrons , que ce Selgneur a donnds a la 

m6me Abbaye , & qui font dnoncds dans la m^me charte 

de 12^6 ^ ^toient dans la mouvance de TEv^que d'Amiens, 

commc faifant partie du Vidam<f , ainfi qu'on ie voit par 

des chartes de iipy, ou FEv^que d'Amiens confirme ces Produaion He 

donations comme Seigneur temporel. Mais les biens fituc-s miens a'i?T/i^" 

dans la d^pendance de Picquimy, au-dela de laSomme, vi-isi- i^si.piece 

dcuxienic. 

iVdtoient pas dans la mouvance de TEv^que ; & ce font Proiuaion da 
les donaticns de ces biens que le Comte d'Amiens con- "enibvJ^jYsj^pfe". 
firmc par fa charte de 1 1 39 comme Seigneur de TAmi^nois. ces i & 3. 

Ces biens font fituds a Ollincourt & a Grifliu , aux ea- 
vironsde Vinacourt, & iieftbien certainquilsfontdansTA- 
midnois j c'efl: pourquoi le Comte d'Amiens en confirme la 
donation ; car le Comte d'Amiens avoit tout TAmidnois. 

2". Deux chartes dei^sfJ&deij^^, qui font auffipro- Premiere Requite, 
duites , prouvent que les donations faites a TAbbaye de Saint ""^^ ^ 
Jean par Aleaume de Fledicourt , ^toient aufTi fitudcs aux cn- 
virons de Vinacourt. Ces deux chartcs dtabliflcnt que les 
Domaines de TAbbaye de St. Jean a Ollincourt, font fujets 
a la haute Juftice du Seigneur de Vinacourt , qui tenoit 
eette Juftice du Seigneur de Picquigny. 

^°. On voit par une autre charte dc iifi, que TAb- Reguiie deTAi- 
baye de Corbievient de produirepar produdion nouvelle, {>qyedeCorbie,du 
que les donations d'Aleaume d'Amiens & de Guy fon 
jjcre a TAbbaye de St. Jean , qui font la matiere de la 
confirmation f^odale de Raoul, Comte d'Amiens, etoient 
fitu^ei dans le Comt^ d'Amiens , & dans la d^pendance 
de ia Seigncurie de Vinacourt. On y trouve entre-autres 
des biens a St. Pierre a Goy pres Picquigny , a Bethan- 
coairt, a Hornaft, a Oilincourt, & m6me dans Vinacourt. 
£t ces donatioiis £oat confirm^es dans la charte de iijri» 
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par Robert de Boves , en qiialitd de Comte d'Amiens , 

& comme tel fuzerain de la terre de Vinacourt , ou les biens 
dtoient fitu^s, Ce font les m8mes objets dont la donation 
avoit ddja 6t6 confirmde par la charte de 1139. 

On ne peut pas pr^tendre que les donations confirm^es 
en 1139 , concernent des biens fitu^s a Amiens, tenus du 
Comte d'Amiens par les Seigneurs de Picquigny & dc 
Flefficourt. Car on voit par la charte de 1 1 5" i , pro- 
duite par TAbbaye de Corbie , quil n y avoit pas un feul 
des biens donnds par Aleaume de FlelHcourt & fon 
pere , qui fut fitue a Amiens & aux environs. A Tdgard 
du Seigneur de Picquigny, les biens quil avoit donn^S 
aupres d'Amiens a TAbbaye , ^toient d^membr^s du Vi- 
dam^ dont fEveque eft fuzerain , fuivant les chartes de 1 15)7. 
Enfin la charte de 1 13P fuppofe que les fiefs dans lefquels 
lesdonations avoient 6t6 faites, avoient des arrieres fiefs, 
puifqu'il y avoitdesvaflaux des Seigneurs de Picquigny 6cde 
Vimcoun^homines eorum, qui avoient auffidonnd ; ce qui ne 
peut s'appliquer aux mddiocres objets que les Seigneurs de 
Picquigny &de Vinacourt tenoient enfief du Comte dansla 
ville 6c aupres d'Amiens. 

Ainfi c'eft vifiblcmcnt aux domaines d'011incourt & des 
environs , que cette charte de 1139 fe rapporte. Or 
Ollincourt d^pendoit alors de la Seigneurie de Picquigny, 
partie en fief, partie en arriere fief mouvant de Vina- 
court , fuivant les chartes de 1 3 2 5 & de 1 3 3 5. La charte de 
1 139 eft doncun monumentde lamouvancedu Comtd d^A- 
miens fur Picquigny,& elle ne peut ^tre autrement entendue. 
Pr(5cispour TAb- On oppofe, 1°. quc cette charte n'a pu nuire aux Sei- 
bay^e dc Curbie , ^^^^^^ abfcns. 2°. Que Raoul qui Ta donnde ndtoit pas 

Comte d'Amicns. 3°, Quilne l'a donn^e que comme Comte 
de Vermauaois. Mais , 

/ 
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Mals , 1**. toutes les confirmatlons f^odalcs fe donnolen': 
par les fuzerains feuls, fans appeller les Seigneurs voifins. 
On ddfie les adverfaires du Roi de citer un feul exem- 
ple contraire a cet ufage. 

t!^. Raoul dtoit en mfime-temps Comte de Vermandois & Hift. de Louis- 
d'Amiens. Ilavoiteu leComtdd'Amiens apres la mort d'En- jaus^^Duchefne ! 
guerrand dc Boves,qui le pofTddoit; il etoit proche parent du rccueiideshift.de 
RoiLouis le Gros , qui en avoitddpouiil^ Thomas deMarle p. jo6. ' 
des II 17. Robert fils de Thomas , s'eft a la vdritd qualifid bctt^^^^AbUi du 
Comte d'Amiens dans quelques chartes;mais cen'dtoitqu'un Mont-Samt-Mi- 

, i-^ ■* ' chel , dans Du- 

vaintitrCjCommeleditDomToufraintDupleflris. SiceGomt^ chefne.preuv. dc 
eut dte dans la fuccefnon de Thomas de Marle, pere de ^l^f^^^ll"^^'' 
Robert, il auroit pafTtf a Enguerrand fonfils ain^, qui n'en 
a jamais portd le titre. 

La raifon pour laquelle on trouve Robert de Boves Hifloire de la 
qualifid qyelquefois Comte d'Amiens , c'efl que Raoul, p. ^g^&aui^Dl- 
Comte de Vermandois & d'Amiens, avoit ix.6 excommu- tes, p. 53&yr. 

. D. riouquct , 

vi\i eti 1 142 , par le Legat du Pape , pour avoir dpoufd hiftor, dcs Gaui. 

ia foeur d'Eldonore d'Aquitaine du vivant de fa premiere '"'"'''■"*' '*^' 

femme. Cdtoit le Roi qui avoit fait ce mariage ; &; c'etoit 

pour fe vanger du Roi que Thibaut, Comte de Blois, 

avoit provoqud cette excommunication. Cela n'emp8cha 

pas le Roi de nommer Raoul pour Tun des R^gens du ibid, p.si^ 

Royaumc , lors de fon voyage a la Terre - Sainte en i \^€. 

Mais ies Eccl^fiafliques ne le reconnoifToient pas pour 

tel , k caufe de rexcommunication ; le L^gat avoit interdit 

& fufpendu les Ev^ques de Laon, de Noyon & de Senlis, 

qui avoient cafTd ie premier mariage de Raoul. Aufli le 

moine Odon , fucceffeur de TAbbd Suger a St. Denis , ibid.p. jj^. 

dit - il quil ne fait pas s'il doit mettre Raoul au nombr^ 

dcs Rdgcns du Royaume. 



uJuchefne.preuv. Ceft par fuite dc cc fyft^me , que rEveque d'Am'iens 

de li Maifon dc i • a -n i i-> i' a • ' 

Guines, p. jao , "^ vouloit pas rcconnoitre Kaoul pour Comte d Amiens, 
l^\,6(,9. comme on le voit par les chartes de 1 145, 1 147 6c 1 1 p , 

dans lefquellcs Robert de Boves eft qualifid Comte d'A- 
miens. UEveque eft prdfent a ces quatre chartes, & c'dtoit 
lui probablement qui avoit donnd a Robert de Boves 
ce titre imaginaire, qu'il abandonna bientot apres. Cdtoit 
HiTf. dfsComtes une Loi Eccldfiaftique, ditYves de Chartres , epift. 120, 

^'Aien^on &du , ., ,,. 

Perciic , p, f)o. que les excommumes par une Jignle netoient pas requs 
dans une autre Eglife. 

Mais il n'en eft pas moins vrai que Raoul etoit Comte 
d'Amiens , aufli bien que Comte de Vermandois ; ces deux 
Comtds paflerent par fa mort a Philippc de Flandres , fon' 
gendre, & enfuite a Philippe Augufte. 

5°. Ce n'eft furement pas comme Comte de Verman- 
dois , que Raoul a donnd la charte de confirmation de 
ii5p; car les Seigneurs de Picquigny 6c de FlefiJicourt, 
donateurs de TAbbaye de St. Jean d'Amiens , n'avoient 
aucuns biens en Vermandois. D'ailleurs les biens donnds 
font ddtaillds dans la charte de ii5i , dont on va parler 
dans un inftant , & qui n'eft que la rdpetition de celle 
de ii5p. Or il n'y a aucun des biens dnoncds dans la 
charte de ii5i, qui foient fituds dans le Vermandois. 
Cepcndant Philippe de Flandres , auteur de cette charte , 
ny paroit que fous le titre de Comte de Vermandois ; 
il nen ^toit pas moins Comtc d'Amiens , puifque dans 
cette charte il donne des ordres aux Maire & Echevins 
d'Amiens, quil appelle fes hommes fic vaflaux. I.e titre de 
Comte de Vermandois n'eft donc pas une preuve que 
la charte de 1159 foit dtrangere au comtd d'Amiens. 
Au contraire le rapport des deiix chartes ajOTure qu'il ne 
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s'aglt que de blens fituds dans le Comtd d'Amiens , lcquel Hift auDuciK? 

^toit confondu dans le Comtd de Vermandois , depuis le p. 5,^8. ' ' * 

moment ou la maifon de Vermandois avoit enlev^ le 

Comte d'Amiens a la maifon de Boves. Ceft ce qui re- Ducliefne. re- 

- , , . . • 1 1 1 /- cueildcsliiftoncns 

lulte des Auteurs contemporams , qui parlent de la rel- deFrance, t. y, 
titution du Vermandois a Philippe Augufte ; ils ne difent ^' l^' '^'^^«^s» 
rien du Comtd d'Amiens, qui fut rendu en m^mc-temps, Hifi. duDuchc 
parce que les deux Comtds dtoient alors rdunis. p. 5^3. ' ' ' 

Deuxieme titre. Charte de 1161. 

La feconde charte des Comtes d'Amiens eft celle de n^K"' t^ "?/' 

Premiere Requtte, 

1161 , dont on vient de parler. Elle eft en original a ccue^. 
i'Abbaye de St. Jean d'Amiens. Par cette charte Philippe 
de Flandres & Elifabeth fa femme, fille du Comte Raoul,. 
confirment les donations faites a TAbbaye de St. Jean par 
diifdrentesperfonnes , notamment par les Seigneurs dc Pic- 
quigny, &ils y dnoncentles biensd'011incourt & de Grifliu 
fituds au-delade laSomme,dansla ddpendance de Picquigny. 
Ceft afFeiEter une ignorancc inexcufablc des anciens 
ufages des fiefs, que de dire, que cette charte n'indique r'^^'^'^^"^ ^^*"' 
pas la fupdrioritd fdodale de Philippe & de fa femme , p. 7, 
{ue Iqs biens dnoncds dans la charte comme donnds par 
les Seigneurs de Picquigny. Car inddpendamment de cc 
que ces fonds font les m^mes que Raoul difoit en 11 39 
relevcr de lui , ad meum pertinentia feodum ; on trouve 
dans la charte de \i6i , une donation de ces m8mes biens 
en franche aumone de la part du Comte d'Amiens , in 
perpetuam eltmofinam dono. Cette donation tombe nom- 
mdment fur les terres & biens donnds par le Seigneur dc 
Picquigny a Ollincourt & ailleurs, au-dela de la Sofnme j 
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qui font prdclfdment les mdmes dnonc^s en la charte 
PremlereRequete, de i24<f, qui contient les dons des Seigneurs de Picquigny 
a TAbbaye de St, Jean, On ne peut expliquer ramortif- 
fement quen fait le Comte d'Amicns en ii5i, in perpe- 
tuam ekmojinam dono , que par fautoritd d'un fuzerain , 
qui confirme les donations de fon vaffal. 
^ Ce n'eft qu'en tronquant le texte de cette charte, qu'on 

a pu effayer d'y donner un fens diffdrent. On la pr^- 
fente comme une fimple promeffe faite par le Comte d'A- 
miens , de protdger les poffeffions de FAbbaye ; & Ton 
fuppofe que la donation ne tombe que fur certains droits 
particuliers , qui appartenoient au Comte d'Amiens per- 
fonnellcment. Mais le ttxtc entier prouve que la dona- 
tion s'applique nommdment aux biens du Seigneur de Pic- 
quigny, & le Comte d'Amiens ne pouvoit donner ces biens 
que comme fuzerain. Ainfi cette charte eft un monument 
non ^quivoque de la mouvance du Comte d'Amiens fur 
Picquigny. Les biens donnds a TAbbaye de St. Jean par 
le Seigncur de Picquigny , dtoient ddpendans lcs uns du 
Vidamd d'Amiens , les autres de la terre de Picquigny. 
L^Ev^que a confirmd les donations d^pendantes du pre- 
mier, comme fuzerain du Vidamd ; le Comte a confirm^ le 
furplus , comme fuzerain de Picquigny, Cela eft clair. 

L'idde d'avouerie fous laquelle on prdfente cette charte 
eft une id^e fauffe. L'avouerie ou proteftion promife par 
lc Comte neft que la fuite de fa donation, in perpetuam 
elemofinam dono , & fub med hcnrcdumque meorum proteC' 
tione & advocatione conjiituo. Tel dtoit le langage des do- 
nateurs. On en pourroit citer beaucoup d'exemples. II 
fuffira de citer la charte de 12±<S , dont nous venons de 
parler. 
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Le Seigneur de Picquigny y eft appelld Selgneur &avou^ 

des biens qu'il a donn^s a FAbbaye. Sfedalijjimus Dominus 

& advocatus nofler in omnibus moventibus defeodofuo, quaz 

ex dono & elemojind fud feu antecefforum fuorum tenemus... 

Hcec omnia Tanquam dominus & advocatus nojier contra 

omnes garandire tenetur. 

Troifleme titre. Charte vers iiyo. 

La troifieme charte des Comtes d'Amiens eft fansdate, ctarte vers 1170. 
raais elle eft du m^me Philippe, Comte de Flandre & couTio. ^^" '' 
Elifabeth fa femme. Elle eft certainement ant^rieure a ^"'^,'" f'"^'!/^-'- 
1 174., parce qu ony trouve aunombre des temoms Gerard, 
Seigneur de Picquigny , qui eft mort en 1 174. Dans cette 
charte Philippe & fa femme prennent encore le titre de 
Comte de Vermandois ; & les tdmoins y font nomm^s 
vafTaux du Vermandois fidtlium nofirorum Viromandenfium 
attefiatione roboramus. La confijfion du comt^ d'Amiens 
avec celui de Vermandois, prouvde par la charte de 1 ii^i 
ci-defTus , fuffit pour expiiquer cette difficultd apparente. 
II r^fulte de cette conflifion que les vaffaux du Comt^ d'A- 
miens ^toient appellds vafTaux du Vermandois, comme 
le Comte d'Amicns fe qualifioit lui-m^me Comte de Ver- 
mandois. 

Le Seigneur de Picquigny, qui fe trouve au nombre 
de ces vafTaux , 6to\t conftamment du Comti d'Amiens , 
ou fa terre eft fitude * ; mais la Charte prouve qu'il relevoit 

*Nota. M. l'Eveque (i'Amiens dlt dans fa Requete du 25) Mars 1785 
que Plcquigny eft dans rAmienois , & non dans le Comt^ d'Amiens. 
Mais TAmie^nois eft une Province qui etoit autrefois titree Comte 
d'Amiens, 
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du Comte d'AmIens , &: non de rEvegue , puifque le Comte 

le met au nombre dc fes vanaux, fidelium nofiromm. 

On trouve dans la merae charte d'autres vaffaux du Comte 
d'Amiens,qui ne r^toient,commele Seigneur dePicquigny, 
M. a'Agiieneau , .qu'a raifon du Comte d'Amiens ; tels que le Seigneur de 
t-7,p. i ,1 • Saint - Valery & le Chatelain d'Amiens. Le Seigneur 
de Picquigny navoit , comme eux , aucune pofTcfTion dans 
ie Vermandois. Ils n'ont tous ix.6 appellds comme t^moins , 
qu'a raifon du comt^ d'Amiens dont ils dtoient vaffaux. 

On ne peut appliquer cette charte ,par rapport a Gerard, 

qu'a la terre de Picquigny. En vain cherche-t-on a Taffoiblir, 

en pretendant qu'elle concerne des fiefs particuliers fituds a 

Amiens,qu'on fuppofe avoir ct6 poffedds par les Seigneurs de 

Picquigny , dans la mouvance du Comte. Ces fiefs ne font 

pas connus, & quelque confiflance qu'on veuille leur don- 

ner, ils ne pourroient prddominer dans ces chartes fur la 

terre de Picquigny , fous le nom de laquelle le Comte 

d'Amiens defigne fon vaffal. II faut auffi remarquer que 

tous les autres tdmoins de cette charte , ( ils fi)nt au 

nomhre dc 2.0 ) font defignds par les noms des terres qui 

relevoient du Comtd d'Amiens , ou du Comte de Ver- 

mandois : de forte que le Seigneur de Picquigny feroit 

le feul qui auroit et^ dit vaffal a raifon d'un fief diffdrent de la 

terre dont il portoit le nom ; fmgularite qui n'efl pas 

croyablc. Enfin il n'y a aucune preuve que ces pretendus 

^^k particuliers fuffent tenus fepar^ment de la terre de 

Picquigny ; ii y a lieu de croire au contraire quils fai- 

foient partie de cette terre , & que tout etoit poffdd^ 

au mcme titre. 

Au refle il efl certain , par les trois chartes ci-deffus 
rapportdes , que le Seigneur de Picquigny dtoit vaffal du 
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Comte d'AmIens. Cefl: aux Adverfaires du Roi a prouver 
qu'il n'en relevoit pas pour Picquignv. II n'y a aucuae 
raifon d'excepter de cette mouvance Picquigny , qui iftoit 
le chef-lieu des poffedions de ce Seigneur. On n'a point de 
titre qui dtabliffe la prdtendue mouvance particlle, qu'on 
veut afligner au Comte d'Amiens ; ainfi il efl de droit 
de regarder le Seigneur de Picquigny eomme vaffal du 
Comte pour le tout , fauf les exceptions qui font prou- 
vdes ; parce que le Comte avoit pour lui le droit commun, 
la grande main , le droit d'enclave. 

Mais ces v^ritds vont ^tre clairement conftat<^cs par 
les titres fuivans , qui font perfonnels au Roi , dcpuis 
la r^union du Comt^ d'Amiens a la Couronne. 

§. I I. 

Thres poflerieurs d la reunion du Comte d'Amiens a la 

Couronne. 

Les titres de cette ^poque fe divifent en deux claffcs 
Les uns font des a£les de vaffalit^ faits au Roi pour 
la tcrre de Picquigny. Les autres font les monumens 
des fon£tiG-ns de vaffal immddiat du Roi exercdcs par 
lc Seigneur de Picquigny en plufieurs occafions. 

ARTICLE PREMIER. 

A3.es de vaffalite pour la ttrre de Picquigny. 

Ces acles font au nombre de quatre , 8c font des anndes 
1211, I2;J4, 130J & 1307. Ce font autant d'actes par 
lefquels la terre de Picquigny a it6 engagde au Roi pour 
des caufes 6c dans des termes qui ne pouvoient convcnir 
qii^a une terre raouvante inHnddiatement du Roi, 
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Charte de i2ti. 

Cette charte a 6t6 donnde a Philippe Augufte, par En- 

Spkileg. d'A- guerrand Seigneur de Picquigny , a roccafion de la r^bel- 

ciiery,t.i,p.84/7, Uqj-j j^ Comte de Boulogne, qui s'^toit ligud avec TEm- 

pereur Othon & le Roi d'Angleterre contre la France. 

Le Roi prit dans cette circonftance des fermens par- 

ticuliers de ceux de fes vaffaux dont il avoit le plus 

a craindre la mauvaife foi , ou dont le fecours lui ^toit 

le plus prdcieux , a raifon du voifinage de leurs terres des 

pays OLi dtoit le thdatre de la gucrrc. Ces fermens dtoicnt 

d'ufage en pareilles occafions, & confiftoient a promettre 

au Roi , qu'on le ferviroit dans la guerre aftuelle, avec 

tous les fecours de fa terre & de fa perfonne, commc 

i on y dtoit obhgd par la loi des fiefs. Cdtoit une furetd 

de plus qu'on donnoit au Roi dans les momens de crife. 

Nous en avons un exemple remarquable pour la terre de 

Preuvesde rhif- Craon cn Bretagne , dont le propridtairc fit en 1201 au 

pt^^D.^Monl" ; Roi, dontildtoitvaffalimmddiata caufe du Comt6 d'Anjou 

i. i,coi. 7»;. confifqud fur Jean fans Terre, le m^me ferment qui eft 

dans la charte de 121 1. Celle-ci efl conque en ces termes : 

Ego Ing. Vicedominus Pinquiniaci , notumfacio univerjis 

ad quos litterce prcrfentes pervenerint , quod ego fuper facro- 

fancia juravi Evangelia Domino meo illuftri Francoruni 

Regi Philippo , quod ego ei bene & fdeliter ferviam , & 

quod neque Comes Bolonice , neque Otho, qui dicitur Im- 

jperator , ne.que Rex Anglioe. , neque aliquis qui fit contra 

Doininum Regem , de me nec de terra mea habebit confi- 

lium nec auxilium aliquid. Et hoc feci jurari ab Hominibus 

& Burgenfibus meis. Et eidem Domino Regi creantayi fir' 

Tiiit^t 
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miter tenendam ; ita quod fi contra hoc facerem , Dominus 
Rex propter hoc poffet ajjignare ad omnia quce de ipfo te- 
neo , & adfeoda qua de eo movent, & tenere quoufque ei effet 
emendatuni ad gratum & ad voluntatem fuam. Infuper au- 
tem de his firmittr tenendis dedi eidem Domino Regi plc- 
gios qui fuhfcripti funt. Eligius de Sancio Valerico & Eegi- 
naldus de Ambiano. Aclum apud Apenem , anno Domini 
milleflnio ducentefimo undecimo menfe Septembri. 

Cette charte efl: un a£te de vaffalite envers le Rol , 
pour la terre de Picquigny. On ne peut pas mdcon- 
noitre qu'il n'ait pour objet la terre de Picquigny , qui 
y eft ddfignde par les mots , terra mea. Ces mots fe rap- 
portent ^videmment [au titre de Vicedominus Pinquiniaci 
pris par Enguerrand en t6te de la charte. II eft de r^gle , 
fuivant Chantereau - Lcfevre , que lcs ades de vaflelage Cliameteau-Le- 
ou le nom du fief neft pas fpdcifid, s'appliquent au fief ^'^^'^^•P- '^* 
dont le vafTal a pris le nom dans ces ades. 

D'ailleurs il eft aifd de reconnoitre , d'apres les obliga- 
tions que le Seigneur de Picquigny contra^le envers le 
Roi par la charte de 12 1 1 , qu'il contra£le en cette qualitd, 

1*. Enguerrand de Picquigny y promet au Roi le fer- d. Martcnne, 
vice d'un vaffal , ego ei bene & Jtdeluer fcrviam. Ces Z^^S^^tilel'. 
exprefiions ^toient celles dont les vafTaux du Roi fe Duchefne , preuv. 
fervoient , pour exprimer le fervice fdodal qu'ils lui de- Uem. preuv. de 
voient. Voyez la charte d'Amaury de Craon en 1201 , Chaiaion,p. 41. 
celle du Duc de Bretagne en 12 12, celle du Comte de 
Saint Pol en 122 1 , celle de la ComtefTe de Nevers en 
1222. De plus, ce fervice ne pouvoit ^tre promis di- 
reftement au Roi que par un valfal immddiat. Tous les 
principes des fiefs rdfiftoient a ce que les arrieres vafTaux 
promiffent un fervice dired au fuzerain de leur dominant, 

F 
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BfufTd , ufage fut-cc le Roi. II dtolt d'un ufage Invariable que les vaf- 

GaJJand traitc ^^^^ ^^ "^^^ fvffent fculs tcnus dlreftement de faire le 

Jufranc-aJeu, p. fervice , & qu'ils fe chargeaffent du foin de faire venlr 

RegiTfre de piii- leurs propres vafTaux : les preuves font dans les textes 

h^Chzmbt^ del ^^^^^ ^ ^^ marge. Par confdquent les arrieres vaflaux ne 

Comptes/oi. 54p. faifoient aucun ferment au Roi. Joinville refufa le fien 

Fr. t./,'p.Vji. ^ ^iiM Louis en 1247, comrrie n'dtant pas fon vafTal 

immddiat , & relevant du Comte de Champagne. Aufli le 

oeigneur de Picquigny dit-il dans la charte de 1 2 1 1 , 

qu'ii a pris le ferment de fes vaffaux & de fes Bourgeois 

de Picquigny. Et hocfeci jurari ab hominibus & Burgenfibus 

meis; ce qui dtoit encore le langage des valTaux immd- 

diats, lorfqu'ils s'engageoient envcrs le Roi ; ils lui pro- 

D. Martenne , mettoient de lui rapporter les fermens de leurs vaflaux. Fd- 

ampl. coll. t. I, . . ^ ' . . 

%oi 1 12.7 &ii\6i. cienius dommuni regem nabere juramenta viUaruni terra: 
nojira: , difoit le Comte de Nevers en i2i5. Eten 1222: 
Quotiens dominus rex me requifierit, ego faciam ei habere 
talia facramenta hominum meorum. Ainfi le Comte de 

Hift des Comtes Fonthieu dlfolt au Roi en 1730; Fecimus etiam domino 

dcPo.itJiieu parle . , , . . . c -n p •!• 

Pere Ignace. , P. ''^^^ haberi juramenta commumarum ij viiiarum o" miiitum 
^S^' Pontivi& tcrrcE nofirce. On pourroit en citer une foule d'autres 

exemples, defquels il rdfulte une preuve certaine que les 
arrieres-vaffaux ne juroient pas entre les mains du Roi, 
& que le Seigneur de Picquigny n'a iti admis au fer- 
ment dont il s'agit , que comme vaffal immddiat. 

2.^. La promefTe que le Seigneur de Picquigny fait au 
Roi, confifte a ne point fervir, {^oh de fa perfonne, foit 
de fa terre, le Comte de Flandres, ni aucun autre en- 
nemidu Roi. Ces mots, de me nec de terra mea, prouvent 
que la terre dtoit fous la mouvance du Roi. Car fi elle 
eut 6t6 fous celie dautrui , le Seigneur de Picquigny 
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nauroit pas pu promettre au Roi quelle ne ferolt pas 

employ^e au fervice de fes ennemis. Cela auroit dd- 

pendu du Suzerain , qui auroit pu obliger le Seigneur de 

Picquigny a le fervir en guerre. Le ferment du Seigneur 

de Picquigny auroit 6t6 une indifcrdtion , fi fa terre avoit 

6t6 dans une mouvance autre que celle du Roi. II y a 

plus ; ^'auroit 6t6 une infradion des droits du Suzerain, 

& une vraie f^lonie. II auroit fallu dans ce cas que le 

Seigneur de Picquigny prit le llile que les arrieres-vaffaux cUantercau- 

prenoient avec le Roi, quand ils traitoient avec lui; il ^\^^g'^^'i l'^^^''' 

auroit faliu qu'il promit que fi fonSuzerain manquoit au Duchefne,preuT. 

fervice du Roi, ii abandonneroit ce Suzerain pour fe A, *" »'»'?• 

ranger du parti du Roi. Cdtoit le langage ordinaire des 

arrieres-vaflaux. Ce fut celui que tint au Roi , dans la 

m^me annde 1 2 1 1 , le Chatelain de Gand , vaflal du 

Comte de Flandres. II ne promit pas au Roi un bon & Ducherncpreuv. 

fidele fervice de fa terre & de fa perfonne, comme fit deGuincs,p.47o. 

le Ssigneur de Picquigny. Mais il lui promit que fi le d_ Martenne , 

Comte de Flandres fon Seigneur manquoit a ce qu'il de- ampicoii.tom.r, 

voit au Roi , il abandonneroit fon fervice, & fe mettroit 

contre lui du cotd du Roi. Cetoit aufli ce que le Sei- 

gneur de Chateau-Meilland difoit au Roi en laop, par 

rapport a un chateau qu'il tenoit de TEv^que de Limoges; 

que fi cet Ev^que ^toit contraire au Roi , il fe joindroit 

au Roi contre ledit Ev^que 6c tous autres. Voila ce 

qu'auroit dit le Seigneur de Picquigny, fi fa terre de 

Picquigny eut relevd alors de i'Ev6que d'Amiens. 

On obje£le que fi Picquigny eut rclev^duRoi, la pro- 
mefle exig^e d'Enguerrand de Picquigny auroit 6t6 fu- 
perfluc , parce que la vafl"alitd auroit fuffi pour rdpondre 
»u Roi de la fidditd de fon vaflTal, Mais dans le fait Phi- Tiifoi de$ Cim- 
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les, continuation iJppe-Aueufle exlsea nn pareil ferment de plufieurs Sel- 

fie Ja layette de^^ a/- rr > 

Boulogne I, n. 1. gneurs reconnus pour etre les valiaux , ce qu on prouve par 
Preuv.de iJuft. pjuf^gurs chartcs non-feulement de cette ^poque , mais 

de Jlretagne par r r T. ' 

D, iWorice, 1. 1, aufTi d'un tems antdrieur. 

col. 7PS- 

DucJie/ne.preuv. Lg p^^s frappant de tous ces exemples , eft celui de 

<JeJhift.deIamai- i u . • /-m a i • i . n v * • ^ 

fon de Dreux, p, Rcnaud d Amiens , Chatelam de la ville d Amiens , & a ce 
^^^' titre vaflal immddiat du Roi, comme le prouvcnt diff^rentes 

Tr^for des Char- chartcs qui font produites. Ce vafTal a fait au Roi , en la 
WraLj-7M."is m6me annee 121 1, le m6me ferment que le Seigneur de 
Premicre Re- Picquigny & dans les memes termes ; & ce qu ii y a de 

quetc,cottesiz& ii , , -n • /-i 

jj. remarquable, c eft quil a donne au Roi par fa charte 

quS?couTs\2& Enguerrand de Picquigny pour pleige en qualit^ de fon 

*3' Seigneur , dominum meum. II Yitoxt effeftivement a raifon 

de la terre de Vinacourt que Renaud d'Amiens poffedoit 

dans la mouvance de Picquigny, comme on le voit par 

Deuxiem» Re- d'autres pieccs qui font produites. Or ce cautionne- 

ouete, eottes67flc j / -o - r i j t>- ■ ti 

«8, ment donne au Roi lur ia terre de Ficquigny , pour Re- 

naud d'Amiens, eft une nouvelle preuve de la mouvance 
immddiate du Roi fur Picquigny , comme nous le ferons 
voir en difcutant la charte de 1234. 

Mais pour nous borner ici a la preuve que nous vou- 
lons tirer en ce moment de la charte de Renaud d'A- 
miens , elle offre rexemple prdcis d'un vaffal immddlat 
du Roi , qui traite avec le Roi pour la terre quil tient 
de lui , & qui s'oblige prdcifdment dans les memes 
termcs que le Seigneur de Picquigny. II n'eft donc pas 
vrai que le ferment d'Enguerrand foit exclufif de la mou- 
vance du Roi fur Picquigny, puifqu'il a eu lieu dans la 
m^me forme , de la part d'un Seigneur dont la vaf- 
fslit^ envers le Roi eft certaine. 
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Ce n'efl: donc pas auRoi comme Souverain , c'efl: au Roi 

comme Seigncur dominant, que leSeigneur de Picquignya 
engag^ fa foi & fa terre ; &: cette terre , qui ne pouvoit ^tre 
que Picquigny , auroit 6t6 indifponible , m^me quant au 
fervice militaire , fans le confentement de FEv^que d'A- 
miens & de TAbbaye de Corbie, fi elle avoit 6t6 dans 
leur mouvance. Au moins Enguerrand de Picquigny 
auroit-il exprefTdment referv^ les droits de fuzerainet^ des 
deux Eglifes. II y a plufieurs exemples de ces r^ferves. Trefor des Ciiar- 
M. d'Aguefleau s'efl: fervi d'un aflie tout femblable a ^mlkes^/e^j^u/eiTs 
celui-ci , pour en conclure la mouvance du Roi fur la Grands , n. ic sc 
terre d'Argenton en Berry, que le Seigneur de Chateau- b. Martenne, 
roux avoit ufurp^e. Cet a£te dtoit tird, comme celui-ci, ^"J'"'' '^°''' '' '' 

i ' ' col, 1254. 

du Trdfor des Chartes ; il dtoit de 1209. II dtoit concu 

dans les m6mes termes ou a-peu-pres ; il ne contenoit pas 

d'hommage prdcis; mais il y avoit une promeffe de fervice: 

Promiji & creantavi .... quod ei bond fide ferviam toto 

jpoffc meo de toto dominio meo. M. d^Agueffeau remarque ^f- d7,r.uen"ea.ii, 

fur ces termes, que lc vaflal s'eft engagd par-la a fervir 

le Roi en des termes qui font confacres aux ufages des 

Jiefs; & il conclut ainfi : » II ne s'agit donc pas ici de la 

» fiddlitd perfonnelle que N. devoit a Philippe Augufte , , 

» comme a fon Maitre & a fon Roi; il s'agit de cette 

» efpece de fiddlitd rdelle, fi Fon peut s'exprimer ainfi , 

y> qui eft due au Seigneur ffodal, par rapport a la pof- 

» feflion du fief mouvant de lui ; en un mot il n'eft point 

» queftion dans cet a£te des obligations du Sujet ; ii 

» n'y eft fait mcntion que des devoirs du vaffai ». Ceft 

donc marcher fur les traces du plus favant homme de 

ce fidcle, que de trouver dans la charte de 12 11 un 

dtre de mouvance immddiate pour le Roi fur la terre 
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de Picqulgny. AufTi eft-il a remarquer que les Savans 
Dupuy & Godefroi , qui ont fait rinventaire du Tr^for des 
chartes fous Louis XIII, ont place la cliarte de 1211 
dont il s'agit dans la layette cottee hommages. 2*. coffre 
n. 15'. Ce qui prouve quils Tont regard^e comme dqui- 
valente a un veritable hommage fait au Roi. 

5°. La peine a laquelle le Seigneur de Picqulgny fe 
foumet, en cas d'inexecution de fa promeflej eft exprimde 
a la fin de cette charte. Cefl une peine feodale ; c'eft la 
faifie de fes biens mouvans du Roi , par conf^quent 
de la terre m6me de Picquigny, qu'il avoit engagde au 
Roi par la charte meme , & qu'il ne pouvoit engager que 
comme mouvante effe£livement du Roi. « II s'agit ici, 
» dlfoit M. d'Aguefleau fur la charte de i2op, tome 7, 
3j page 125, non pas d'une peine ordinaire , mais d'une 
» peine que Ton peut appeller fdodaie. II eft dvident 
» que la convention dont cette peine eft comme le lien 
» & la furetd , appartient entierement a la feodalitd & 
» non a la Souverainet^ ; & par confcquent elle prouve 
» que le Roi Philippe Augufte etoit confiddr^ comme le 
» Seigneur imm^diat ». 

Les Adverfaires du Roi objedlent au contraire cettc 
derniere partie de la charte de 121 1 , comme une preuvc 
que Picquigny ne relevoit pas du Roi, fous pr^texte que 
le confcntement a la faifie du Roi ne parle point nom- 
m^ment de Picquigny. II eft vrai que cttte claufe ne re- 
prend pas les mots , terram mcam , employ^s dans le com- 
mencement de la charte pour ddfigner Picquigny. Mais 
d^s qu'il eft conftant quc ccttc terre n'a 6t6 & n'a pu 
^tre engagde , comme elle Teft par la premiere ciaufe , au 
fervicc envers le Roi , quc par ce qu'elle etoit dans fa 
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ftiouvance , 11 s'enfuit qu'ellc a du ctre comprlfe, commc 
mouvante du Roi, dans la (lipiilation de faifie. Mais de plus , Chantcreau-Le, 
il dtoit d'ufage d'exprimer par ces mots, omnia quce uneo^ ^ijT^']'. ^^.' »%! 
ftoda qucE. movent. lcs difFdrentes parties d'une m^me terre "^ ' '^' > *'^ « 
qui confifle en Domames & en mouvanccs. Ces deux gen- Duchcinc,prei!i^. 
res de pofTenfion font rendus dans plufieurs chartes par les ^ gg/preJv^ de 
mots dominia & fcoda. Brufl^el ufaee des fiefs p. 2 & fuiv. Aiontmorcncy, p. 
prouvc tres-bien quele moty^oi/w/7i fignifie mouvance dans chaciiion,p. 3&: 
les anciennes chartes. Ainfi le Seigneur de Picquigny, n'a ■*'" 
point entendu parler d'autres terres que de celle de Pi- 
quigny par ces mots , ad feoda quce de eo movent y qui font 
employds dans la charte de 121 1 ; le xnot feoda ne figni- 
fiant rien autre chofe que les mouvances de Picquigny, 
comme les mots, omnia quce teneo , veulent dire les Do- 
maines pofi^edds par le Seigneur de Picquigny. Le fens 
de la claufe eft donc que le Seigneur de Picquigny fou- 
met a la faifie du Roi , en cas d'inex^cution de fa promefif^e , 
toute fa terre de Picquigny tant en Domaines qu-'en 
mouvances. Ceft mal entendre le mot feoda , que dc Tap- 
pliquer a des fiefs tenus immddiatement du Roi par Je 
Seigneur de Picquigny ; ce feroit un contrefens. Quand 
on prouveroit clairement que le Seigneur de Picquigny 
avoit alors d'autres terres relevantes du Roi , cela n'emp^- 
cheroit point que la tcrre de Picquigny ne fiit comprife 
dans les exprefiiions ad omnia , qui embraflTent tout ce 
que le Seigneur de Picquigny tcnoit du Roi, & par con- 
fdquent la terre de Picquigny , puifqu'elle eft engagife 
par la premiere claufe dc TaiSle a un fervicc militaire 
qui indique & fuppofendcclTairement la mouvance du Roi. 
On ne peut donc pas pretendre que Picquigny n'eft' 
pas compris dans la claufe , ad omnia qucE de ipfo teneo ; & 
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s"d dtolt poflTible d'admettre cette id^e , il en riffulteroit 
que Picquigny ne relevoit alors de perfonnc , & que c*d- 
toit un aieu quEnguerrand avoit bien voulu promettre 
au Roipour le fecourir pendant la guerre. II feroit toujours 
vrai , dans cette hypothefe , que Picquigny ne relevoit pas 
alors des deux Eglifes , parcc que la promefTe faite au Roi 
de fervice fur Picquigny ne peut pas fe concilier avec une 
mouvance dtrangere , ce qui eft un point fondamental. 

Mais cette fuppofition nifime de franc-aleu deviendroit 

un nouveau titre de mouvance pour le Roi ; parce que 

les aleux qui fubfiftoient dans le 13^ fiecle n'ont pu 6tre 

convertis en fiefs qu'au profit du Roi. Dans le fyMme 

que nous fuppofons ici , Picquigny inddpendant du Roi 

en 1211 comme franc-aleu, auroit 6t6 dans la fuite re- 

connu pour fief tenu des Eglifes d'Amiens & de Corbie. 

Or c'eft ce qui ndtoit pas permis. Les Eglifes n'auroient 

pas pu convertir cet aleu en fief mouvant d'elles au 

prdjudice du droit du Roi. II y a un Arr^t folemnel dc 

GallanJ , du Tann^c 126^ qui a jugd que le polTefieur d'un franc-aleu 

Re^iftre^d^uPaHe- "£ pouvoit Tavoucr dc pcrfonne que du Roi, & qui H 

mcnc OUin, ann. ordonn^ cu confcquence quc la tcrre de Beauvoir, qir 

devant allodiale, que le Seigneur avoit promis de tenir 

de TEv^que de Noyon, releveroit du Roi. Dominus dc 

Belloviderc terram fuani quam tcnebat in alodium . . . cepit 

in feodum ab Epifcopo Noviodumnfl pro 600 libris .... 

BalUviis Je oppofuit pro rege dicens quod ipfum alodium 

non poterat advoare ab alio qudm d rege. Tandem licet plu~ 

ribus de conjilio viderstur quod etiam abfque pecunid ip- 

fum feodum debet habere Dominus rex fecundum confue- 

tudinem Francice , ex quo Dominus de Bellovidere ipfum 

advoavcrat ab aUo , tamen Dominus rex voluit reddere ipfl 

^pifcopck 
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Epifcopo 600 libras quas dederat propter hoc , & habait ip- 

fum feodam de Bellovidere. 

Ainfi , en portant m^mc les chofes au plus loin , la 
charte de 121 1 prouveroit tout au plus que Ja terre dc 
Picquigny dtoit alors tenue en franc-alcu ; elle ne prou- 
veroit jamais qu'elle fut dans une autre raouvance que ^ 

celle du Roi , 6tzi\t impofTible dans les principes anciens 
des fiefs , d'engager au fervice du Roi une terrc placee dana 
la mouvance d'un autre Seigneur. Ce franc-aieu unc fois 
fuppofe deviendroit un obftacle a la mouvance reconmic 
depuisau profu des deux Eglifes , parce que ie Roi feuipeut Beaumannir , 
etrc reconnu pour luzeram d une terre qui a ete aliodiale. voifsjchap.i^. 
On a dit avec bien de raffurance de ia part de fAbbaye Pitcis pnui 'Ab. 
de Corbie, que la charte de 121 1 prouve que c'^toit pag%/ "^ '*' 
comrne avoud 6c Vidame des deux Egiifes , que le Sei- 
gneur dc Picquigny devoit le fervice militaire au Roi , 
& non comme vafTai immddiat ; ce que i'on a fonde fur 
le titre de Vidarae de Picquigny , que le Seigneur de Pic- 
quigny a pris dans la charte. Mais il eft certain & notoire 
que ies vaflaux des Ev^ques & Abbes ne devoicnt le 
fervice militaire qu'a eux , & non au Roi. Tous ies ar- BrufTel , ufage 
rieres-vafTaux du Roi ne devoient le fervice militaire au "- '" 
Roi que per manum Epifcopi vel Baronis ; iis ndtoient 
femons a farmdc que par ieur dominant immddiateraent. 
li y en a une preuve bien ^ciatante dans unc charte de 
1295, par iaquelle ie Conndtable de Nefle , Commandant Hift. duLangue- 
pour ie Roi dans ie Languedoc , ordonne au Sdndchal "^"^' '""'i ^ ' ' 
de Carcaflfonne de rdvoquer les femonces pour rarm^e du 
Roi faites au nom du Roi dans ies terres des Barons & des 
Prdiats, comme faites au prdjudice du droit de ces Sei- 
gneurs qui devoient femonccr eux-m^mes Jeurs vaflaux, 

G 
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GaiUnci , du Nous avons encore les lettres de femonce donndes 

fra<,.vaitu.p.z/3. g^ 1^4^ par Philippe de Valois a rEv6que dc Paris, ftcpar 

cet Ev6quc a fes vaflaux. Les avouds & Vidames ^toient 

vafTaux dc rEglife pour leurs vidamis 6c leurs avoue- 

rics ; & c'dtoicnt auffi les Eglifcs qui les femoncoient 

• pour Ic fcrvicc du Roi, comme on le voit par une charte 

Brii/Tfl, tirac;ides dc 101 5 conccrnant Tavouc^ de Corbie , ou il eft dit : 5"/ 

'''''' ■ Abhas ejnfdein loci in cxpeditionem Regis ire deberet & 

citm {advocaturn) fccum irejujjerit. Cette objeclion de TAb- 

bayc de Corbic cft donc unc crrcur groffiere ddmentie 

par les monumens. 

A r^gard de ia d^nomination de Vidame de Picquigny 

prifc par lc Seigncur de Picquigny dans la Charte de 12 1 1, 

ellc cft des plus indiffdrentes. UAbbaye de Corbie , qui 

na aucuns titres antt^rieurs a i 300 , & qui fait ufage de tout , 

a clierchd k tirer grand parti de cette expreffion dans le 

OuatriemeRe- Mdmoirc qu'clle a donnd aux Arbitres en 1780 fur le 

^u£ce, coctees. partage de la mouvance de Picquigny entr'elle & rEveche 

d'Amiens , nidmoire qui eft produit par M. le Comte 

d'Artois. Mais les Chartes produitcs nous apprennent que 

les Seigneurs de Picquigny prenoient indiffi^rcmment dans 

le douzicme & le treizieme fiecle la qualitd de Seigneurs 

de Picquigny & Vidamcs d'Amiens , ou celle de Vidames 

dePicquigny. La plupart portent,r)omi/zi^.s Piiichonii Vice- 

Voy. Cartui.de dominus Amhianenfis ; mais il y en a plufieurs qui ne 

v^^slTv». V- 7- portent que Vicedominus Pinchonii; & ces dernieres con- 

^°b h fne hift cernent des objets de la m^me nature que les autres. 

de !a Maifon de On nc pcut tircr aucunc induftion de cette dt^nomination 

Bru/re"i!uragcde« ^"i ^^oit ordinaire pour tous les avouds & tous les Vidames, 

£efs , p. 7^7. qui , comme le dit Duchefne , attribuoient a leur Seigneurie 

6t Gerteroy, p. k titre de lcur ckarge & dignue. 
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Concluons de cette difcufllon, que la Charte de 121 1 
eft un titrc prdcis en faveur du Roi fur Picquigny , puifque 
cette terre , dont Enguerrand prend le nom dans la 
Charte , y efl engagde au fervice du Roi , auquel on n'au- 
roit pu Tengager en fa^on qutlconque fi elle avoit relevd 
d'un autre Seigneur. N'oublions pas fur-tout que c'efl; dans 
un acie de la meme nature , de la m^me dpoque , & concu 
dans les memes termes, que M. d^Agueffeau a trouv^ le 
principe & la preuve de la mouvance du Roi fur la terre 
d'Argenton en Berry , qu'il a revendiqude & obtenue fur m. d^AguefTeau j 
le Seigneur de Chateauroux qui avoit ufurp^ cette mou- ^^^uiv' ^*^""* 
vance depuis plufieurs fiecle». 

Charte de 12^^. 

Cette charte eft un engagement pris par Gerard , Sei- 
gneur de Picquigny , fils d'Enguerrand qui a donnd la 
charte de 1 2 1 1 , par lequel Gerard fe rend pleige & cau- 
tion envers le Roi fur fa terre de Picquigny pour la 
Comteffe de Boulogne , qui avoit fait au Roi diffdrentcs 
promeffes , fous peine de loooo marcs d'argent en cas 
d'inex^cution. Le Seigneur de Picquigny fe conflitue par 
fa charte pleige pour 1000 marcs d'argent faifant le dixieme 
de la fomme totale. 

Voici le texte de cette charte : 

Ego G. Vicedomiiius Pinquin. notum facio univerjis ad 
i^uos prcefentes Utterce pervenerint quod ego ergd carijfi- 
jnum Dominum meum Ludovicum Regem Francice illuf- 
trem conjlitui me plegium de mille marchis argenti pro 
cariffma Domina mea M. nobili Comitiffa BolonioB' ; tali 
modo quod Ji ipfa d conventionibus inter eumdem Dominum 
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Regem & ijrfam hahitis dejilidfud^ prout in lltterls ejuf- 

dem Comitijfce exinde confeclis pleniiis continetur , refdiret^ 

ego eid m Domino Regi vel ejus haredibus de prcedidis 

mille marchis argenti tcjierer facere gratum fnum infra 

menfem pofquam effem ab eodem Domino Rege vel ah 

ejus hceredibus fuper hoc requifitus : & nifi hoc facerem , idem 

Dominus R<:x vel hceredes fui , ad totani terram meam 

quam de ipfo teneo fine femeffacere poffetajjignare. In cujus 

rei tejlimonium procfentes litteras figilU mei feci munimim 

roborari. Adum Parifiis , anno Domini millefimo ducente- 

fimo tricefimo quarto , menfe Fetruario. 

II faut dabord remarqucr fur cette charte, quc Gerard 
n'y prend dautre titre que celui de Vidame de Picquigny, 
ce qui prouve qu'il a contratld en cette qualitd , & que 
c'eft de Picquigny qu'il a entendu parler, quand il a dit : 
totam terram meam quam dc ipfo teneo , comme c'eft dvi- 
demment Picquigny qui dtoit defignd dans la charte de 
1:2 II par ces mots, de terrd med. 

Quoique cette charte ne prdfente d'abord a Tefprit 
qu'un fimple cautionnement qui femble navoir aucun rap- 
port a la mouvance ; cepcndant il eft tres-vrai que c'eft 
i'a£le de vafTalitd le plus prdcis & le plusd^cififen faveur 
du Roi. D'un c6t6 , cette charte contient fengagement 
formel de la terre de Picquigny a Texdcution du caution- 
nement foufcritpar Gerard, ce qui emportoit rali^nationde 
cette terre , chofe impoflible dans les principes d'alors fans 
le concours du fuzerain. D'un autre c6t6, la charte,d'ac- 
cord avec les principes , exprime que c'eft du Roi , qui 
recoit le cautionnement , que la terre donnde pour caurion 
eft mouvante ; en forte que la charte contient Taveu le 
plus prdcis de la mouvance du Roi fur Picquigny, qui y 
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55 
eft declar^ expreffemeiit tenu du Roi en fief. On pcut 

donc regarder cette piece comme dquivalente a un ade 

dc foi & hommage fait au R.oi pour Picquigny. 

Pour fixer les confdqucnces qul doivent ^tre tirdcs de 

cette charte par rapport a la mouvance du Roi fur Pic- 

quigny, ii faut examiner , i°. les termes dans lcfqucls elle 

efl: con^^uc ; 2^. la nature des conventions qu'elle renferme. 

N. I. Termcs dc la charte. dc tzj^. 

En prcmier lieu, les termes de la charte prouvent la 
vaffalite envers Je Roi. Ccs mots feuls, totam terram mcam 
quam de ipfo teneo , fuififent pour caraddrifer la mouvance 
immediate , qui eftexpreffement d^clarde & reconnue par 
ces paroles : tencre dlcitur qui prcedium d Domino feudali Ducange , glofT. 
dependens & in ejus feodo vcl dominio poj/idet. 

Ceft ainfi que la Comtefie de Boulogne , pour laquelle 
le Seigneur de Picquigny fe rendoit caution oupleige, 
engagea au Roi par fa charte relativc au mcme objet , tout 
fon Comtd de Boulogne dont cUe prend le titre en tete 

de la charte. Ego M. Comitijfi Bolonice Domino quctc, cottejy. 

Re^i ohligavi totam terram meam quam teneo de ipfo. 

Tous les autres pleiges de la Comteffe de Boulogne Premicre Re- 
fe font fervis des memes termes , totam terram meam quam ^^l^^\ des Cha'r- 
de ipfb teneo; & tous ont pris en t^te de leurs chartes les '«^' 'ayette Eou~ 
noms de leurs terres , qui font prouvees relever efiecuve- fuiv. 
ment du Roi. On en a donn^ la preuve en ddtail dans la 
premiere Requ^te de produftionnouvelle de M. le Comte 
d'Artois. Si Picquigny neutpas relevd du Roi , le Seigneur 
de Picquigny auroit 6t6 le feul de ces pleiges dont la 
terre ne fut pas dans la mouvance du Rci ; fa charte feroit 
la feule dans laquelle les expreflions confacrdes pour dd- 
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/ignerJa mouvance du Roi auroient une fignifieation diffe- 

rentei ce qui n'eftpas admiflible. Ceux de cespleiges,dont 

Hift, de Languf- leschartes fontencore au Tr«ffor,fontleComtedePonthieu, 

S^J??'^'""' Philippe de Nanteuil, Guiilaume Crefpin, Guillaume de 

HiR. de Har- JVliHy, Gauticr d'Aunoy , Robert de PoifTy , Anfelmede 

28,i^i&'ip-i. Lifle(Adam) Simon de Levis, Thibaut d'Amiens , PVla- 

npps-AagraRe^a nafscs de Coucy & Guillaume de Beaufart. Toutes les 

Ja chambrc des terrcs dout ccs Scigneurs portoient le nom dtoient dans 

Corapt«,fol.iZ, J T> • c V a C X J 

& 54. ia mouvance du Koi , & 1 on eit rorce de convenir que 

preuv^^coUsVV. ^'^^ ^ ^^^ ni6mes terres que s'appliquent les mots de 

Hift generafe du leufs chartcs , totam terram vieam quam de ipjo teneo. Par 

p.ij. ' ' ' quelle fatalite le Seigneur de Picquigny feroit-il feul dans 

lef^iz^Tii^^To' ""^^ clafi^e a part ? Pourquoi fuppoferoit - on fans preuves 

mejfes de piufieurs que fa terre fut la feule de toutes celles qui font ddnom- 

, n. 3. j^^gg ^^yy^ jgg chartcs de cette affaire, a laquelle ne put pas 

s'appliquer une claufe que toutes ces chartes contiennent? 

C^toit la remarque de M.d'Agueffeau dans Faffaire du Comtd 

deSoiffons, aufujetde la place que le Comte deSoiffons oc- 

cupe dans la lifte des Comtes qui eft au regiftre de Philippe- 

Augufte. « Commentpourra-t-on fe perfuader qu'au milieu 

» de trente-trois Comtes qui ^toient tous vaffaux de la 

» Couronne, on ait placd le Comte de Soiffons , qui feul 

» de tant de Seigneurs compris dans cette lifte , e'toit, a 

» ce que Ton prdtcnd , vaffal d'un Seigneur particulier, 

» c'eft-a-dire , de TEveque de Soiffons » ? 

On prdtend prouver que les mots, terram meam quam 

de ipfo teneo , s'appliquent a d'autres terres que le Seigneur 

de Picquigny poffcfdoit dans la mouvance immddiate du 

Roi;& l'on cite fur celaune charte de 1241 qui eft dans le car- 

Quatricme Re- tulaire de Picquigny , & que M. le Comte d'Artois a pro- 

quctc , coiio if. ^y -jg g^ original.On affeae de pr^fentcr cette ehartc commQ 



M. <!'y^gue/reau, 
toin. 6, p. 48. 
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ccMitenant la ddfignatlon de terres fitu^es dans la mouvance 
du Roi. Mais quand on conviendroit que le Seigneur de 
Picquigny avoit alors des terres proprement dites , terranif 
fitudes dans la mouvance du Roi , autres que Picquigny , 
on ne pourroit pas fe refijfer a regarder Picquigny comme 
defign^ par les mots , totam terrain meam , qui ont un rap- 
port marqud avec le titre pris par Gcrard , J^icedominus Pi- 
quinii. On ne pourroit pas donner a ces mots un autre 
fenSjdans la charte du Seigneur de Picquigny,que celui qu'ils 
ont dans les chartes des autres Seigneurs pleiges comme 
lui dans la meme afFaire. Toutes les terres dont ils ont pris 
lc titre dans leurs chartes font mouvantes duRoi, & font 
ddfigneespar les mots, totam terram meam. On eft donc en 
droit de conclure la m^me chofe pour Picquigny. 

Quant a la charte de 1241 quon prdfente comme une 
prdcieufe ddcouverte , il faut en revenir au vrai , & donner 
une id^e jufte de ces fiefs tcnus du Roi que Ton cherche 
a ddnaturer pour les fubftituer a la terre de Picquigny, 
& donner le change a la Cour. On va voir que ces fiefs 
tenus du Roi a Amiens par le Seigneur de Picquigny 
n^toient que des droits incorporels qui ne confiftoient 
que dans des redevanees , & qu'il n'y avoit pas un pouce de 
terre dans tous ces objets. 

Par la charte de 1241 , Gerard, Seigneur de Picqul- 
gny , donne a fon frere en partage cent livrdes deterre, 
c'eft-a-dire, 100 liv. parifis de rente a prendre dans Amiens, 
centum libratas terrce Parijienfes capiendas apud Ambianum. 
Voici en quoi confiftoit ce revenu, 1 °. 50 liv. parifis dans le 
droit dc pefage des laines & des agneaux, videlicct in pe- 
fagio lana £' agnelUnorum in pretium quinquaginta librarum 
Parijienjlum ,' 2.°, tout ce qu'il avoit dans la Prdvot^ du 
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Roi a Amiens eftim^ 17 liv. ij f. parifis , quicquid hahe- 

bain in procpojiturd Domini Regis Ainbianis in pretium oclo- 

decim librarum Parifienfium quinque foUdis miniis ; ^°. tout 

ce qu'il avoit dans le torelage d'Amiens eftimc 60 f. pa- 

rifis , & quicquid habebam in torrelagio Ambiancnfe in pre- 

tium fexaginta folidorum Parifienfium ; ^°. tout ce qu'il 

avoit dans la coutume ou droit fur les chauffures, eftimd 

4.0 f. parifis, fi* id quod habebam in confuetudine calcea- 

mentorum in pretium quadraginta folidorum Parifienfium j 

$°. tout ce qu'il avoit dans les droits fur les duels , 

dans les cens fur les marchds , dans le froc du Roi, dans 

les appartenances des faucilles, des pots , du grdage & du 

fouage , & dans les amendes de quatre deniers , le tout 

eftim^ 1 1 liv. 1 6 f. parifis. Et id quod habebam in realis 

de duelUs y in cenfibus de macelUs , in frocco DominiRegis , 

in pertineritibus fafcillarum , potorum , graagii & focice , & 

in amendis quatuor denariis , in pretium duodecim libraruni 

Parifienfium quatuor foUdis miniis ; 5°. ij liv. 10 f. pa- 

rifis a prendre fur le fefterage d'Amiens , & capiet infexte- 

ragio meo Ambianis fingulis annis in fefio Sancli Remigii 

quindecim Iibras& dimidiam Parifienfes. ^Tth font les objets 

donn^s par le Seigneur de Picquigny a fon frere. En rdu- 

nifTant toutes ces fommes on trouve 100 liv. i f, parifis, 

Ducange,pjoff. qui formcnt le revenu de pareille fomme promis par la 

charte , & appelld , fuivant rexpreflion du temps , cent 

livre'es de terre. 

On voit donc qu'il n'y a pas la moindre induftion a 
tirer de la charte de 1241, pour prdtendre que le Sei- 
gneur de Picquigny avoit des terres autres que celle de 
Picquigny dans la mouvance du Roi , & pour appliquer 
^ ces terres les mots, totani terram meam quam de ipfo 

teneo : 



tcneo ; alnri ces mots de la charte de 1234. ne peuvent 
convenir qu'a la terre de Picqulgny qucUe ddfignent tres- 
clairement. 

Ajoutons que le cautionnement du Selgneur de Plcqui- 
gny dtant de 1000 marcs d'argent, il falloit blen que la 
terre engagde pour en rcpondre fut d'une valeur fuffifante 
pour cet objet : car lcs fommes pour lefquellcs lcs cau- 
tions dtolent admlfes dans les contrats, etoient toujours 
proportionn<^es a leurs facult^s ; fans quoi les engagemens 
auroient 6t6 Illufoires. Auffi volt-on quc dans raffalre de 
laComtcfre de Boulogne, dont la promefTe ^toit de loooo 
marcs , le Comte de Ponthieu s'engagea pour 2000 , les 
Selgneurs de Nanteuil , de Trie & de Picquigny chacun 
pour 1000, & tous les autres feulement pour 200 chacun. 

Les 1000 marcs d'argent valoient du temps de S. Louis 
2 j 00 liv. tournols , le marc d'argent dtant alors a 40 f. 
parifis ou jo f. tournois , comme on le voit par le tef- 
tament de Phlllppe - Augulle qui eft de 1222, rapport^ 
par le Blanc , traitd des monnoies , page i5i. Or le 
marc d'argcnt ^tant aujourd'hui de 53 liv. , la fommc pro- 
mlfe par Gerard de Plcqulgny feroit de 53000 llv. 

Mals pour connoitre la vrale valeur des 1000 marcs 
compares avec notre monnole aSluelle , il faut comparer 
le prix des denrees en 1234 avec leur prlx aduel. Or, 
fulvant les pieces rapportees dans YEjJalfur ks monnoies y 
publie en 1745 par M. Duprede Salnt-Maur, la plapartdes 
denrees font encherles depuls 1200 dans laproportion d'un 
a 40. Le feptier de bled , par exemple , qui vaut i8 liv. , 
•valoit dans ce temps-Ia p f. 

Ainfi, pour apprecier au jufte les 1000 marcs de 1234, 
il fautprendre quarante fois autant d'cfpeces, & par con- 
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fiqvent compter les looo marcs fur le pl^ de 40000 Uv. , 
fomme qui vaiidroit plus de 2 millions ; & ceft effet\i- 
vement Ja valeur aduelle de la terre de Picquigny , ou 
a-pcti-pres. 

Quand on r^duiroit ce calcul de moitid ou des trois 
quarts, on ne pourroit pas trouver dans la main de Gerard 
une autre cerreque ceile de Picquigny capable de r^pondre 
du cautionnement dont il s'agit. II eft donc ddmontrd que 
c'eft cette terre qui itoit engagde. 

Mais comment pourroit-on douter que c'ell: de la terre 
de Picquigny que parle la charte de 12^4, lorfqu'on voit 
que cette terre avoit 6t6 engagee au Roi des 1 2 1 1 , comme 
relevant immediatement du Roi ? Cette obfervation s'ap- 
piique non-feulement a ia charte de 1211 donnde par En- 
guerrand de Ficquigny, qui a 6t6 difcutde ci-devant, mais 
encore a la charte donnde en ia m^me annde 1211 par 
Renaut d'Amiens. Suivant cette derniere charte , Enguer- 
rand de Picquigny a et^ pieige & caution envers le Roi 
pour Renaut dAmiens , fon vafTal ; ce qui prouve claire- 
ment que la terrc de Picquigny ifdtoit pas dans une autre 
mouvance que celle du Roi. Renaut d'Amiens , apres avoir 
promis au Roi , comme vaiTai imm^diat a raifon de ia Cha- 
teilenie d'Amiens, dont il prend ie nom dans la. charte, 
un bon & fidele fervice , bonum 6* fidek fcrvidum ^ & 
avoir obligd a l'exdcution de fa promelTe tout ce qu'il 
poffddoit dans ia mouvance du Roi , dOnne au Roi pour 
pleige de cette meme promefle Enguerrand de Picquigny, 
fon Seigneur , Ingelrannum deFinconio Dominum meum. II 
eft clair , d'apres ces termes , que c'etoit la terre de Pic- 
quigny qui dtoit robjet du cautionnemcnt : puifque c'dtoit 
a' raifon de cette terre que Renaut d'Amiens dtoit vaffal 



d'Enguerrand , comme poffi^dant Vinacoart , qui relevoit 

de Picquigny. II eft prouv<f qu'a cette dpoque Renaut ?^"^*'"g ''/J 

d'Amiens ponedoit Vinacourt , 6c qu'Enguerrand de Pic- 

quigny en dtoit le fuzerain : ainfi c'dtoit comme Seigneur 

de Picquigny qu'Enguerrand dtoit Seigneur de Renaut 

^'Amiens ; & quand celui-ci donnoit au Roi pour pleige 

Enguerrand , Sire de Picquigny , fon Seigneur , il faifoit 

i^videmment porter ce cautionnement fur la terre de Pic- 

quigny , qui (ftoit le titre de la feigneurie d*Enguerrand 

■fur Renaut. II eft donc ddmontrd que des 121 1 la terr^ 

<ie Picquigny avoit ^t6 afFettee & hypot^qude a un cau- 

tionnement envers le Roi , ce qui ne permet pas de dou- 

ter qu'elle n'ait 6t6 robjet du cautionnement de 1234. 

Ce premier point ^tabli , il ne s'agit plus que de faire 
voir que les engagemens contra£t^s par cette charte fup- 
pofent ndceflairement que Picquigny relevoit du Roi eti 
1254., comme il en relevoit en 1211. 

,-r „ . , , , ■ Salvaing, iiface 

N. 2. Convennons de La cnarte de i2j/}. <!« fiefs , p. 1 7. 

Chanteteau-Le- 

A repoque de ces chartcs , les fiefs ^toientindifponibles, ^^"'^ ' P"^^"" t- 
foit directement , foit indireclement , fans le confentement z^/. 
desSeigneurs defquels ils relevoient. Ce principe eft in- dc^Bediune.^To^ 
conteftable. II eft atteftd par tous les Auteurs & par tous * ]7i. 

' _ ^ Idem , preuv. de 

les monumens.Ily en a une preuve particuliere a la terre Giiines^p.^Tj. 

dr>. • j I ] 1' • n. J • Idem, preuv.de 

e ricquigny dans unecharte de ian 1243 quielt produite MoBtmor.p.400. 

par M. le Comte d'Artois , par laquelle on voit que ie Preniicre Re- 

5eigneur de Picquigny avoit faifi deux fiefs vendus par fon 

vafTal fans fa permiffion , & qu'en ddfinitif la vente fut r6- 

voqude par ce Seigneur , qui fe mit au lieu & place de Salraing, ufage 
racqudreur. a.sfiefs.p. ,♦. 

r r X 1 r f f ■ r • Duchefne , preiiv. 

JLesiimples engagemens des nefs etoient fujets, comme deBeihuoe,p.87, 
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149, iip, 370 Sc les alldnations , a la permiffion du Suzerain. Ces contrats 
Tderrrmdpum, sappclloient invadiutio , impignoratio , obhgatio pignori. 
a la Chambre des Upg foulc dc cliartes nous arprend que ces contrats , qui 

Coniptes,fol.3.,2, ,, . . r T u '^ • i 1. 1 

V". ^4^. n ctoient que de iimpies nypoteques , n etoient pas vaiables 

irufn™;fanscette^formalitd. 

D. siorue, t. 3 , Cette verit^ eft fi conftante , que M. rEv6que d'Amiens 

coi. loiS. , , c r 1 • A Ti r ■ • • j 

DHch.fne.preiiv. na pu sy rcruier iui-meme. li a tait imprn-ner dans une 

Rl^iPdnTidot Notice de fes titres qui a paru en 1782, page 7, que dans 

tles( haitcs,cotte ce temps-ld { au treizieme fiecle ) il netoit permis nid'alie- 

Ducii fnp,r?ciieil tier , ni de grever fon fief fans 1'agrement du Seigneur do- 

deshft. desGaui. jjiIjiqjij;^ Cepcndant il a fait fianifier un mois apres un 
t. 4, p J84. ^ I _ ^' _ f 

Hift.t^eieaiog. du volumc d'<!critures ou cette mcme vdritd eit conteftde a 

p.7j3.'^'" '^' toutes les pages ; il y a foutenu que rhypoteque fur le« 
fiefs pouvoit fe contrafter au douzieme 6c treizieme fiecle 
fans la participation des fuzerains. Cette inconfequence 
n'cft fond^e que fur le befoin de fa caufe. 
Duchefncpreuv. Lcs cautionncmens dtoient des engagemens qui hypo- 
]den'"\lenv^lc t^quoicnt les fiefs ; c'eft pour ccla qu'iis ne pouvoient fe 
faire que de ragrdment du fuzerain. Auffi voit-on par une 
foule dexemples que les cautions ou pleiges ^toient tcu- 
jours des vaiTaux du principal oblige , qui s'obligeoient 
a la requifition de leurs fuzerains, ad petitionem & mandatum. 
Quelquefois les pleiges dtoient , comme dans raffaire 
de 1234, co-vaflTaux du crdancier avec roblige principal, 
duquel ils dtoient parens ou amis ; &c dans ce cas , le crdan- 
cier , qui dtoit leur fuzerain , ^tant partie dans ra£Ve , ^toit 
cenfd confentir a rengagement de leurs fiefs , puifqu'il en 
profitoit lui-m6me. 

Quand il arrivoit, ce qui dtoit fort rare , que lc pof- 
fefTeur d'un fief s'engageoit pour un autre , ou envers un 
autre que fon fuzerain, il avoit foin d'obtenir la permiilion 



Bethune, p. Ijj- 

Chantereau Le- 

fevre, preuves, p, 
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de celui cl , qui ne raccordoit pas facilement , parce que 

cette obligation diminuoit le Ref , en autorifant le crdan- 

cier a s'en emparer jufqu'a concurrence de la dette. On Rcgif^ie Je Phi- 

trouve dans le regiftre de Philippe-Augufte rexemple d'Ar- iJfcinmbre^^des 

noud d'Oudcnarde, qui fe conftitua pleige de looo livres Coniptes,foi.54, 

^ . v". fol. 96. 

enver? le Roi pour Daniel de Mafquelines , en cas que 

le Roi put obtenir le confentement du Selgneur de Rofoi, 

dont la terre d'Arnoud etoit mouvante , fi nos haberemus 

litteras ipfius Rogerii. Depuis ce rn^me Seigneur donna fon 

confentement, &le cautionnement eut lieu ; & Rogerus de 

Rofeto afiignamentum illud laudavit per litteras fuas patentes. Chantefeau-Lp. 

II dtoit d'ufage que ces confentemens donnes par les fu- p, 5o,'h5 &214! 

zerains aux engagemens des terres de leurs vaffaux envers 

des tiers, fuffent fous condition que le fief engagd feroit 

retird fous un terme prdfix , a peine de commife du fief. 

Mais ce quil y a de certain , c'eft qu'il falloit une per- 

miffion exprefle du fuzerain pour engager fon fief envers 

un autre que lc fuzerain; d'ou il fuit que Fengagement du 

Seigneur de Picquigny en 1234 auroit dtd nul, fi le Roi 

navoit pas €x.€ le fuzerain de Picquigny. Donc le feul fait 

de i'engagement de la terre de Picquigny envers le Roi 

prouve la mouvance du Roi. 

Chartes dc 1305 & de i^oy. 

Ces deux chartes font de la m6me nature que la charte 
de 1234. 

Ce font deux aftes de cautionncment do inds au Roi 
par le Seigneur de Picquigny;le premierpour les enfans 
du Comte de Flandres , le fecond pour le Comte de 
Flandres lui-meme. 

Par la premiere charte , Renaut de Picquigni y s'obligea 
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avec fix autres Seigneurs de remettre dans les prifons du 

Roi a Pontoife , dans le tems qui feroit fixd par les 

CommifTaircs du Roi , Robert & Guillaume de Flandres 

Trdfor (Jes char- qui avoicnt 6t6 ^largis provifoirement fous la promefle 

^rw / ^deuxicme f]u'ils avoicnt faite de fe rendre enprifon dans le tems pref- 

coftie, fac dfu- ^j-i^^ Lg cautionnement qui fut foufcrit par les fept pleiRes 

porte quils fe foumettent & sobligent corps pour corpSy 

ravoir pour ravoir , de rendrc les en la prifon dudit notre 

Seigneur le Roi au lieu devant dit & audit terme .... 

& quant a ce , nous obLigeons audit notre Seigneur Roi & 

d fes fuccejfeurs Rois de France , chacun pour le tout , fans 

divifion , nous & chacun de nous , nos herttiers , nos fuc- 

cejjeurs , nos biens & les leurs , meubles & non meubles , pri- 

fens 6* avenir , oii quils foient tenus & trouves. 

D'apres ce qui a 6t6 dtabli ci-defTus , la promefTe qu'on 
vient de lire ne pouvoit convenir qu'a des vaffaux im- 
mddiats de la Couronne , ou a des vafTaux du Comte 
deFlandres , parce que cette promeffe obligeoit les per- 
fonnes & les terres des Seigneurs qui font foufcrite , 
corps pour corps, ravoir pour rav&ir. Le fcrvice feodal 
qui foumettoit au Souverain la perfonne du vafTal lige , 
ainfi que fon fief, ne lui permettoit pas d'engager ni 
Tun ni fautre a un autre Seigneur. 

Le Seigneur de Picquigny n'auroit donc pas pu fouf- 
crre la promefTe dont il s'agit , s'il avoit 6t6 vaflal lige 
de rEv^chd d'Amiens & de TAbbaye de Corbie ; & cette 
promefTe eft au contraire une preuve que le Roi dtoit 
fon Seigneur imm^diat , parce que la terre de Picquigny , 
qui efl engag^e par cet a£le , nauroit pas pu T^tre , fi 
le Roi 'n'en eut pas eu la mouvance dire£le. L'intdr^t des 
autres Seigneurs s'y feroit oppof^. 



Car cle dirc que la charte de 150J ne contient pas d'en- 
gagement pour la terre de Picquigny, c^eft aller contre 
Tdvidence. Elle dtoit certainement comprife dans rhypo- 
theque gendrale de tous les biens de Renaut de Picquigny , 
& elle etoit la feule furetd que le Roi put avoir pour 
une" obligation auffi importante que celle dont il s'agif- 
foit. li etoit bien effentiel pour le Roi que les cautions 
des Princes de Fiandres euflent de grands biens, afin que 
la crainte de les perdre les fort^at a tenir leur parole. Auffi 
voit-on qu'ils ctoient tous de grands Seigneurs qui avoient 
des terres confiddrables. 

II eft donc vrai que la terre de Picquigny dtoit engag^ 
par ra£i:e de isoj ; & fi elle Tdtoit, 11 s'eafuit quelle 
dtoit tenue immddiatement du Roi. 

On objede que Renaut de Piequigny avoit fignd avec 
Jean de Picquigny fon pere les adtes de 1300 6c de 1502 
en vertu defquels il dtoit devenu vafTal de ces deux 
Eglifes. Mais il ne faut pas oublier que ces ades ^toient 
inconnus au Roi, & m^me totalement ignor^s. LeRoi n'au- 
roit pas admis le cautionnement de ce Seigneur fans la per- 
miffion de fon fuzerain, s'il avoit 6t6 connu publiquement 
pour vaffal d'un autre que du Roi. Les Eglifes d'Amiens & 
de Corbie fe feroient bien garddes fans doute de donner un 
pareil confentement, fi ellesavoienteuunemouvancereelle 
fur Picquigny, puifqu'il y avoit touta craindre de laperfidie 
des Princes Flamands, qui pouvoient, en manquant a leur 
parole , expofer la terre de Picquigny & toutes les terres 
de leurs autres pleiges a la faifie & main-mife du Roi. 
Car tel ^toit FefFet de Tinexdcution des engagemens con- 
tra^tds fous caution. Les pleiges dtoient faifis dans leurs 



propres bieus , comme on le verra dans un inftant par 
la charte de 1307, dont nous allons parler. 

Ceft par cette raifon qui efl: ddcifive , que les pleiges 

dtoient toujours vaflaux de i'obligd principal ou du cr^an- 

cier. Dans refpece , les fix autres Seigneurs , qui fe ren- 

dirent pleiges pour les deux Princes Flamands avec le 

Hift. generale du Seigneur dc Picquigny, etoient tous vaffaux immddiats 

p.'iJ35, ' ' " du Roi. Cdtoient le Comte de Joigny, les Seigneurs de 

Kift. d'A„veigne Marqucuil ( fvlercocur ) Chateau-viilain, Beaum^s, Ficnnes, 

par Kaluze, t i , ^ ^ ' ' ' ' 

p. 3.?r- & lc Mardchal de Champagne. On trouvera dans ies textes 

Ducilict , tecueil . , , i / mi / i i rr i- ^ • 

desGran(isdeFr. cites en margc les preuves detaiilees de la valiaiite im- 
ch. des Gouvcr- niddiate de ces Seieneurs. 

BCiirs. 

Ducliefne liift. Cclle du Seigncur de Picquigny dtoit dgalement cer- 
Jr.^v''rT,'"'? taine aux ycux du Roi , d'apres les ades multiplies du if 
LaRoque, traite fiecle dans lefquels le Seigneur de Picquigny avoit reconnu 

de l'arrisre-ban , „ . , ,, . ^,, _, , 

P 48. la terre mouvante du Koi. li netoit pas poliibie de cievi- 

Ducnefne , hift. j q dc 1300 & dc 1^02, qui avoicnt et5 paffe^s 

/rfe/n, iirt. de dans ie fecret, Le Roi a donc traite avec ie Seigneur de 

Giiincs,preuv. p. .p,. . - n. ' /r -/i' o 1 

jpj, ricquigny comme ii ces actes neuiient pas exiite j oc le 

Hii>. genc'raie du j-j-aitd qu'ii a pafie efl: un aCte de mouvance , parce que 

P. Anlelme , r. (5, . . , ' r n 

p.H4,ii7&i67. ce traitd n'auroitpas cte valabie,fi la mouvance des deux 
Eglifes eut 6t6 reconnue & pubiique. 

Envain clicrclie-t-on a dluder cet argument , en aifec- 
tant de douter que le confentement du fuzerain fiit alars 
neceiTaire pour valider les cautionnemens qui afFe£loient 
les Rek. Cefi: une vdritd confiante que toutes les autoritds 
pofl!ibles affurent , & qui eft fondde fur ia nature m^me des 
fiefs. Nous en avons donnd iespreuves fur la charte de 1234. 

jTaiede^M.^^rE- ^^^' ^^ P^"^ ^' l'Ev6que d'Amiens rapporte lui-mame des 
Tcque d'Amiens, chartesdc i^io&dei^ i3,parlefqueilesfesprddccefreursont 
Fr^oduft.duiyDc. donnd leur confentcment fdodal a dcs alidnationspartieliesdu 

cemb.iySaiiecey. domainc 
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domaine de Picquigny , conf(£quemment a la mouvance 
reconnue en faveur de TEv^chd par les a£tes de 1502. 
A plus forte raifon auroit-il dtd ndceffaire davoir le con- 
fentement de ]'Ev^que & celui de FAbbd de Corbie , pour 
rcngagement de 1505" , qui auroitabforbd la valeur entiere 
de la terre de Picquigny , puifque tous les biens des pleiges 
^toient obligds a reprdfenter au Roi les deux Princes Fia- 
mands. Ceft ce qui prouve invinciblement que les aftes de 
1300 & de 1302 dtoient alors inconnus & tenus fecrets, 
& que le Seigneur de Picquigny dtoit toujours regarde par 
le Roi comme fon vaffai immddiat. 

II en eft de mcme de la charte de 1307, par laquelle 

le m^me Renaut " de Picquigny s'eft rendu pleige en- 

vers le Roi pour le Comte de Fiandres a Toccafion de la 

paix de Flandres. Ce cautionnement porte qu'il avoit 6t6 

exigd par le Roi , a plus grandc furete dc la befogne ; & 

Renaut de Picquigny declare dans la procuration donnde 

pour foufcrire ce cautionnement, qu'il entend obliger tous 

fes biens fans exception a Texdcution de la paix dont il 

fe rend pleige. Et quant a che , nous oMigeons audit 

Monfeigneur le Roi & d fes Succeffeurs Rois de France, 

nous nos hoirs & nos fucceffeurs , tous nos biens &■ les biens 

de nos fucceffeurs , meubles & immcubles prefens & d 

venir , en quelque lieu quils foient & puiffent etre trouves , 

& que Udit notre Seigneur le Roi nous puiffe contraindre 

& faire contraindre d toutes lefdites chofes & chacune d'icelles 

accomplir comme pleige en bonne foi d no pouvoir d chc 

efiabli par prife de nos biens. 

On ne peut pas douter, d'apres ces termes, quc la terre 
de Picquigny ne fut expreffement fujette a la faifie du Roi 
pour rinexdcution de la paix, puifqueile faifoit partie des 
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hiens^ de Renaut de Plcquigny quil affe£loit tous a fon 

engagement , & qu'elle dtoit robjet le plus important 

jfans doute de fes pofleflions, quand il feroit vrai quil 

eut dautres terres , ce qu'on ignore. Quand nous naurions 

pas dans cet a£le la preuve de la foumiflion de la terre de 

Picquigny a la faifie du Roi , rhiftoire du tems nous appren- 

droit que telle dtoit la fuite de rengagement contradd par 

Trefor des Char- Renauf. II y a au Tr^for des chartes une charte de 

Ires,(7oiiieiueco{- Philippc le Bcl , du f Odobre 151 1, par laquelle il fait 

frcpremjerfac, ajoumer au Parlemcnt le Comte de Nevers & deRethel , 

caution de cette m^me paix de Flandres , fur lequel le 

Roi avoit fait faifir lefdits Comtds. II eft dit dans cette 

charte que ce Comte avoit promis d'entretcnir la paix de 

Flandres , d quoi il avoit oblige les Comtes de Nevers & 

dc Rethel 6» tous fes autres biens ; quayant manque a fa 

promeffe & fait plufieurs entreprifes contre le Roi, lefdits 

Comtes auroient ete mis en fa main, & faifis. 

C^toit donc une chofe de droit , a rdpoque des deux 
chartes de 13OJ &de 1507 dont il s'agit, que ia faifie des 
tcrres des pleiges, faute d'ex(^cution de rengagement. 

Or il eft bien certain que pour pouvoir obliger fa terre 

a la faifie, il falloit ou robliger a fon fuzerain, ou avoir 

Hift. g^neraie du la permiffion de ce fuzerain, comme Guy de Flandres 

p. 733. ' ' ' Comte de Zdlande obtint , dans la meme annde 1507, la 

permiflion duComte de Flandresfon^^eigneur, pour obliger 

fes biens a ceux qui lui avoient pr^td de Targent pendant 

laguerre. On voit aufli au Trdfor des chsrtes unc chartc 

TrefordetCh. de 1329, par laquellc le Roi permet au Ccmte de Roucy 

414. '" ^ '"' fon vaflal , d'afligner fur fa terre une rente a Marguerite 

de Picquigny fa femme pour fon Douaire.Et il y a cent exem- 

pks femblables. 
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Renaut de Picquigiiy auroit donc eu befoin du confeo:- 
tement des Eglifes d'Amiens & de Corbie pour engager 
au Roi fa terre de Picquigny a Tex^cution de la paix dc 
1507; & fi ce confentement n'a pas dt^exigd, c'eft parce 
qiie le Roi ignoroit abfolument les nouveaux a£tes par 
lefquels le Seigneur de Picquigny s'dtoit reconnu vaflal 
de ces Eglifes. II eft bien certain que Renaut de Pic- 
quigny a traitd avec le Roi comme lon vafTal imm^diat. 
Tous ceux qui ont fignd avec lui le cautionnement dtoient 
ou vafTaux du Comte de Flandres, ou vaffaux du Roi. 
Cdtoient le duc de Brabant , le Sdn^chal de Hainault , 
Gaucher de Chatillon , & les Seigneurs de Fiennes & de 
Mercoeur. Ces deux derniers avoient ^te pleiges avec Re- 
naut de Piquigny dans i'ai5te de 130J. 

Dira-t-on que le Seigneur de Picquigny n a pas pu d6- 
truire par fes deux cautionnemens de 150J 6?: de 1307 
les engagemens qu'il avoit contradds envers TEv^chd d'A- 
miens & TAbbaye de Corbie par les a£tes de 1500 & 
»302 ? Mais cette objeQion fe retorque contre ces m^mes 
a£les , qui ont 6t6 dvidemment dreffds au prdjudice de lA 
mouvance du Roi reconnue par les a£les antdrieurS. D'ail- 
leurs il eft difmontr^ par les cautionnemens dp 130; & 
de 1307 qui ont 6t6 publics , que les Eglifes d'Amiens 
& de Corbie ne comptoient pas alors fur la mouvance 
qu'elles venoient d'acqu^rir fur Picquigny, jHiifquelles n ont 
pas ofe rdclamer contre ces engagemens qui ^toient in- 
compatibles avec leurs droits de mauvance , 6c qu'ils au- 
roient pu faire d^clarer nuls par une oppofition que le 
Roi nauroit pas pu rejetter. On en a vu un exemple dans 
la difcuflion de la charte de 1211 , a roccafion d'une fe- 
tnonce direfte faite parleRoi en 1293 ^ ^<2s arriere-vaiTaux; 
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Hift (JuLangue- (Jy Roi dans \a S6nichAnC[6e de Carcaflbnne ; le "Roi r^- 
coiioz.^ ^"^*""' voqua ces femonces faites au prdjudice du drolt des*va(!- 
feaiix immediats, qui feuls avoient le pouvoir d'appeller 
leurs hommes a la gucrre. A piiis forte raifon le Roi au- 
roit-il rendu aux Eglifes d'AmIens & dc Corbie, fur leur 
fimple rdclamation,les paroles de Renaut de Picquigny , qui 
fe feroit engagd indifcrettement fur tous fes biens fans con- 
fulter fes Seigneurs dominans. Ces engagemens, qu'il ^toit 
fi mterefTant pour les deux Eglifes de ne pas foufiVir , nont 
donc 6t6 pris que parce que les a£tes de 1500 & de 1502 
dtoient inconnus , & que les Eglifes avoient inteVet de les 
tenir fecrets pour ne pas ddvoiler leur ufurpation. 

II faut donc dire quc les aftes de 1300 6c de 1302 ont 
€t6 abandonnds en 130J 6c en 1307 ; que le Seigneur dc 
Picquignyyad^rogdpubliquementpar des ddmarches& des 
conventions inconciliables avec ces premiers a£les ; ce qui 
conduit a conclure que les ades de 1500 & de 1302 nont 
pas fait perdre au Roi fa mouvance dire£te fur Picquigny 
telle qu elle exiftoit avant ces aftes , & que la poffelfion 
du Roi n'a pas 6t6 interrompue. Car un vaflal du Roi ne 
peut pas fe fouftraire a la mouvance du Roi par des a£les 
clandeftins, tant qu'il reconnoit ouvertement le Roi pour 
fon fuzerain , & qu'il traite avec lui en qualitd de vaflfal. 

A R*T ICLESECOND. 

FonSions perfonnelks de vajfal immediat du Roi, exercees 
par le Seigneur de Picquigny. 

Ind^pendamment des aQ:es de vaflalitd remplis a Tdgard 
du Roi pour la terre de Picquigny dans le 13® & le 
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14^ fiecles, les Selgneurs de cette tcrrc ont fait des fonc- 
tions multiplides de vaffal immediat , qui fuppofenr la mou- 
vance. CeftladerniereclafTedestitresdu Roi furPicquigny. 
Ces fondions ont confift^ dans le fervice militaire , 
la fdance au Parlement, le commandement des arm^es, 
le gouvernement des Provinces ; toutes fon£lions attachdes , 
pendant la durde du droit des fiefs , aux vaffaux immddiat3 
de la Couronie. 

N. I. Semonces 6" comparutions a l'armee du RoL 

On a ddja dit que la femonce pour fe trouver a Yarmie 
du Roindtoit faite qu'aux vaffaux immddiats, &que leRoi 
ne pouvoit pas faire femoncer direttement les vafTaux de 
fes vaffaux. BrulTel en a fait un principe qu'il appuye dc Brufrei.ufagedes 
pieces, & fhifloire du Languedoc nous en fournit une Hift.'deYangue- 
preuve frappante que nous venons de rapporter. doc,r. 4, prcuv^ 

Or le Seigneur de Picquigny a 6t6 femons dans toutes 
les occafions connues , pour venir faire fon fervice dans 
1'armec du Roi. 

Premier fait. En i2ii. 



On lc trouve d'abord au nombre des jp Barons qui font 
dans la lifle des vafTaux immddiats dreffde du tems de Phi- 
lippe-Augufie. Cette lifte eft infdrde dans les regiflres de LaRoque, traici 
Philippe-Augufle , qui font confervds au Trdfor des char- ba^j^riSn" 
tes. Cefl d'apres ces regiflres que cette lifle efl rapportde p 47- 
par la Roque. 

» 11 nefl pas n(fcefl"airc , difoitM. d^Agueffeau, dans Taf- 
faire du Comtd de Soiffons, qui reffembloit beaucoup 
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a J'affairc aduelle ; » il n'cft pas ndceflTaire de s'^tendre ici 

» fur rautoritd que doivent avoir de tels regiftres , foit 

» par leur grande antiquitd y foit par la pre'caution avec la- 

» quelle on doit prdfumer qu'ils ont ^t^ faits. On trouve 

» a la t^te de ces regiftres une ^numdration des Ducs & 

» des Comtes du royaume de France y fous le titre de 

» Duces & Comites Regrii Francice .... apres T^numdra- 

» tion des Ducs & Comtes , on trouve dans le m8ms re- 

» giftre (la lifte) des Barons , avec untitre femblable a ce- 

» lui qui eft a la tete des Ducs & Comtes , & qui eft con^u 

» en ces termes : Barones Regni Francice . . . . ce feroit 

» une efpece de crime de douter de la fiddlitd de cette 

» lifte, qui a fans doute 6t6 faite fur la repr^fentation des 

» titres qui ^toient entre les mains des vaffaux. » 

D'apres un fuffrage auffi refpe£table , on ne peut pas dou- 
ter que le Seigneur de Picquigny , quieft employd dans la 
lifte des jp Barons , ne fut r^ellement Baron & vaffal im- 
inddiat du Roi ; non qu'il fut Baron du Royaume propre- 
ment dit, comme fdtoient les Ducs & les Comtes & 
quelques autres vaffaux relevans diredement de la Cou- 
ronne de France ; mais il dtoit Baron improprement dit , 
ou du fecond ordre , comme ne relevant du Roi qu'a caufe 
du Comtd d'Amiens qui venoit d'etre rduni a la Couronnc. 
Lauriere , gloff. *^ Quoique ccs Seigncurs « dit Lauriere en rapportant la 
dudroitfrantois, ijfte dont 11 s'agit , M foicnt tous dgalement qualifi^s Barons, 

^''.barons.- ., . , . ° , , ^ , 

Ducange , gioff. » us difieroient neanmoms , en ce qu il y en avoit quel- 
» ques-uns qui d'anciennetd relevoient immddiatement du 
» Roi ou de la Couronne; au lieu que les autres, quand 
» le Roi navoit point mu6 ou changd les hommages , 
» relevoient feulement de lui comme Seigneur des Com- 
» tds ou Duchds de fon Royaume qu'il avoit acquis. 
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Cefta raifon de rexa£litude certaine de cettelille, que 

M. Daguefleau concluoit dans TafFaire du Comt^ de 

Soiflbns, que la feule exiftence du Comte deSoiflbns dans 

le nombre des autres Comtes que cette lifte contient, 

dtoit un titre fuffifant pour placer le Comtd de Soiflbns 

dans la mouvance immediate du Roi. II en eft de meme 

du Seigneur de Picquigny en qualit^ de Baron. 

La critique quon fe permet fur cette lifte , en voulant 
la fdparer des regiftres de Phiiippc Augufte dont on recon- 
noit Tautoritd, n'eft pas heureufe. La lifte fait partie de 
ces rcgiftres. On a v6nfi6 ce fait fur rexemplaire qui eft 
a la Chambre des Comptes , & M'' le FroGureur-Gdndral eft 
a portde de confulter Toriginal qui eft au Trdfor des chartes. 
Onardpondudanslapremiererequ^tedcM. le Comted'Ar- 
toisauxanachronifmes que M. rEv^que d'Amiens apr^tendu 
trouver dans cette lifte , par rapport a quelques-uns des 
vaflaux y ddnommds. On y a enfin prouvd que les yp 
Barons port^s dans la lifte ^toient rdellement vaflaux ira- 
m^diats du Roi ; en forte que le Vidame de Picquigny fe- 
roit le feul qui auroit relevd d'un autre que du Roi. » Com- 
» mentpourra-t-on fe perfuader «difoitM. d'Agueflbaupour 
le Comtd de SoiflTons , » qu'au milieu de 3 j Comtes qui 
» dtoienttous vaflauxde laCouronne, onaitplacdle Comte 
» de Soiflbns , qui feul de tant de Seigneurs compris dans 
» cette lifte dtoit , a ce que Ton prdtend , vaflal d'un Sei- 
» gneur particulier , c'eft-a-dire de TEv^que de Soiflbns ?... 
» Une telle fuppofition a fi peu de vraifemblance , quelle 
» ne mdrite pas d'etre rdfutde avec plus d'dtendue. a 

Onne fait ce que veut direTAbbaye de Corbie, en di- Predspour TAb, 
fant que Charles le Bel rdduifit en 1325 les S9 Barons '^'^^°''''''P-'^- 
de Philippe Augufte a i5, 6c que le Seigneur de Picquigny 
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BriifTei, ufage des ne fut pas du noiTibre. BrufTel que ron cite en preuve 

n en dit rien , & ie lait n eit reellement pas vrai. La re- 

du£lion dont Bru/Tel parle en cet endroit ne concerne que 

les amortiiTemens que tous les vaflaux de la Couronne ac- 

cordoient autrefois fouverainement , prdrogative qui fut 

reftreinte par les Ordonnances de 1275 & de 1291 a 

un petit nombre d'entr'eux , & enfin abolie entierement 

par Charles le Bel cn 1^26. Mais toutes ces loix n'ont 

point d6rog6 a la lifte de 1 2 1 1 , qui comprend le Vidame 

de Picquigny au nombre des vrais vafTaux immediats du Roi. 

Le titre de Vidame de Picquigny , pris par les Seigneurs 

de Picquigny dans les anciens actes , n'eft point, comme 

Pr^cis pour TAb. le dit TAbbaye de Corbie , une exclufion de la qualitd dc 

deCorbic,p.i7. ^^^^y j^ R^j^ Cctoit un ufage adopte par tous les Sei- 

gneurs qui avoient des Avoueries ou des Vidamds, de fe qua- 

lifier de ce titre , & de Tappliquer a leurs terres. Ceft ainfi 

que TAuteur de la Chronique de Saint-Riquier, qui vivoit 

dans le onzieme fiecle, dit que Hugues I", Comte de 

Ponthieu , auquel Hugues-Capet donna Abbeville , ne prit 

point le titre de Comte , mais celui d'Avou(^, qu'il fe faifoit 

grand honncur de porter, comnie defenfeur de TAbbaye 

de Saint-Riquier. Verum & illud placet referre , quod is dc 

quo fupra diximus Hugo non Comes , fed advocatus didus 

fuerit, quodnomen illi erat inflgne, obhoc qubd EccleficE San3.i 

Richarii dcfenfor fuerit d Rege Hugone inflitutus. Nous en 

avons ddja fait la remarque a la fin de la difcuffion de la 

chartede 1211. Au furplus, cette denomination de Vidame 

de Picquigny ne prouveroit rien pour TAbbaye de Corbic , 

qui navoit point de Vidame , & qui n'avoit que des Avoues. 

Quoique les fonttions des Vidames & des Avoue's fuffent 

a-peu-pres les memes , ies noms ^toient differens , & ne 

sappliquoient 
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s'appIiquoient pas indiftinflement aux deux Offices. Ainfi 

le titre de Vidame de Picquigny, pris par les anciens Sei- 
gneurs de Picquigny , ne pourroit fervir qu'a VRvtch.6 
d'Amiens, qui pourroit feul en argumenter ,s'il ndtoit pas 
certain que rapplication du nom de Vidame aux terres 
patrimoniales , n'dtoit qu'un titre d'lionneur , qui n*en chan- 
geoit pas la mouvance. Aufli voit-on que dans la fin du 
treizieme fiecle les Seigneurs de Picquigny diftingucrent 
toujours leur double qualltd dans les attes, & s'intituierent 
Seigneurs de Picquigny & Vidames d'Amiens. 

La liftc de 121 1 , ou le Vidame de Picquigny eft em- 
ployd au nombre des Barons du Royaume , eft donc une 
preuve certainc que la terre de Picquigny dtoit alors dans 
la mouvance du Roi. Lad^nomination de Baron duRoyaume 
ou de Baron purement & fimplemcnt, ne s'appliquoit dans 
ce temps-la qu'aux vaftaux immddiats du Roi , comme 
M. d'Agueireau le prouve tres-bien, comme auffi que les M. d^Aguefleau, 
termes Regni Francice , employds dans lalifte, s'entendent 
delamouvance, & non de la fituation des terre». Cette lifte, 
ainfi entendue, s'accorde parfaitement avec la charte de 
121 1 , par iaquclle le Seigneur de Picquigny a promis au 
Roi un bon & fidele fervice fur fa terre , de terrd med. On 
ne doit pas ^tre 6ton\\6 de trouver au nombre des valTaux 
qui ont fervi Philippe-Augufte dans la guerre de Flandres , 
un Seigneur qui s'dtoit engagd fp^cialement a ce fervicc , 
par une charte du m^me-temps qui eft rapportde. La con- 
formit^ qui fe trouve entre la qualit^ que la lifte donne au 
Seigneur de Picquigny , & rengagement quil a pris envers 
le Roi par fa charte , ne lailTe aucun doute fur la mou- 
vance immediate du Roi fur Picquigny a cette dpoque. 

K 
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Deuxieme fait en tz^i. 



l>ucLer;i(>, rr- S. Loujs convoqua, au commencement de cette annde, 

5rFrtnc*J!T7' ^^^^^ ^o" 3^"^^^^ contre le Comte de la Marche , fuivant 

P- 3i7' Ja chronique de Guillaume de Nangis. Le Seigneur de Pic- 

quigny fut convoqu^ pour cette guerre , en qualitd de vaflal 

imm^diat, comme on le voit par un role imprime dans la 

Roque , qui Ta trouvd a la Chambre des Comptes. Le titre 

La Roque, trait^ dc cc rolc cft tcl : Eu uu autre role de la Chambre des CompteSf 

baB&aei'ariVerc- duquel k fignc eji tel Q, ron trouve que ceux qui s'enfuivent 

ban,p.j6, doiventfervice, & ne declarent pas quel ; & furent femons a 

Chinon au lendemain des ociaves de Pdques , pour aller fur 

la Comte de la Marche , l'an de grace 1242. Ce role com- 

prend beaucoup de vafTaux qui ne fonr pas dans le role de 

Philippe-Augufte , parce que lc Comte de Champagne avoit 

Hift. geneaiog. vendu auRoi, en 1254, les Comt^s de Blois , de Chateau- 

' dun & de Sancerre , dont tous lcs valTaux ^toient devenus 

par-ia vaflaux immediats du Roi. 

Cefl: par la raifon que le Seigneur de Picquigny dtoit 
vafl"al du Roi , qu'il efl; compris dans ce role de 1242. Et 
en effet, on trouve dans une lifte des vafl"aux immddiats 
de la Couronne , faite peu-a-pres le regne de S. Louis, qui 
eft au Trdfor des Chartes , oue le Vidame de Picquigny 
etoit Tun des vaffaux immddiats ou Barons du Roi , du temps 
Duclif fne , preuv. (Je S. Louis. Voici lc tcxtc : Baroncs Regni Franclce tem~ 

9°^ ' ' po^^ SanUi Ludovici Regis P^ice Dominus Pinquiniaci. 

Eitrait (. iin re Aufll voit-on , par la charte de 1234, que nous avons 

giftre des Chdrtes _ ' i j i 7 t. 

^uRoi,cotte«. difcutde ci-deflus , qu'a cette epoque Gerard, Seigneur de 

Picquigny , le meme qui comparut a Tarm^e du Roi eu 

1243 , ^coit fon vaflal pour raifon de fa terre de Picquigny. 
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II reconnut la tenir du Roi en plein fief , totam terram meam 
quam de ipfo {Rege ) teneo , & il la foumit en conf^quence 
au cautionnement de mille marcs d'argent , qu'il foufcrivoit 
par cette charte. Le rapport exa£t qui fe trouve entre la 
charte de 1254 & le role de 1242 , eft une preuve certaine 
que la charte de 1234 doit 6tre entendue Gommc nous 
Tavons prefentde , & qu'elle exprime rdellement la mou- 
vance immediate du Roi fur Picquigny, puifque c'eft ea 
vertu de cette mouvance que le Seigneur de Picquigny a 
6t6 femons en 1242 pour Tarmde du Roi. 



Troifieme fait en tg02. 



En 1502 , tous les vaflTaux de la Couronne furet?t femons 
pour la guerre de Flandres. On trouve les lettres de fe- 
monce qui furent donnees a cettc occafion, dans les re- 
giftres du Trdfor des Chartes. Le regiftrc cott^ 5 j & i o porte 
ce qui fuit, aunombre ^6 : Mandement au Comte deHainaut 
defe trouver a Arras a la quin\aine de la mi-Aout avec le Roif 
hien appareille , le 8 Aout. Au-deffous eft dcrit : On a mande 
la mtme chofe d plufieurs Comtes & Seigneurs. Au nombre 
28 , on lit : Noms de ceux d qui il fut ecrit ; les Ducs de 
Bourgogne 6* de Bretagne , la Reine Marie , les Comteffes de 
Dreux £* de Bar , d plufieurs Comtes & grands Seigneurs , i 
Jix Vicomtes G* quarante-huit Evcques. Entre lcs nombrej 
25 & 28 de ce regiftre, fe trouve, fous le n°. 27, une piece 
tout-a-fait dtrangere , & vifiblement placde en cet endroit 
par erreur. Ceft un mandement adreffd au Pr^vot de Paris , 
pour faire porter la vaiflelle d'argent a la monnoie. 11 eft 
imprimd dans le Recueil des Ordonnances du Louvre ; & OrJonnancei da 
la lifte des Seigneurs a qul il fut dcrit, fuivant le n. 28 du ^4^, ' ' ' ^' 
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regiftre , eft aufTi imprimde dans ce Recuell , avec mention 
qu'elle eft relative au n. 26. L'dditeur du Recueil a mal- 
a-propos appliqud cette lifte de Seigneurs a la piece ap 
du m6me regiftre , qui eft un mandement adrefTd aux Baillis 
& Officiers du Roi. II eft dvident que cette lifte eft celle 
de ceux a qui il fut dcrit la m6me chofe qu'au Conite de 
Hainaut, c'eft-a-dire, la femonce pour la guerre de Flandres. 

Cette liftc contient cent feize Seigneurs , tous vaftaux 

immediats de la Couronne , parmi lefquels on trouve les 

Ckantereau Le- Vidames d'Amiens , de Chalons & de Chartres. Us {ont 

evrs^,^ aux pieuv. jj^j-jj^^^g j^ j^qj^ jg leuTS Vidamds , mais reellement a caufe 

^'^rf"-n' ^^^' '^^ leurs terres, qui relevoient immddiatement du Roi. 

703 & 708. ' Cela eft prouvd pour les Vidames de Chalons & de Chartres. 

sHolujz!'^''' Lc Seigneur de Picquigny auroit donc 6t6 le feul de ces 
cent feize perfonnes qui auroit 6ti vafTal d'un autre que du 
Roi ! Cela n'eft pas croyable , fur-tout ce Seigneur dtant 
alors employd par le Roi en qualitd de fon Chevalier, 
Miles Reglsj comme nous Tallons voir. 

II eft vrai qu'a Tdpoque de cette convocation , en Aout 
1302 , le Seigneur de Picquigny avoir reconnu TAbbd de 
Corbie pour fon Seigneur dominant , quant a une partie 
des mouvances de Picquigny. Les ades de cette recon- 
noiflance font dat^s du mois de Novembre 1300. Nous 
verrons dans la fuite quc ccs ades ne font quune ufurpation, 
qui n' dtoit fondde fur aucun titre. Mais il fuffit de remar- 
quer , quant a prdfent , que la Seigneurie de Picquigny n'efl 
pas comprife dans les a£les de 1 500, 6c que ce n'eft qu'a la 
fin de 1302 que le Seigneur de Picquigny a reponnu tenir 
cette terre de VEvtch6 d'Amiens. Au mois d'Aout 1502, 
^poque dont 11 s'agit ici , le Seigneur de Picquigny dtoit 
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dans la pleine mouvance du Roi , & il n avoit pas encore 
reconnu TEv^que. 

Quatriems fait en 1^04. 

Le Roi convoqiia de nouveau fes vaffaux en 1 304 , pour la Rocjue , n»\U 
laguerrc de Flandres. Le Seigneur dc Picquigny tut encore i,an&dei'anietc. 
du nombre des mandtfs , quoiquil eut alors reconnu ^tre ''*''' P- '°J' 
mouvant des Eglifes d'Amiens & dc Corbie. On lc trouve 
dans le role de cette anncc 1504, qui n'c(t compofd que 
des vaflaux immediats du Roi , diftlnguds par provinces. 
Ce role eft intitule : Role des Seigneurs qui comparurent au 
han G' arriere-ban , convoque en i^o^pourlaguerre de Flandres. 
II eft dans le regiftre du Trdfor des Chartes , cot^ 3 j & 10 , 
n. 134 & fuiv. L'exai£l;itude de ce role eft telle , qu'on y a 
employd Renaut de Picquigny comme tenant la place de 
Jean fon pere, alors Seigncur de Picquigny , qui dtoit ab- 
fent. II dtoit a P^roufe a la fuite du PapeBcnoit XI , pour Hift. duLangue- 
faire lever rexcommunicaticn prononcde contrc lui par lcs *"^' '• **' P* 
Inquifiteurs du Languedoc , & il mourut dans la m^me 
ann^e 1 304 , fans avoir obtenu fon abfolution. Ceft a caufe 
de fon abfence que Renaut fon fils eft employd dans le rolc. 
II y eft a la vdrit^ comme Chevalier du Ponthicu ; mais il 
eft a remarquer quil n'y a point de lifte pour 1'Amidnois 
dans ce role , & que le Ponthieu eft la provincc la plus 
voifine de Picquigny , qui y touche en quelque forte. 

Au refte, on ne peut nier que ce role^ qui eft tres-au- 
thentique , puifqu^il eft tir^ du Trdfor des Chartes , ne con- 
tienne uniquement les vaffaux immddiats du Roi ; 6c ccft 
ce qui prouve que le Seigneur de Picquigny dtoit comptd 
parmieux en 1304, les a<5les de 1300 & de 1302 dtant alors 
fecrets & inconnus au Roi, . 
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Cinquieme fait en igSo. 

LaRoque.traW La Roque rapporte , fous le tkre d'extrait du troijieme 

ban&a°riere'ban regijlre des memoriaux de la Chambre des Comptes , cotte C, 

g. ia8. jfol. 8y , le role des vafTaux immddiats du Roi , qui furent 

femons de la part du Roi en Fannde 1 3 jo. Ce role eft 

ainfi intitul^ dans le regiftre d'ou il eft extrait : Les noms 

des Barons & Bannerets Chevaliers a qui fut efcript par Is 

Koy f pour venir afon mandement quand mejlier feroit , par 

fes lettres clofes , donnees le 25 jcur dtAoufl, Van igSo , 

defquelles lateneur senfuit. II eft clair, par ce texte, que 

ce role n'eft compof*^ que de ceux qui furent mandds per- 

fonnellement par le Roi. Or il eft certain qu'a cette dpoque 

le Roi ndcrivoit qu'a fes vafTaux immddiats , qui dtoient les 

Hi!i. dc Latifus- EvBqucs & ics Barons. Nous en avons la preuve , non-feu- 

doc,r. 4, preuv, ignaent par la charte de 12315 > ci-deflus citde, portant r€- 

vocation des femonces faites indument par le Roi aux vaf- 

faux des Eveques^ & des Barons du Languedoe , mais encore 

par le mandement de 1,345, adreffd par Pliilippe de Valois 

Galland , Ju a i'Ev6que dc Paris , &: notifi^ enfuite par TEv^que a fes 

franc-aleu,p,2jj. vaffaux. 

Or le Vidame d'Amiens fe trouve dans ee role des Ba- 
rons & Bannerets femons par le Roi en 13 jo ; il eft dans 
la lifte des Bailliages rdunis de Seniis,, Amiens & Verman- 
dois. II dtoit donc encore comptd parmi les vafT^ux immd- 
diats d^ Ja Couronne^ Les a»3ies de i^oo&de 1502 n^toient 
point connus; ils avoient et^ pafTes dans le fecret, & le; 
R,oi ne les avoit point confirmds. Le Seigneuf de Picquigny 
^toit; toujours aux yeux du Roi ce quil avoit ix.€ avant ces:; 
^£les, qui n'avoient pu changer la mouvance au. pccju- 
dice du Domaine de la Couronu,q* 
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Mais ce qui eft tranchant & d^cirif dans ce dernier rolc 
de 1 3 jo , c'cft que le Seigneur de Picquiguy y eft placd 
comme Clievalicr Banneret. On voit bien , par le petit 
nombre de Seigneurs qui compofent la lifte des trois Bail- 
liages oii il eft infcrit , que les Clievaliers Bannerets <ftoient 
les feuls a qui Ton eut ^crit de la part du Roi. Or, fi c'cft 
comme Banneret que le Seigneur de Picquigny a 6t6 fe- 
rnons par le Roi en ijyo , c'«ft certainement comme Sei- Laimerf&Da. 
gneur de Picquigny ; car le titre de Banneret ^toit attache bannemf. ^ 
a la puifiance & a la dignit^ du fief. II falloit avoir fous foi 
au moins cinquante hommes darmes pour pouvoir lever 
banniere & ^tre Chevalier Banneret. La terre de Picquigny 
^toit la feule qui put donncr au Seigneur de Picquigny cette 
qualit^. Ceft donc clairement pour cette terre que le Roi 
le femon^oit en 13J0. II dtoit donc encore dans la mou- 
vance du Roi a cette (5poque. Sa comparution dquivaut a 
un a£le de foi & hommage. 

Ces difF<6rens faits, qui embraffent cent cinquantc ans, 
nous montrent le Seigneur de Picquigny, pendant tout lci 
treiziemc fiecle , &c jufqu'a la moitid du fiecle fuivant, au 
nombre des vafFaux du Roi , & ne permettent pas de douter 
quil ne fut dans fa mouvance immddiate , paree que les 
feuls vallaux immddiats dtoient femons au nom du Roi. 

Si 1 on trouve en iine occafion , en 1271 , le Seigneur de 
Picqiiigny fous la banniere du Comte de Ponthieu, avec puchefne, hifto- 
deux autres Seigneurs , Chevaliers Bannerets comme lui, 
favoir , Jean de Nefie & le Seigneur de Poix , c'eft que le 
Seigneur de Picquigny avoit alors des fiefs ddpendans du 
Comtd de Ponthieu , comme plufieurs monumens noufe' 
rapprennent i ce qui n emp^che pas que la terre de Pic- 
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guigny n'ait toujours relevd du Roi a caufe du Comtif 

d'Amiens. 

Plufieurs chartes , du douzieme 6c du treizieme fiecles, 
qui font produites de la part de M. le Comte d'Artois , 
prouvent que le Seigneur de Picquigny relevoit autrefois 
■ du Comtd de Ponthieu, a raifon de plufieurs fiefs. Ceft en 
, vertu de cette mouvance que le Comte de Ponthieu donna 
en 1145& 115"^ fon confentement fdodal a des donations 
faites par le Seigneur de Picquigny aux Abbayes du Gard 
& de Saint-Jean d'Amiens , dans le territoire de la Vicogne. 
Mais comme cette mouvance du Comt^ de Ponthieu , a 
laquelle le Seigneur de Picquigny ^toit fujet , proc^doit du 
chateau de Doullens , qui eft le chateau le plus voifin de 
ces pofTefilons , cette mouvance a paffe au Roi , par le traitd 
de I22J , par lequel Marie, Comtefl"e de Ponthieu , a c6d6 
au Roi le chateau de Doullens & la ville de Saint-Riquier, 
avec leurs dependances & leurs mouvances. Ainfi tous 
les objets du eanton de la Vicogne , qui ont ^te autrefois 
dans la mouvance du Ponthieu, font dans celle du Roi 
depuis 1225- , en vertu d'un trait^ folemnel. 

Mais il eft reft^ au Seigneur de Picquigny d'autres fiefs 
dans le Ponthieu qui ne relevoient ni de Saint-Riquier , ni 
de DouUens , mais d'Abbeville , chef-lieu du Comte de 
Ponthleu. II y a lieu de croire quc ces biens entrerent dans 
la maifon de Picquigny, par le mariage de la feconde fille 
du Comte de Ponthieu avec Enguerrand, Seigneur de Pic- 
quigny , a la fin du douzieme fiecle. 

Quoi qu'il en foit , il eft certain que le Seigneur de Pic- 
quigny poflTddoit , dans le treizieme fiecle , des biens au 
milieu du Ponthieu , notamment une for8t appellde laforit 
d' ^illy , dont il eft parl^ dans deux chartes dc la maifon de 

Picquigny , 
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Picquignv, Tunc du mois de F<^vner 124J, Tautre du 

rnois de Fevrier la^Sj qui font au cartulaire de Picquigny. 

Par ia derniere de ces chartes , on voit que la for^t d'Ailly 

a 6t6 donnee en mariage a Marguerite de Picquigny , fille 

ainde de Gerard , Scigneur de Picquigny , qui dpoufa Ni- 

colas de Rumigny. Or il eft prouvd par une charte du Hi/i dcs Comtfs 

Comtdde Ponthieu , du mois de Mars 124C, que la foret ^ePomhieuparie 

d'Ailly «ftoit fitu^e entre Ailly &: Vauchelles, dans le voi- i6>. 

finage d'Abbeville. 

Ceft a raifon de cette for^t d'Ailly & d'autres biens TreTor des Cliar- 
fituds enPonthieu, que Gerard, Seigneur de Picquigny , '^'' 'ay«"e/«ra- 
foufcrivit avec d'autres vafTaux du Ponthieu , en 1250, unc Premiere Re- 
promefle envers le Roi pour le Comte de Ponthieu, quii '5u="=> '^""^ ^'- 
appelle fon Seigneur , Dominus meus. 

Ceft dans la meme qualitd de vaflal du Ponthieu , que 
Jean de Picquigny , fils de Gerard , comparut dans une Premiere Rc- 
charte de 12851 ? d qualite de tdmoin avec plufieurs autres ^"'^'^ > <^o"« J^- 
valTaux du Ponthieu. Enfin en 1375;, Marguerite de Pic- 
quigny vendit au Roi une rente de \ 3-7 livrcs parifis , qu'elle Premiere Re- 
avoit fur le Comtd de Ponthieu, dont le Roi dtoit alors "^""^' ^""'^*^- 
propridtaire ; & le contrat porte qu'elle demeure a favenir 
quitte de Fhommage qu'ellc devoit au Roi a caufe de cettc 
rente , qui dtoit un ancicn fief de fa maifon , relevant du 
Ponthicu. 

Ces difFerens monumens juftificnt la comparution du 
Seigneur de Picquigny a farmee du Roi en 1 27 1 , comme 
vafial du Comte de Ponthieu ; mais cette qualittf de vaflTal 
du Ponthieu , que le Seigneur de Picquigny avoit a certains 
^gards, ne fempechoit pas d'etre vafTal immddiat duRoi, 
a raifon de la terre de Picquigny , la principale de fes pof- 
feffions. Aufli Ta-t-on vu figurer au nombre des valTaux 
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immMiatS dans les roles de 121 1 , 1242 , 1302, 1304. & 
13 jo, dans lefquels le Comte dePonthieu fe trouve luv- 
m^me a fon rang. Le Seigneur de Picquigny n'a pu fetre 
citd ou femons dans ces cinq occafions qu^en qualitd de 
vafTal immddi&t du Roi, d'apres les principes ci-deffus ex- 
pofe's. Si le Comte de Ponthieu Ta amend en 1271 au 
nombre de fes vafTaux perfonnels , c'eft que le Roi ne fe- 
moncoit pas toujours la totalitd de fes vaffaux , & que le 
Seigneur de Picquigny n'ayant pas 6t6 du nombre des man- 
d6s par le Roi en 1271 , il fit le fervice aupres du Comte 
Duchefne.hiftor. dc Ponthicu fon autrc Seigneur, ainfi que Jean de NeOe 
e^ raace,t.4,p. ^ j^ Scigncur de Poix , Chevaliers Bannerets comme lui, 
Idem, prcues q^i furent amcnds de m6me par le Comte de Ponthieu, 
Hift. gcnciaie dii quoiquc vafTaux immddiats du Roi pour leurs principales 

P. Anfelme, t. i , 
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N". 2. Seance de Teati de Ficquigny au Parlement» 



Regiftre Olim. an, Cctte f^ancc cfl prouvde par le regiflre olim , oii Yon 
' D^ill u»ii ^^^' ^^ Seigneur de Picquigny , Vicedominus Pinquini , au 
des Grands de nombrc dc ccux qui ont rendu un Arr^t en i2p8. II eft 
Gouverneurs & pl^cd TaVant dernier de la lifte, immddiatement avant le 
Lieutenans.Gene- Chambelian dc Tancarville , vafTal imm^diat du Roi a 
caufe du duchd de Normandie. 

A r^poque dont il «'agit, le Parlement dtoit compof^ 

'de trois ordres de perfonnes, favoir, lesPr^lats, les Ba- 

fbns & les Clercs ou L^giftes. Les Barons dtoient de deux 

foftes , les Pairs & les vaffaux immddiats du fecond ordre. 

Pafquier.recKtr- Ceft ce qu'attefie Pafquicr , en difant que le Parle- 

chesjliv. z, c .3. JYi^fit QjyilfiilQj^oij-e etoit compofe au-dejfous des Pairs , de 

plufieurs Prelats, Ducs, Comtes & Barons, Mais il eft bien 
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certain quaucun de ceux qui avoient fdance au Parlen;icut , 
ndtoit arricre vaflTal du Roi ; la qualitd de vafTal imme- 
diat dtoit ndceflaire pour prendre place parmi les Juges. 
En effet les arrieres vaflaux <^toient par dtat mfembres ef- 
fentiels de la Cour fdodale des Seigneurs defquels ils re- 
levoient ; dtant leurs vafTaux , ils ne pouvoicnt pas devenir 
ieurs Juges fupcrieurs , en fidgeant dans la Cour du 
Roi. 

AufTi voit-on que tous ceux qui, fans 6tre Pairs ni gens dc 
Loi, ont eu entrde dans le Parlement dans les 13*^. & 14.^. Obfervatfons fnr 
fidcles , dtoient vaflaux immcfdiats du Roi. 7/^ etoient, t. i,p. 14,. 
comme le dit un Auteur moderne , par la dignite de leurs 
fiefs , Confdllers de la Cour du Roi. 

En 1 2 1 5 , TArr^t rendu au Parlement fur la propridtd 
du Comtd de Champagne , fut donnd par les Pairs Sc par 
plufieurs Prelats & Barons non Pairs. Judicatum eji ibidem 
d Faribus regni nojiri.... & a multis aliis Epifcopis 6* Ba- 
ronibus. Ces Barons dtoient les Comtes de Ponthieu , de CJianterean-Le- 
Dreux, de Bretagne , de Saint Pol, de Joigny, de Beau- f'vje,auxprcuv. 
mont , d' Alenqon , & le Sdn^chal d'Anjou. 

En 1283 , TArret pour le retour duComtddc Poitiers 
a la Couronne , fut rcndu feulement par quatre Pairs, 
deux Laics & dcux Eccldfiaftiques. Tout le refte de la 
feance eft compofe d'Ev6ques , de Clercs & de Cheva- 
liers ou Barons. Ceux-ci font le Comte de Bar & le Comte 
de Ponthieu , anciens vaflaux de la Couronne \ le Con- 
ndtable, le Bouteiller & le Chambellan, grands Officiers 
de la Couronne ; enfin un grand nombre des vaflTaux im- 
mddiats, teis que Simon de Nefle, vaflTal du Vermandois , 
Tournebu , Crefpin 6c Harcourt , vaflfaux de Normandie, 
& Euftache de Conflans, vaflal de Champagne. 
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L'Arr^t de izpS , dont il s'agit, a ^td auni rendu par 
trois fortes de perfonnes , favoir , des Prciats , des Le- 
giftes & des Chevaliers. Ceux--ci ^toient tous vaflaux im- 
jnddiats du Roi. On compte parmi eux les Comtes de 
Dreux , de Dammartin & d'Aumale , qui dtoient des Ba- 
rons du premier ordre apres les Pairs. Les autres dtoient 
des Seigneurs moindres , mais tous vaffaux du Roi ; & 
c'eil parmi eux que le Seigneur de Picquigny a Ci6g6. Lesi 
Tr(^for des Chat- Scigncurs de Chambly & de Wifmes, qui font les pre- 

tes , reiriftre B , n. • j \ rr • 1 i 1 

]&ruiv. miers de cette clafie , avoient leurs terres dans la mou- 

LaRoque, traice vancc du Roi. Ils fe trouvcnt en confdquence dans le role 
de 1. Nobieffe.du j vaffaux immddiats de l'annde 130^, chap. de l'Ifle de 

banixarnere-ban, -»17 i 

p-ioo. France. II en eft de meme du Seigneur de Miliy, qui eft 

HiO. du Langue- aulTi un dcs Juges. Le Mardchal de Mirepoix , Guy de 

coUn&ii^^^^'''' Levis, ^toit auirivafTal immddiat. II fut femons , en cettc 

quaiitd, daflTifter a la Cour du Roi , & de fe trouver a 

fon armde. Enfin le Chambellan de Tancarville , qui eft 

le dernier de tous les Juges , ^toit un des grands vaflaux 

BrulTel, ufage du duch^ de Nomiandie , dont il fe qualifioit Chambellan 

des ii?h , p. 14. hdrdditaire;& c'dtoit par cette raifon qu'il etoit titr^ le Cham- 

LaRoque.hut. " r _t 

de la radifon de bcllan dc Tancarvillc , comme le Seigneur de Picquigny Vi- 
64S^Tl\'p.)'sl'. damcd'Amiens s'appelloit fouvent le Vidame de Picquigny. 
Quand il ne feroit pas certain , comme il Teft par tous 
les monumens de THiftoire , que la feance au Parlement 
nappartenoit qu'aux feuls vaflTaux imm^diats du Roi ; il 
fuflSroit pour attribuer cette qualitd a Jean de Picquigny , 
que tous ceux qui ont fidg^ avec lui_ en 1298, en flifllent 
ddcores. Car il ne tombera jamais fous le fens, quc ce 
Scigneur ait 6t6 le feul au milieu de tant de vafl"aux d« 
Roi, qui ait rempli des fon£lions attachdes a cette qua- 
lit6 fans ravoir. Ce feroit une fmgularitd incroyablc ; & 



ron a vu qu'elle fe reproduiroit dans toutes les occafions 
oii le Seigneur de Picquigny eft avec d'autres perfonnes de 
ibn rang. Car ce font toujours des vaflaux du Roi qui 
i'environnent , & ii faudroit toujours fuppofer quil eft le 
feul d'une autre mouvance. 

N". 5. Commijjions importantes donnees par h Roi au Seig- 
neur de Picquigny , en qualitc de vajfal immediat. 

Le ni6me Jean de Ficqulgny, qu'on vient de voir fidger 
au Parlement en 1298, comme vafial immddiat, fut ehargd 
dans la meme annde & dans les fuivantes de plufieurs 
commifTions honorables de la part du Roi , commiffions 
qu'iln'a pu avoir qu'en qualitd de valTal immddiat , & qu'il 
a remplies fous ce titre. 

On voit par un compte du trdfor royal de Tannde 1297 
& fuivantes, que Jean de Picquigny fut envoyd en An- 
gleterre avec Jean de Saulx, Chevalier, en Aout lapS, 
pour les affaires du Roi , &: que des le mois de Juillet 
prdc^dent il avoit re(^u pour fon voyage 200 livres 
Tournois. 

A la fin de la meme annde 1298, le Roi lui fit pr6ter 
fur fon trdfor de Paris 400 liv. tournois ; TOrdonnance Cabinetderord. 
qui fut delivrde a ce fujet, lequalifie diledo & fideli nojiro , ge , des titres fcel- 
exprefiiions confacrdes dans les diplomes de nos Rois a i^» «>'• ^Z*^^- 
ddfigner leurs vaffaux imm^diats , & qui ne fcrvoient point 
a d'autres. 

II paroit par le compte dont on vlent de parler , que 
le Roi pr^ta cncore au m6me Je; n de Picquigny 1000 I. 
a TAfcenfion de Tannde 12519, laquelle fomme il rendit 
au mois d'Otlobre fuivant. 

Unan apres, fuivant lem^mecompte, ilfutenvoyd dans 
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le Touloufaln & rAlblgeois , pro negocils Regis , & il 

re^ut pour la ddpenfe de fon voyage le 6 OiSlobre 1300, 

la fomme de 300 liv. , par les mains d'Euftache de la Rue 

fon Chambellan. 

Cette ddputation eft conftatde par rhiftoire. On voit 

que Jean de Picquigny exer^a en Languedoc diverfes fonc- 

dons pour le Roi. 1°. II flit nommd avec Richard Ne- 

Hift. du Langue- reu , Archidiacre de Lifieux, Clerc du Roi, qui avoit 

doc^r.4,p.jo<! ^^g^ g^ Parlement en cette qualitd lors de TArret de 

spiciieg. Da- 12^8, pour informcr des violences attribuees aux Inqui- 

D. Martenne , fiteurs dc la Fol , dont les peuples d'Alby & de Carcaf- 

ampLcoiLtoni.6, ^^^^^ avoicnt fait de grandes plaintes. 2°. II fvt charg^ 

iPreuv. duaifF. de dans lc meme-temps d'informer contre FEveque de Pamiers 

Bonif. huitiemc , ^ i -o • o -i r - r ■ 

p. 610. accufe de trahilon contre le Koi, & il ut a ce lujet une 

Hifi. du Langue- pj-Qcddure rleoureufe contre ce Prdlat. 3°. II eut enfuite 
D.MartenneThe. en Gafcogne lc commandement d'une armee d'obferva- 

ianr. aucdoft. 1. 1, . i t» • • i » i ■ ti 

coi.i}i9&fuiv. tion, que le Koi y entretmt contre lcs Anglois. u y 
doc ib '"^"1'"'^' a plufieurs titres de Tan 1303 , qui le qualifient Capitaine 
Cabinet de rOni. dc Gafcognc , Cavitanem Vafconice ; ce titre de capitaine 

•luS. Efprit, vol. P 1 / j 1 A -r-i j r^ 

38,desgencaiog. lUt donnc dans le meme temps cn. Jr^landrc au Comte 
^T^ ''^^r ,,' , de Saint Pol, vafTal immediat du Roi. 

I itres fcelles de ' 

Gaignicres j biw. II eft a rematquer que les termes dans lefquelles eft 

'^°'''^' conque la commlffion donnde par le Roi au Comte de St. 

Pol, font prdcif^ment les m6mes que ccux dont fe fervent 

les Hiftoriens pour exprlmer les fontlions confides a Jean 

de Picquigny , dont la commiftion n'eft pas parvenue jufqua 

Trefor des CKat- ^ious. Novcritis quod nos dikcio & fiddi nofiro Guidoni Co- 

tes, tegiftte3>- & -(niti SdncH Pauli Buticulario Francice, de cujus indufiria & 

BuchdMt^ieav. fidelitate confidimus , quenique ad partes Comitatils Flandrias 

de ChitiUon, f. ^j.^ reparatione & reformatione earumdem , & ut vices nofiras 

utilittr gerat , ibidem providimus ipfum Capitaneum noflri exer- 
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citus jlatuendo, flcc. On a vu qiiedans rOrdonnance donnde cn 
1298, pourle pr^t de 400 liv. tournois fait a Jcande Picqui- 
gny , le Roi lc qualifie dilcclo & Jideli nojlro. Dans une lcttre 
des habirans de St. Emilion au Roi, datt^e du mois d'Aout 
1302, ils le remercient de leur avoir envoy^ le Vidame 
d'Amiens & rArcliidiacre de Lifieux , & iis les appellent 
vijitatoribus quos benevolcntia Rcgia nobis mijit. Dans une Trefor des Char- 
autre lettre des habitans d'Alby a la Reine fur le m^me '" ' Ify^if, ^^^' 

^ mens des villes , n. 

fujet, il eft dit que ie Roi les a envoyds dans le Languedoc u- 

■ ^ r J^ 7 • jii- 1 Preitiiere Rc- 

pro patria rejormanda. Le contmuatcur de la chronique de quete.cotteio. 

Nangis dit, que Jean de Picquigny dtoit Sdndchal pour le ^'^' '^" Langiie- 

Roi dans cette province, & qu'il y exercoit les fon£tions coi. ns. 

de Lieutenant, illis in partibus faclus fucrat Senefcallus , quetccctte u. 

& legatione tunc teniporis fungebatur. Bernard Gui , de p^^^^y Spiciicg. 

Tordre des freres Precheurs, dit en parlant de ces deux 

ddput^s , quils furent envoyds ad partes ijlas cum Regid 

potejlate, & qu'ils le qualifioient rdformateurs de ia pro- D. Martenne, 

vince, qui reformatores patrice in fuis litteris fe dicebant. ^^^''1^°'^' ''*' 

EfFedivement dans un mandement de Tan 1503 , donn^ 

par Jean de Picquigny au Trdforier de Touloufe, il fe 

qualifie ad partes Tholos. & Carcaffon. pro reformatione pa- 

tricB dcjiinatus. Ceft dans laquittance tftant au bas de cette Cabinet de i'Or<l, 

Ordonnance que Jean de Picquigny eft qualifid Capitaneus %^i^i^Jilk\og, 

f^afconice , qualit^ qui lui eft auffi donnde dans deux au- io^-^^s- ^ 

•^ . 1 A Titres rcelle? de 

tres quittances du meme temps. Gaignieres, bibi. 

Ainfi Jean de Picquigny exer<;oIt en Languedoc les <l^R°'' vo^'73' 
m6mes fonQions que le Comte de St. Pol cxer<^oit en 
Flandres; il avoit les m^mes qualitds & les m^mes titrcs. 
On ne fauroit douter qu'il ne fut vaffal immi^diat du Roi 
comme le Comte de St. Pol, d'autant plus qu'il ctoit Dticherne.hirt.de 
d'ufage dans ce temps la de nenvoyer au nom du Roi Hift'duL''n"'' 
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Joc,t. 4, preuv. dans les provinces, ou chez les dtrangers, que des V^6- 
Treibr des ch ^^^^ °^ ^^^ Barons (lu Royaume , foit du premier , foit du 
tes , hycne Flan- fecond ordrc. Cet ufage eft conftat^ par une foule de 

dres, pvemiercof- , i . , ~ . , 

fre.huiciemefac nionumens , dont lcs autontes lont citees en marge. 

Aiff^^d' B Mais ce qui ne permet pas de douter de la qualit<£ de 

voJ. 34. vaflal immddiat de Jean de Picquigny, c'eft le titre de 

mi/es Regis , qui lui eft donnd dans tous les a£les du temps ; 

titre qui equivaut a celui dc vaiTal, & qui s'applique n6- 

ceffairement a la terrede Picquigny, fous le nom de laquelle 

ce Seigneur eft perpdtuellementannoncd dans ces aSes. 

Dans le mandement de 130J adreffd au Trdforier de 

Touloufe, Jean de Picquigny fe qualifie ainfi : Johannes 

Vicedominus Ambianenfis , Dominus de Piquinio Illufiris 

Regis Francorum miles. 

Dansla lettre des habitans d'Alby a la Reine en 1505 , 

ils qualifient aufli Jean de Picquigny, miles Regis , fuivant 

ces exprefiions de la lettre : venerabiles viros dominos 

Johannem Vicedominum Ambianenfem dePinconio^ militem, 

& Richardum Nepotis Archidiaconum Algice in EcclefidLexo- 

vienfi Clericum,vefiros. Ce mot vefiros, fe rapporte a militem 

& a Clericum, & fignifie que Jean de Picquigny dtoit Che- 

valier du Roi , comme Richard Neveu dtoit Clerc du Roi. 

La chronique du Proces de TEveque de Pamiers, qui eft 

dans les Archives de rArchevechd dc Narbonne , qualific 

le Seigneur de Picquigny qui a fait Tinftrutlion de ce Proces 

D. Martennc. au nom du Roi , nobilem virum dominum Johannem de 

Thefaiir. ancedot. pign^ji/^^iQ militem domini Res:is Vicedominum Ambia- 

nenfem. 

Reynaldus continuateur de Baronius dit aufii que Jean de 

RaynaU annal. Picquigny ^toit miles Regis. Venerabiks & difcretos viros 

ecdef.adan.ii^S- confiUarios Regis Magifirum R. Nepotis ArchidiaconumAlgicB 

m 
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in Eccle/idLexovienfiy Clericum, & Dominiim Johannem Vice- Pteuves du diff^- 
dominum Ampianenjem dominum de riquigmaco, mUitem, huitieme, p. «zS. 
fuos, idem dominus Rex mifitadpartes Tholofanas. Qn trouve 
ici Ja meme conftrudion que dans la lettre des habitan.s 
d'Alby , Clericum , militem , fuos. 

Dans la Proc(fdure tenue contre rEvfique de Pamiers , 
Jcan de Picquigny prit auffi la qualitd de miles Regis. On le 
voit par Tintituld de rinformation, qui eft con(;u cn ces 
termes : Nos R. Nepotis Archidiaconus AlgicE in Ecclelid Tiefor des C/iar- 

tcs lavctte Ptz— 

Lexovienfi , Clericus &• Johannes Vice dominus Amhianenfis misrs, n. lo. 
dominus Pinquinii , miles diBi dominii,Regis. ^"^" dc Boniface 

Or il eftprouv^ partous les monumens de Tantiquitd , que huitieme,p. 631. 
le mot miles 6to\t ^quivalent a celui de vaffal ; de forte que 
miles Regis , & vafTai du Roi , c'eft la m^me cliofe. 

La chronique de Saint Riquier , compofee dans le 
onziemc fiecle , dit que du temps de Hugues Capet le 
Ponthieu navoit point de Comtes , mais qu il y avoit plu- 
/ieurs vafTaux immddiats de la Couronne , qui avoient en lcur 
garde les Chateaux dont cette province dtoit fortifiee. Elle 
appelle ces vafTaux milites. Quo primuni igitur tempore 
Pontiva patriolamunitionibus cafiroruni aucla eji . . . Nojlra DacherySpicileg. 
hoEc provincia non Comitc utebatur , fed regiis militibus hinc ' "'f'^'*^" 
inde prcepofitis confervabatur. Ceft dans le m^me fens que 1 
le meme Auteur quaiifie Hugues premier Comte dc Pon- 
thieu , militem de Hugues Capet. Hugo vero primo dux ^ 
pofiea Rex .... Abbatis villam nobis auferens caflrum effecit , Ibid, p. 337. 
ei que Hugonem prcBpofuit militem. Ducange, en citant ce 
paffage dans fon hiftoire manufcrite des Comtes de Pon- Hiit. mfr. des 

Comtes de Pon- 



thieu , donne la meme interprdtation au mot TO/Vej-. thieu.parDucan- 

ge, i ia biblioiiie- 
qiieduRoi,p. i?. 



On trouve auffi cette expreffion employde de la m^me g^^^iabibiioiiie- 



maniere dans unc charte du mois de Juin i ipp , qui efl 

M 
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Livrenoir.fol. ^ans lcs Afchlves de Salnt Vulfran d^Abbeville. Gautber 
M, copie , p. <J3. jg Hallencourt , en donnant a cette Egllfe diff^rentes dimcs 
fitud es dans le Ponthieu , du confentement du Comte';, qui les 
amortit comme Suzerain, ajoute que fes vafTaux , militcs 
mei, quil nomme dans h meme charte , promettent avec 
iui la garantie de cette donation. 

Le fervice militaire des vaffaux devoit fe faire tant en per- 

fonne quavec un certain nombre de leurs propres vaffaux , 

qui ^toient toujours appelles militcs. Yves de Chartres 

T^^es .le Cliartres, ^crit au RoiPhilippc premier,qu'il arequ fon mandcment,par 

*^ GaiLd , au lequelill'afemons de fe trouver a fonarmee avec une troupe 

franc^aieu,p.ij-y, jg fes vaffaux armds , cum manu militum. Une charte de 

Philippe-Augufte, de Tan 1200 , par laquelle il exempte 

TEveque de Paris du fervice perfonnel , r^ferve le fervice 

Ibid.p.i4i;. des vaffaux quil devoit fournir, falvo nobis dcbito militum 

quos idem Epifcopus tenetur mittere infervLtium nojlrum. Une 

ancienne charte du m^me Roi , donn(5e en 1 2 1 2 , en faveur 

CartuiairedePhi- dc rEv^que d'Auxerre, contient la meme rdferve , ita tamen 

lippe- A ugufte , a ^^^ j ^"p /^ faciet nobis fervitium exercitus noftri permilites fuos , 

la Chambre des 1 fJ J t^ . / c -n a 

ComptcsMs^P- Jicutcommune Epfcoporum & Baronum nojtrorum,- 

Ainfi , d'apres le fens ordinaire & ufit^ du mot miles\ 
jean de Picquigny auroit iti miks Epifcopi & miles Abbatis , 
fi fa terre de Picquigny eut relevd de ces deux Prdlats , & 
qn ne le trouveroit pas qualifi^ en cent endroits,7«i/e5 Rfgis, 
En effet, le Roi nauroit pas 6t6 en droit de s'attacher ua 
Chevalier qui auroit &t6 rhomme de deux de fes vaffaux 
fmm^diats. Le fervice que Jean dc Picquigny auroit du aux 
Eglifes d'Amiens & de Corbie , s'il avoit 6t6 leur homme- 
lige , fauroit tellemcnt affujetti a ces Eglifes , qu'il ne lui 
auroit pas 6t6 permis de fervir diredement le Roi , & d'^tre 
fon Chevalier 3 foH homme, Tous ceux ^jui font qualifidf 



daiis les anclennes chartes , milites Regls , dtolent vadaux: 
immddiats de la Couromie, & aux gages du Roi comme fes 
Officiers. 

Ainfi Jean de Picquigny , qualifid miles Regis , eft d^fignd 
par cela feul vaffal immddiat du Roi ; & cette qualitd cor- 
refpond parfaitement aux fonftions dont il a dtd chargd par 
le Roi , qui ne donnoit alors fa confiance qu'a fes feaux. Et 
Ton entcndoit par-la ceux dont les terres dtoient dans la 
mouvance duRoi,auquel ils devoient un fervice notable. Car 
celui qui n'auroit relevd du Roi que pour un petit fief, & 
qui auroit 6t6 principalement vaflal d'un Seigneur parti- 
culier , n'auroit pas 6t6 qualifid miles Regis , ce titre dtant 
tttachd a la terre dont le vafTal devoit ie fervice perfomicl 
a un fuzerain. 

Quel dtoit au 1 4.«: fiecle Tdtat de la terre de Picqulgny par rap- 
port a la mouvance ? Jamais elle navolt relevd jufqua cettc 
^poque dc TEv^que d'Amiens & de TAbbd de Corble, puif- 
que leurs premiers titres font de 1500 & de 1302. Tout ce 
qu'on rapporte d'antdrieur efl: plus que fufpe£t ; ce font des 
titres vifiblement faux, ou «^trangers a la terre de Picquigny, 
comme on le verra dans la fuite. Au contraire, iJ y a prcuve, 
par diffdrens a£tes du 15^ fiecle, quelle relcvoit du Roi. 
Dans ces circonftances, on ne peut regarder la qualitd de 
miles Regis, donnde a Jean de Picquigny , que comme une 
fuite de la mouvance du Roi fur fa terre. Cette ddnomina- 
tion feroit inexplicable fans la mouvance , parce qu'elle 
feroit contraire au droit des fiefs. Auffi les deux Eglifes 
navoient-elles encoreaucun a£te de mouvance fur Picquigny, 
quand on appelloit Jean de Picquigny , miles Regis. 

Aufurplus, inddpendamment de cette qualification , le« 
fbn£lions dont Jean de Picquigny a 6t6 chargd par le Roi , 
prouvent qu'il dtoltibn vafTai , puifque tous ccux qui en onC 
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cu de femblables ^tolent reellement vaflaux du Roi, On dd- 
fie de rapporter des excmples du contraire. 

OBSERVATION G lE N JE R A L E 

Sur les titres de la mouvancc du Roi. 

Tels font les diff(^rens titres qui dtabliffent la mouvance 
du Roi fur Picquigny jufqu'au quatorzieme fiecle , dpoque 
de Tufurpation. Desle milieudu douzieme , le Comte d'A- 
miens exer<^oit fur cette terre des droits de fuzerainetd , 
qu'on ne peut pas mdconnoitre dans les chartes confirmatives 
de donationsqui avoientpour objetdes ddpendancesdcPic, 
quigny. Cette mouvance , confervde pendant le treizieme 
{iecle par des a^tes de toute efpece, notamment par des enga- 
gemens de la terre de Picquigny envers le Roi,des promeffes 
de fervice , des comparutions aux armdes du Roi comme 
\'affal immddiat , a 6te encore maintenue efficacement par 
la femonce de i jyo , a laquelle le Seigneur de Picquigny 
a comparu comme Chevalier Banneret , qualitd qu'il ne 
pouvoit avoir qu'a raifon de fa terre de Picquigny , ce 
qui place neceffairement cette terre dans la mouvance 
immddiate du Roi , & ce qui prouve que les a£tes dei^oo 
& de 1302 ^toient fans force & fans exdcution afdgarddu 
Roi long-temps apres leur date. 

On voudroit dcarter de la terre de Picqulgny tous les 
nionumens qui atteftent fa mouvance du Roi , parce qu'il 
n'y a pas d'a£les de foi & hommage, aveux & ddnombre- 
mens 6c faifies fdodales , ou la terre de Picquigny foit d^- 
nommde comme dtant tenue du Roi en fief. Mais ce feroit 
rdduire fouvcnt le Roi a rimpollible , que d'exiger des aftes 
de cette nature pour <^tablir des mouvances dclipfees il y 
^ plufieurs fiecles. Avec un pareil raifonnement , il n'y a 
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pas de mouvance conteflec au Roi fur laquelle II ne dut 
fuccomber, parce que la queftion de mouvance ne s'dleve 
jamais que quand il ne fe trouve point d'a£i:es de foi & 
hommage ni d'avcux & ddnombremens. Si lc Roi avoit en 
fa faveur des a£tes de cette qualitd, aucun de fes fujets 
noferoit lui difputer la mouvance quil revendique. Ceft 
parce qu'il y a de robfcuritd dans les anciens monumens 
de fa mouvance , qu'il ^prouve fouvent des difficult^s pour 
s'en reffaifir ; mais il n'eft pas jufte de rejettcr fa rdclama- 
tion , fous prdtextc que les ades qu'il rapporte ne font pas 
dans la forme des derniers fiecles. II faut venir au fccours 
du Roi , dont on doit fentir quc le Domaine a ^t^ pill^ & 
ufurp<f , fur-tout par les gens d Eglife ; il faut fe perfuader 
que la ndgligence des Officiers du Domaine , le malheur 
des guerres , les incendies , 6c mille autres caufes que fhif- 
toire nous apprend , ont fait perdre au Roi la plupart de fes 
titres , & quil n'eft pas jufte de traiter avec rigueur le Sou- 
verain , quand il joint a la prdfomption naturelle , qui eft 
en fa faveur pour la mouvance des grands fiefs, des a£tes 
qui fijppofent ^videmment cette mouvance. 

Ainfi , quoiquc Ton ne rapporte pas pour le Roi des ades 
qui difent clairement, & dans notre langage aftuef, que 
Picquigny eft dans la mouvance du Roi , il n'en eft pas 
moins vrai que cette mouvance lui appartient , Ci les a£les 
qu'on rapporte fuppofent n^ceflairement qu'elle exifte. 11 
n'y a point de loi qui ddtermine la forme des a£tes fur lef- 
quels une mouvance doit etre ^tablie ; il y a une loi g6~ 
ndrale & de tous les temps qui oblige de rendre a chacun 
ce qui lul appartient; &: pour rapplication de cetteloi, il 
ne faut que rapporter des preuves de ia propri^td , dans 
quelque forme quelles foient , pourvu qu'eUes foient au- 
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thentlcjues. Or les a£lcs que nous rapportons font des 

preuves inconteftables de la mouvance du Roi fur PicquL- 
gnj , parce quils font uniquement fondds fur cette mou- 
vance, & que fans elle iis feroient inexplicables. Ce font 
desconfirmations fdodales donndes par les Comtesd'Amiens, 
comme fuzerains,dedifferentes donations faites parlesSei- 
gneurs de Picquigny a dcs Eglifes dans le douzieme fiecle, 
Ce font des promeffes de faire ie fervice militaire au Roi, 
devenu Comte d'Amiens , &: de faire ce fervice en bon 6c 
fidcle vaffal, avec la terre de Picquigny , dont on fait jurer 
aux Bourgeois de ne point quitter ie fervice du Roi pendant 
la guerre. Ce font enfin des engagemens de la terre de Pic- 
quigny au paiement de fommes confiddrables , engagemens 
que la loi dcs fiefs ne permettoit de prendre qu'avec fon 
fuzerain , & qu'il eut it6 impoffible aux Seigneurs de Pic- 
quignyde contra£ter, fi leur terre eut relevd d'un autre que 
du Roi. Dans Tun de ces adles , le Seigneur de Picquigny 
dit nettement au Roi quil tient de lui toute fa terre , totam 
tcrram mcam qitam dc ipfo teneo; 6c cette terre ne peut^trc 
autrc que Picquigny , fi Ton confidere qu'il en prend le titre 
dans facte , & que d'ailleurs Timmenfitd des engagemens. 
pris par cet a£te ne peut porter que fur la terre de Picqui- 
gny , feule capable d*y fatisfaire. Ce feroit fermer volon- 
tairement les yeux a la lumiere , que de ne pas volr dan» 
ces a£les les preuves de la mouvance du Roi. Encore une 
fois , cette mouvance eft prouvde, fi elle eft n^ceffairement 
inhdrente aux aftes que ron rapporte. On ne doit pas exiger 
des ades plus pr^cis , quand il y en a affez dans ceux qui 
exiftent pour voir une mouvance effeiSlive & fdrieufe. On 
doit au contraire faifir avec empreffement ces monumens 
pr^cieux qui ont ^chapp^ a Tinjure du temps j & il feroit 



9? 
aufn injul!e que contraire ^ux lumieres de la ralfon , de re- 
fufer de voir dans ccs a£tes ce que rancien droit fdodal 
nous y montre avec ^vidence. Quoi ! l'on fera forcd de 
•convenir que les atles de i2ti & 1234, par exemple , 
fuppofent dans le Roi le fuzerain de Picquigny , parce que 
<dans ces temps-la il n'y avoit quau fuzerain qu'on put pro- 
mettre le fervice militaire fur fa terre , 6c engager fa terre 
■a des fommes de deniers qui en abforbaffent la valeur en 
lout ou en partie ; & malgre' cette convi£lion , Ton s'obfti- 
nera a dire que ces ades ne prouvent rien pour la mouvance 
^u Roi fur Picquigny , parce que ce ne fontpas la des foi 
^ hommages , ni des aveux 6c dcnombremens 1 En vdritd , 
cet aveuglement eft incroyable ; & il femble que le Roi 
'cft moins que perfonne deftind a dprouver une telle injuA 
tice , lui dont le Domaine eft la chofe publique , Sc qui a 
moins de moyens que tous fes fujets pour veiller a la con- 
fervation des a£tes de fa fdodalitd. Et pourquoi auroit-oa 
befoin de foi & hommages, d'aveux & d^nombremens^pour 
^tablir la mouvance du Roi fur Picquigny, tandis quil eft 
i^pofnble de fe refufer a la v^rit^ de cette mouvance , 
'd'apres les a£tes que Ton rapporte ? II faudroit qu'il fut d^- 
fendu d'avoir dgard en cette matiere a d!autres titres qu'a 
'des ades de foi & a des aveux & ddnombremens ; & c'eft 
ce qu'on ne trouvera nulle part. 

Non - feulement il eft de juftice d'adjuger au Roi la 
anou van ce d'a pres tous les ades qui peuvent la prouver,quelle 
•qu'en foit la nature ; mais m^me c'eft ce qui eft arriv6 
nombre de fois en cas femblables. La mouvance du Comt6 
de SoifTons , celle d' Argenton en Berri , & plufieurs autres 
Jont les (Euvres de M. d^AguefTeau contiennent la r^cla- 
anationpour le Roij ont 6t6 revendiqudes & adjugdes fur 



dcs pleces du m6me genre que celles que nous rapportons 
au;ourd'hui. 
M.d'Agiie/rcau, Dans rafFaire d'Argenton, M. d^Agueffeau fit valoir une 

& Cuiv'. ^^°' '**' charte de izop , qui eft un ferment de fiddlitd fait au Roi 
par le Selgneur d'Argenton , dans les m6mes termes que 
celui d'Enguerrand de Picqulgny en 121 1. Cette chartc 
de 1209 futtirde, comme celle de 121 1 Feft aujourd'hui, 
du Trefor des Chartes du Roi , pour foppofer a M. le 
Prince de Conde, Seigneur de Chateauroux, qui avoit 
ufurpd Ja mouvance de la terre d'Argenton , & qui fe fon- 
doit, comme lesEglifes d'Amiens & de Corbie, furune pof- 
feflion de plufieurs fiecles. 

Dans fafFaire du Comtd de SoifTons , M. d^Agueffeau 

M. ■l^AgnefTeau , mit a contributlon tous les monumens & tous les ufages 

t-6,p. 37,41-48, ^g 1'ancien droit feodai. II oppofa a TEv^que de SoIfi"ons, 
ufurpateur de ia mouvance de ce Comt^ , & ia iifle des 
vafTaux de ia Couronne , tirde des regiftres de Philippe- 
Augufte, qui efi; un de nos principaux argumens , & ie droit 
qu'exetcoient avec foin tous ies fuzerains, de confirmerles 
alienations des fiefs de leurs vaffaux, & rexpreffion homa 
Regis , qui rdpond a ceiie miles Regis , que nous oppofons 
ici aux Egiifes d'Amiens & de Corbie ; en un mot , une 
muititude de moyens tirds du fein de nos anciens ufages, 
qu'on ne s'avifa point aiors d'aceufer d'6tre des interpreta- 

Notice hnprimee tions forcecs , dcs confecjuenccs eloignees 6" arbitraires , & 

des titres ^ePEve- , ... . ^ ,, 

cheJ'Amieas,p.7. QQ furcs imaginations , mots vagues , qui ne lervent qua 
faire parade d'une fauffe confiance , & a fe difpenfer de 
r^pondre , parce qu'on manque dc bonnes ralfons. 

En vain croit-on fe tirer d'affaire , en obfervant que tous 
ces afites , que nous rapportons comme des preuves de la 
Tnouvance du Roi , n'ont janiais 6t6 entendus comme nous 

vouiou^ 
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voulons les faire entendre. li n'eft pas dtonnant quune mou- 
vance qui a dte abandonnde , oublitfe , perdue pendant plus 
de quatre cents ans, par le ddfaut d'inte'rct pour une terre 
qui n'avoit jajnais 6t6 vendue avant 1774 , n'aitdonnd lieua 
perfonne d'etudier. les anciens a£les. La poffeffion des deux 
Eglifes a toujours dte regard(^e comme Idgitime , parce quc 
perfonne n'en a recherchd rorigine. Mais efi-ce une rai- 
fon pour impofer filence au Roi ? Ne lui cft-il pas permis 
de revendiquer fa chofe apres pluficurs fiecles.'' On pouvoit 
dire a M. d^AgueiTeau , quand il combattoit pour la m(^me 
caufe , qu'il donnoit des interprdtations forcdes a d'anciens 
a6les , dont le fens dtoit tres-fimple , & navoit jamais cti 
faifi avant lui de la maniere dont il les prdfentoit. Effcdi- 
vement il falloit un auffi grand homme , un Magiftrat aufli 
confomme dans fdtude de rhiftoire &: de nos loix antiques, 
pour ddbrouiller le cahos de ces actes obfcurs , & pour y 
trouver la lumiere que perfonne n'y avoit foupconnde jufr 
oualors. Mais fl malgrd la nouveautd de ces ddcouvertes , 
il a rduffi a faire rentrer au Roi les plus belles mouvances 
dont il dtoit privd depuis plufieurs fiecles , pourquoi ne 
nous flatterions-nous pas du m^me fucces , n'ayant fait que 
fuivre fes traces , & parler d'apres lui ? 

Mais ce qu'il y a de plus extraordinaire de la part des 
adverfaires du Roi , c'eft que tandis qu'ils reprochent au 
Roi , comme une preuve ndgative de fi mouvance fur Pic^ 
quignv , le defaut abfolu d'a£les d'hommage pour cette 
terre, & qu'ils s'efforcent de prouver par plufieurs exemples 
que cctte efpece d'a£l:cs dtoit fort commune dans le trcir 
zieme fiecie , ils font eux - memcs dans f impuiffance d'en. 
rapporter un feul avant les actcs de 1300 & de 1302, qui Precis poiiri'Ab- 
ibnt repoque de leur ufurpation. A les entendre , il feroit P^J^ CoibiSi 

• N. 
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fncroyable qiie pendant tout le trelzieme fiecle , o\x le«SeV 
gneurs de Picquigny ont joud un fi grand role auprb du 
Roi , iis euffent oublid de faire hommage au Roi de leur 
terre de Picquigny , fi elle avoit relev^ du Roi. On etoit fi 
emprefft^ aiors, difent-ils, a remplir les devoirs du vafle- 
lage , que fon trouveroit plufieurs actcs de cette efpecc 
pour Picquigny , fi le Roi en avoit eu la niouvance. 

Cet argument fe retourne vittorieufement contre ceux 
qui roppofent au Roi. Car enfin ou font leurs titres avant 
1300 , pour cette mouvance , dont les a£les dc 1500 & dc 
1302 ne fout, fuivant eux , que les confervateurs & les 
temoins ? S'il efl; vrai que dans le douzieme 6c le treizieme 
fiecles rien n^coit fi ordinaire que les aftes de foi & hom- 
mage, pourquoi n'en rapportent-ils pas un feul? Commcnt 
les acles de 1 300 6c de 1502 font-ils les premiers monumens 
de cette mouvance , fi ancienne a leur avis ? Car il ne faut 
compter pour rien , abfolument pour rien , les prdtendus 
aveux & ddnombremens de 11^2 & de 121 8 , qui font in- 
dignes de toute cr^ance , comme on le verra dans la fuite. 
D'ailleurs , ces a£!:es font etrangers a TAbbaye de Corbie , 
qui n'a pas mfime Tombre d'un titre avant 1300. 

On ne pcut donc pas oppofer f<^rieufement au Roi le 
ddfaut d'a(Stes de foi & hommage dans Tdpoque anterieure 
h rufurpation des deux Eglifes. Outre qu'il a des a£les ^qui- 
valens , dont la conf^quence certaine & indubitablc eft la 
mouvance , fes adverfaires , qui n'ont pas ces equivalens , 
font dans la m6me difette des a6les pofitifs qu'ils veulent 
faire rcgarder comme eflentiels. 

Dansla vdritc^ , il neft que trop ordinaire de ne pas trou- 
ver avant le quatorzieme fieclc des a£tes de foi & hommage 
& des aveux &: d^nombremens dans la mouvance du Roi. 
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'La n^gligence des Officlers Royaux dans les ancletis tcmps 
de la monarchis , 6c les accidens de toute nature qui font 
arrivds aux ddpots publics , ont fait (^paroitre la plus grandc 
partie des acbes de vaflalitd faits avec le Roi , & il efl jufte 
d'y fuppl^er par tout ce qui peut en tenir lieu. Les Seigneurs 
particuliers ont eu moins d'evenemens dans leurs archives ; 
ils ont pu les fouftraire plus aifdment au pillage & aux in- 
vafions. D'ailleurs, ils font bien moins favorables que le 
Domaine , qui eft la chofe publique , & dont le Prince nc 
peut avoir foin par lui-m^me. 

Enfin , les adverfaires du Roi accordcnt du molns au 
Roi la mouvance fur les Seigneurs de Plcquigny , pour 
certains fiefs autres que celui de Piequigny. Ceft ainfi quils 
expliquent les a£tes de vafiTalitd que nous leur oppofons. 
Cependant on ne voit pas d'atles de foi & hommage ni 
d'aveux 6c d^nombremens , fournis au Roi pour ces objets 
particuliers. Ce n eft donc pas une raifon pour nier la mou- 
vance du Roi fur Picquigny , quc d'alleguer le ddfaut de 
ces aftes par rapport a Picquigny ; autrement il faudroit 
dire que le Roi n'a jamais eu aucune mouvance. L'argu- 
ment ne prouve donc rien , parce qu'il prouveroit trop. 

Mais au fond, il n'y a point de diftindion a faire entre 
lcs poflefiions que les Seigneurs de Picquigny tenoient du 
Roi avant Tufurpation des Eglifes. Cdtoit Picquigny meme, 
& toutes fes d^pendances , qui dtoit robjet des a£les de 
vaflfalitd dont nous avons rendu compte ; 6c la preuve quc 
ce n^toit pas a des fiefs diff^i^rens que fe rapportoient ccs 
a£tes , c'eft que les relations des Scigneurs de Picquigny 
avec lc Roi ont ceflT^ abfolument depuis que Tufurpation a 
pr^valu. Ces Seigneurs n'ont pas reconnu le Roi depuis 
cette ^poque , m pour Picquigny , ni pour ies prdtendus 



100 
fiefs ft^pards, qu'on fuppofe quils tetiolent du RoK Cek 
feul prouve que les a£les antdrieurs a iufurpation regar- 
doient Picquigny , q^nd tout le contenu de ces ades ne 
prouveroit pas quc Picquigny en dtoit robjet. 

Fin de la premicre Parti&, 
Monfieur LE FEVRE VAMMtCOURT, Rapporteur-^ 
W DELAUNE, Avocat. 

B.ASLY, Procureur». 
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du ROI pour la Mufique , de ia Chambre , Menus-Plaifirs & 
Grande Chapelle deSA MAJEST^, Imprimeur dd 
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NVLLITE' QVE PRO- 
pofcnt les Doyen & Chanoines 
de TEglife Merropolicainc 
[ de Roiien. Cf 

^ ^^'^ C N TRE — 

Les pretendus Statuts a cux cnuoycz, 

par Monfeigneur le Reuerendiffi- 

me Cardihal de loycufe, Ar- 

cheuefque dudit lieu. 

Ou il eft TmBte de tauSlonti . 
des Cha^itres. 

A Monfeigneur dc Sillcry Chan^ 

cclicc de Francc. 
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A MONSEIGNEVR DE, 
Sillcry Chancelier de France. 

s^ONSEIGNEVR, 

yjSi tEfcritttre Sainte donne Con- 
S^^feil de ne playder contre "cn plus 
fiujfant qmfoy^quedemendrons nous ? No- 
firepartie efi yn Prelat, puiffanten biens ^ 
en moyens , qrand en credit <^ authorite, Le 
flusancien Cardinal ^ Archeuefque , bie» 
merite dupubhcy ytile enfeslegaiionSyt^-vn 
desprmcipaux de ctt Augufle Confeilpriue, 
milnousa tirez^w quinefi paspeu decho- 
fe,bien chery <C^ aymedu prmce.Carcomme 
Mtlepoete, 

Ce n'eft: pas vn petit honiieur, 
Dauoir des Princes la faueur, 
^afsa tQut cet auantage ^■yardcljus nous 
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oppofonsyoBre equiteyMonfeigneur ^ (g^ de 
D^lfei^neurs- da Confeil^ quiefles nourris 
en la crainte i;^ vcrje?:^ en la Loy de Dieu. 
'Laquelledefcndaux Maijsirats^ de nauoir 
ef^ardeniugeant, ni augrand, m au fetit^nl 
au richeyni an pauure,ni aufirtyni aufoible: 
fur -peme dejlre cenfurez^par ce ^randiuge 
fouuerain qui^ia acception deperfonne. Cer^ 
tes nous dirons hxrdiment de Tous,ce que ce 
grand Orateur Komain difoit de fes luges: 
aut apud vos valerc dcbct vcritas, aut 
exhoc loco rcpulfa, locum vbi con- 
fifl:at,rcpcrirc non poterit. Nousatten- 
dtons de •^^hnfcigneur noflre yircheuefquCy 
'€>i4ie comme il poite qualite ds proteSieurdes 
Saints decrets , auJJi~afcroitil desvoyes de 
proceder prefcrites pariceux. Sfauoir ef}, en 
Ciis de dijferent entre t Eucfque (^ fan cler^- 
^e^de frendre des Arbttres co-fWne nous L'cn 
(Cuionspi'ie: afinquc le toutfe paffajidouce^ 
ment^bc fincvlio llrepitu forenfi : ou 
ktenamir recmrs auxfHpcrieursen lEgUfey 



i^mn ailleurs^fans empefcherce ceiehre con^ 
feflouyoHS auezi.ihonneur deprejider , qui 
nefl principalement dejline que^pource qui 
concerne legeneral du ''R^ya.ume. Toutesfois 
mfire caufe efl accompagnee de tantde raifo» 
(^ deiufiice, que nous ne craignons la difpU" 
ter deuant tout iuge : comme nousferons de^ 
Uitnt vouSyfi tanteft que vous enprenie^co' 
gnoiffance , g/ nous daigniez^ ouyrpatiem' 
rnent en nos iuftes defenfes. L efquellesfinous 
vegliz/ons ^ abandonniom , nous ferions 
gundewent blafme^Zjies autres Eglifes, qui 
cowrentmeftne fortune que nous, ^'accufe^ 
di ceux qui nous fuccederontyd' auoir efte de" 
prteurs de noftre- dcuoir (^ de la verite. 
^e ji-vn prelatpeutremuer £^ changertoii- 
tes couftumes e^ ccremonies ^fans enparler 
vjcommuniquer afon Senat,foncon[eilefta- 
hly de Dieu, nous auons tort. Si vn Euefque 
p 'itrtittucr, ordonncr , coupper.,tailler afon 
fUifir ,fans l'adiiis <tp* confentcmcnt de fon 
ih(ipitre,nous auons tort,S'ilne lc peut,com- 



tnff miis lc monflrerons clairement , noftre 
caufe efta couuen ^ playde elle mefmefans 
Aduocat. U^nocence eft eloquence ydit Apu- 
lee. ^hielques yns trouueront parmentme 
mauuais^que mus ayons diuulgueces defen- 
fes. Mais nous lesfupplions (^ coniurons de 
eroire , que noptsy auons efte forcezi- P^^ c^ 
que lesftatuts dont tl s'agift^ ontefte cyde- 
uant publiez^ tT enuoycK, , nous ne f^amns 
par qm ny commerit , par toute cefte prouince 
(^ principalementpartoutcs les compagmes 
de cette njille. Lefquels pour eftre couuerts 
de heauxpretextes , ^neantmoins ejloignez^ 
de njcrite pourUplufpart^ comme nous ffpe- 
tons yefifer^ ont grandementdtffame thon- 
neurdc cette Eglife ^ qui emporte reputation 
d eftre des mieuxreglees duRoyaume.Et ce- 
pendant lcs Chanoines de liouen ont efteiuf- 
ques icy O* font encores , condamne^zJam 
eftre ouys. €ftant danc pourfuyms i^ atta-- 
quc^inftammcnt, en cette aSlionautanthors 
defaifon que de raifon^ mus ncpouuos moms 



fitre, que de noustenirfur U defenfue^ auec 
Umoderation toutesfois , durefpeSi ^ de 
thonneurque noHS deuons a 'vnfigra.nd^ 
fgnaleprelat. Nous penferions pechercontre 
le bienpublicyfinous empefchions dauanta- 
ge yos plusferieufes occupations, Seulement 
musprierons1)ieu, 

Monfeigneur,vous conferuera Ja 
France, en ccftegrande &pefance 
charge,en fort longues &c heureu- 
fes annees. 



Vos tres-deuots & trcs-afFc<5tion- 
nez Orateurs , les Doyen & Cha- 
noines de rEglifeMetropolitaine 
de Roiien. 

Du commandemenc DAVESNE 
de mej[cli<5ts Sicurs. Secret. 
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|N ditcOmn?undmcnt> qu'il n'y a 
rcglefigeneiale, qui n'emporte 
•lonexceptiort : auffin'ya-iILoy, 
fny Ordonnancefiample & vni- 
UcrklJe, qui ne puifTe auoir fon pduilege & 
cxemption. Carle Legiflaicur jCommcdit 
Aiiftore, cn rcftabliflemcnt dc faIoy,nc 
CQiifidere que ce qui butc au gcneral dc fon 
eftat,5cnon lcscas particuliers, qui fctrou- 
uent en (i grand nombre , qu'ils ne peuuent 
cftre compris cn la loyjautrementdVne loy 
i! cn faudroit faire vn volume, & feroit con- 
trcfon nat^utcl,qui cftd'^ftrccourte&bref- 
ue. Lexjit byeuif, iubeatmn eiisputet , difoit Sene- 
quc. EwCombien que lepriuilege&cxem- 
ption, iquifont baftis fur cesfaits particu-^ 
liers,foicnt contraircs a la Loy,fi nc font-ils 
contrc rintetion du Icgiflatcur. Saint Tlio- 
masapportevn cxemplefamilicr. VnGou- 
uernear de ville fait vne ordonnance en teps 
dcgucrrc, par laquclle il defend auxpor- 
tiers fur peine de la vic , d'ouurir les portcs 
denuict. Oileportier yientarecognoiftre 
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cjii^vn des Citoyens efl: dehors la porttfj- 
poui fuiuy de l'cnnetry , qui cric que on luy 
ouore, ou autrcment c'eftfait dc luy. Que 
lcra leportier ? S'ilalc loyfir \l deirandera 
au Gouuerncur rinterpretation de (bn or- 
donnancc, lequtl luy refpondra, que ceft ac- 
£k(ent ii'eft conipris fous iceUe, non plus 
qirelcs autres fcmblablc.s:que combicn qu'il 
foit contre la fubftance dc {a Ioy,il n'eft tou- 
tcsfois contre fon intention , qui eft pofe 
Gouucrncur non feulemcnt pour le gencraJ 
delavifle: maisauftl pour cbacun particu- 
lier:qu^ilaymemieux,fuyuant tcdirede Sci- 
pion rAftricain , fauuer vn Cttoyen qucde 
fairemourii miUecnnemis. Tellemcnr que 
dc ccftcloy on tircra vn priuilege , potu les 
'citoycns, q«i eftans hors la vilie feroicnt 
pour ftiyuis de 1 ennemy. 

I! faut dire de melme des cxcmptions & 
pnrinileges, qui ontcfte pratiqucz eontrc le 
droit commun des Eucfques , qui cft cjuc 
t6us ccux dc lcurs dioccfes feront fubietsa 
leursiutifdiclions.Et bien qne tellcsexcm- 
ptions foicnt contrelc droit commun , elles 
nc font tontesfois contre rintcntion dcTE- 
glife ou du Souuerain cn iccl!c,qui a cftabli 
ledroift commun. Mais ilsnedoyuent eftrc 
oftroyczque pour bonnes confiderations. 
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Ceft pourquoy il cftoit dcftcndu gux Iqjx 
desdoazetablesde n'cndonner qu'aUx p!us 
gtandcs afltrmblces qui fe fai foient a Rome. 
^'rmkgi^ mn nifi cmturJMis comitits irrogMto. Q r \c$ 
Monaticres ont cftc ies picuncrs ,qui ofti: 
iouy deceftcexemption. - '! r . 

Saint Gfcgoire le giand , futle pt^m+i^t 
qui endonnaaux moyues dltalic^&ccpour 
uoisra^fons. 

La premierc fut lc mauuais traitcmcnt 
qu'ils reccuoiait dos Euefques. Comme cc 
faiiitPcrc lauoit cxpcrimentc eftant cnco- 
resau «^onaftere.Tclkment qu'i!5maniojcc 
i'.'S bicns de» Abbaycs a leur plaifir 6c vo- 
ionre. 

L'autr-e quc pour parucnir a leurs nian- 
uaisdcflcins, ils dounoi.nt dcs Abbez aux 
Rciigicux , a. lcur pcftc & dcuoiion. Saint 
tJregoirG les excaipra pour cesraifoiis, & 
ordonna qu'a Taducnir lcs x\bbcz (croicnt 
prins de ieurs Conuens , s'ii s'y en tronuoit 
de capables, finon qu'iJ sen picndvoiet d',ii-i- 
Icuis. Faifant deftenccsaux Eucft|Ucsde niC; 
plusdifpofcr dcsbiensdciditcs Atjb-^y ,«. 

La tioifieme raifon qui cft comuume a 
tous cxcnrpts,fut afin qvi'i1s feruiiImt,'iD,icu, 
auecplusdeJoi(ii-& tranquiiiitt', 

Le picmicr Alonaftcre cxcmptcn Fran- 

B i) . 
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cc, fut celfty de faint Medard de Soiflbns pat 
le mefme Saint Grcgoiie cn Tan 59?. a la 
priere&iequcfl-e dcs RoysdeFrancc, com- 
nieil fe voit amplement en fcsoeuures vfant 
de ccs xcrw\es,tlullius dkionifatmm- fubeffe. 

En l'an 662. TAbbaye de faint bcnis en 
France, fut rctranchee de la iurifdidlion de 
rfiuefque de Paris Landi y, par fon cflfcnte- 
met,au Concilctcnu d CIippy,maintcnatdit 
SOuyn prez Paris,oa aflifterent Inint Oucn 
Archcuefquc de Roucn , Rado fon frere, 
faint Eloy , & pluficurs autrcs Prclars de 
Frnncc,&cea lapourfuitede Clouis fecond^ 
fiisd,' Dagobcrt. 

En Tan ^76 rAbbaye faint Martin de 
Tours, fut aufli exempte par lePape-Diea 
donnc qui ordonna qu^ellG ne recognoi- 
ftroit aucun Eucfque, fi ce n'cftoitpour la 
fnfception dcs faints Ordrcs,&la confe(3:ion 
du faint Chrcfmc. 

En fonime toutesles Religions prefque 
inftituecs dcpuis cinq ccns ans , ont cu fem- 
blablcs priuileg :s:commc Ics Chartrcux,!cs 
Eenardiins, les Mendiens, les Minimcs, lcs 
lefuites & autres. 

Bicn vray eft que plufieurs grands & fga- 
uans pcrfonnagcs,cricrent de ieiirs tcmps 
eontce tclles exemptions. Comme Yuesdc 
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Chartrcs , qu i fc cholere en Tepiftrc 58 con- 
tro l'Abbc de Lagny qui s'eftoit esnancipe 
de la puidance de l'£ue(que de Paris. Saint 
Bernard s'en plaint aufli , comme fic faint 
Francois. Toutcsfois la corruption dcs lie- 
cies fuyuans qui' fc trouua eri lapromotion 
aux prelarures a fait cognoiftrc que tout 
auoitefte faitpour ]emieux,& queDieupar 
fa prouidence nc permet iamais vn mal, qu'il 
o'enuoye le remede quant & quant. 

Quant aux Ciiapitres des Eglifes Cathe- 
dralcs, ils ont efteexemptsdcsdernicrs, & 
longtempsapresles Monafteres pourauoir 
cfte plus fermcmcnt vnis aucc lcurs Euef- 
ques,&: pours'cftrc toufiours defFendus con- 
trc iceux , quand ils les ont voulumaltrai- 
cler. 

II y a dcLix principales raiibns qui ont 
caufe tels priuilegcs. 

L'vne que lcsLuefqucs dcuindrcnt poiir 
laplus pnrtcouriifans,/>«'/"V//f;; verfab.tr;m' in .-tulis 
Bjgum, qri.tmm c.mlis om:m. lourestois on na ia- 
maisblafme qu'iKs allaftcnc qudqucsfoiscn 
Cour pour lcs affhires du Clcrge cn general, 
oupour lcparriculicr de leur Eglife,& pour 
direla verite aux Princc^, fiiiuant finftru- 
£tion que leur en donne Danid a (bn exem- 
ple quand il dit, -E' loquebdr Je tefii?ttonns mis iit 
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cm^pcc/u j{egum & rmcotfitiHickir: Comme fif€nt 
<ic leuL- tcnips iiai«c Lambcsif , & lajnt Lcgcr 
aux Roys ChiJdcric,& Pcpin.doutils turent 
martyrs autetr.ps pluscalmc dc l'Eglife. 

Picrre dc Bloas Archctiiacredc LoHiifC^, 

^ Chatwine de Roucn,qui viuoitiJ y a qua- 

tre cciis aus 5c plus , cn ibn cpittre 84. qu'i). 

adreffe au Papc Alexandrc^. cxcuCeverslny 

lcs Eueiqucs d'Angleterre , defqucls il le 

plaignoir qu'ils cftoienc tousdcuenus cour- 

tifans , Vfnmnmityku ( dit-il ) quod mfi fdmtlures 6" 

confilfMij J\ss:,is cjjhit pr<tfan Epifcoj>i , fupra dorfum ec- 

ckftx fihricdreut pecc^tfores cir itmn.-initcr O" tntoleritbilijer 

oj)primeKCt chrum pritfum^no Lucalts. Iftts wcJuntihus 

ni.irfttcfcit cnCii fmpliccs ordmarius rtgor , admittitttrcla- 

iiwrfatiperum , ecclefiarum Ai^iitas trigitur, releuatur patt- 

perumiTieii^entia ^firmatur in clero Uhtrtas ,pax inpofitltf, 

m monaficrijs quies, iufiitia libere exercetur,fuperhia depri- 

mirnr,augetur laicorttm ckuotio, diriguntur iudicia-.kges ac- 

ceptantttr , decrcta l\omanayimehtinent , & pojjejstonts 

Ecckfix dilatantur. Voila dc fort- bcUcs &vala- 

bles excuies pour lcs Prelats de merite,mais 

ceux qui fuiuoycntla Court pour icui plai- 

fir,ou profir,fansauoir pcu ou point dc foin 

dc lTglife,iaint Ambroilc contcftcqucks 

Roys & lcs Empcrcurs mciitevoicnt plusd^ 

leschafler quc dc lcs retenir prcs dcn x , voi- 

cy lesparolcs-dc cc (aim dodicur , fcclicius ptr- 

fequiintur imfmatorcs Cy* f^nfcalias qu.im diligam.(^\ U ait 
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fnTiion funebrede Theodofc lcgrand. Et 
Sainc Devnavd fepTaintdc quelqucsvns qui 
tiahylToJcnt la caufedc rEglife^difant: He«: 

boiu: Jcfn, f.KHfnut in op^l^tgnatwnc p)iim,qui in defenfione 
fYtinicfe deherent. Nous nc pailons point de ce 
temp5,ou on peut remarqucr giand nombre 
de Pi.elats fuyuans la Court, afFcdionncz au 
biui du Clerge^&entre autrcs Monfcigneuc 
ic Caidinal noftie Archcucfque. 

La fccondccaufcdes exemptions capitu- 
iaires a cfte rintroduclion dcs commandcs 
au Royaume dc Eiance. Car depuis qu'cl- 
lesontefte en vogue, les Eucfques qui n'e-^ 
floyi.nt que cbefs d'vn Chapitrc & dVnc 
Eglife^ font venus a influer fur deux ou trois 
Abbayes comme fur pluficurs corps , tellc- 
mtnt quc fafteOrion qu'ils portoycnt aleurs 
chapitrcs, s'cft alentie , refroidic, «& grande- 
mcnt diminuec. Dont s'en cft enfuiuy la 
non rcfidencc,autrc caufcdumal.Eccomme 
pour lcur ab(ence,ils laifToyent des Officicrs 
qui nauoyent n'y aflez de prudcnce n'y 
d'cxpcriencc,& moins dc charite pour drcf- 
fcr ccs corps venans a faillir,ils ont commcn- 
ee a proicfter & minutcr ccs priuileges & 
cxemptions. 

QueIqucsvnsontremarque,quelorsque 
pullulcrent ccs commandcs, non fculcmcnt 
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la difcipline dc rEglile fe lacha de beauccnp, 
mais auili I'afte£tiGn ^ & i'ob(eruance fingu- 
ricre qu'au:oycnt porte les Francois au faint 
Sicge j diminua foit. Eta Cc propos , ^apicnfis 
efcrit que lors que Paul 2. fut cflcu Fape, 
cornfne quelque Eueique Francois deman- 
doit vnc dilpenic de tenir vne riche Abbaye 
auec fon F.uclche,le Cardinal du port fb leua 
cn plain confifloire , & difl: tout haut- Tref- 
faintPere, ie crains grandcment que dans 
peudetetr^ps, nous entendions que toutes 
les Abbaves de France/cront tcnus cn com- 
mande , & n'y en auta vne fcule qui ait fon 
Abbe Titulairc. Puisiladionfta cequis'en- 
fuit, comme vneproplietie : Surgetnobnmnex^ 
feFlitntibm ^liqujnclo rcgtinmilluJ in nos , fcrre non valens 
intttile noftrmn inmifieritmi cs' grande ncgotium Jcdi tutt 
txhihebtt. Ceia tut recogncu vericaule par lc 
Pape, qui trouua de conrc fait, que dcpuis le 
pontificat dc Calixte 3. qui eftoit peu dc 
temps, on auoit cxpcdiepius de cinqcens 
Abbayes en commande, 

A ccftc fcconde caufe, onen pcutadiou- 
ficr vnctroifieme, commc nppendice,que 
Jcs Euelquesdeuenojcnt Cavdinaux, ou les 
Card i n au x dcuenoient Eu cfqucs ^ qu i fai toit 
perdrc refperancc auxciiapitrcs dclesvoir 
peuou point. Ilfctrouue danslesarchiues 

de certc 
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decefte Eglifc l'an 1422. comme leande la 
Rochetaillade Caidinal fut fai^t -\i"cl«uef- 
qucdeRouen,lcChapitrcs'op^ofaalaptire 
depollellion faitepar procurcur,delaqucllc 
jlfcdcfiftaapresquc ledit Sieur euc promis 
par lcttrcs qu'il rcfidcroit pour la plufpart 
dutemps. Tant eftoit cefte Eglife, comme 
clle cft encore dedrcufe dc voir la facc dc 
fon pafteur. 

Or nous croyonsque noftrecxcmption,' 
eft lapremicre, ou bicn vncdcs premieres^ 
qui aycnt cfte concedees aux Chapitrcs. 

Le motif de rimpetration d'icellc,fut que 
Piii!ippesd'AIencon,lors Archcucfque,5c 
ncucu du Roy Philippcsdc Valloys, a caufc 
defonfrcre CharLsdc Valloys, hommcde 
grand fcauoir,quifut Cardina!,5c Patriarchc 
de Ierufa!em,eftant retoutnedc la Courtou 
ileftoittrop (ouuent, commeils'ingerade 
vifitcr , il trouua empcfchcment & oppofi- 
tion , fiauftcnant le Chapitre n'auoir iamais 
cfte vifitc ,& que la vifitc , comme toulfc loy 
humaine fepouuoit prcfcrire. Philippcs fc 
voyantcontreditaflignabChapitrc, nonau. 
Confeil du Roy ou ilauoit prou decrcdit, 
comme Princc, ny a vne CourdeParlement, 
mais en Auignon deuant lc Papc Vrbain 
cinquicmc cn ran 1369 . Lc procez y fut coo- 
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tefted^vnepart , & d'autre: mais interrmrxSf 
lc Pa^fe Vrbain mourut en l'an 1371. auquel 
fucceda Gregoite ii. qui auoit cfte' grand 
Aiciiediacre en cefte Eglifc , lors que Cle" 
mcot fixieme fon oncl^e cftoit Archcuefque. 
Ou noiis noterons en pafiant que cefte Egli- 
fe a eftc honorec de trois grands pcr(onna- 
ges tous parens , & portans le nom de Pierrc 
Roger , dc la maifoil de Beaufort en Li- 
mofin. Scauoir eft ledit Clement fixiemc 
Archeviefque : ledit Grcgoire 11. grand 
Archediacve , & vnautre Pierre furnornQie 
dc la monftre , qui d'Archeuefquc de Nar- 
bonne , dcuint Cardinal & Archeuefquede 
Rouen en Tan mil trois cens foixante & 
quinze , & fiicceda audit Philippes d'Alen- 
^on, duquel Pierre , Ouufrius parlc cn ccfte 
facon, Vctrm /ndicts Lenwukenjls confohrinu! Gregorij 
■vndecimi , e v ^rchicpifcopo 'hlarbonenji Cardinxlis tituTt 
San[i,t Tvltrtet 'H.oucefitHu-s eji ^rchiepifcopus i{j>tho>na- 
genfisanno 1375. Ccltc excmption,donc tutim- 
pecree, co.nme dit eft dudit Grcgoire a rin- 
ftance de Charles 5. Roy dc Erance, amateur 
&bien-faidleur dcccfte Eglife, duquel vnc 
partiedu corps eft cnterrcau milicu de no- 
ftrectrur fous vne tombedc Marbrc noir. 
Enfuitlabulle. 

Gre^oritts feruus feruorum Dei ad perpetuam rei mem' 
rtamf ^c. Sedts Idfofi. circm). f^ecin binigmM veii* 
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Catholkwm» frincifmn quos habetin chdYif^imsfilios^ in 
bis pfitfmtm qu.t adenotiom! feriforeprodireccrnmtar , tn 
diuimrtwt ohjequiorttm aK^nentum pro<i>icnmt , confttctiit 
nnmeregratwje , 'vt ipfi eo ferttenttus fe in hotns operihi^s 
exerccMit , quo in tll^per dtcLtfedu claiKntiMtt gratiopus 
fuertnt exattdtti. Sa»e chdrifiimus in Chrtjio fihus ncjier 
Citrolus J{ex Frttncorum tlhtjiris , vobis fgmjicare cm:(uit 
qttod dd Ecckjiam P^othomagenfcm F^ccialem gerit ckuotio- 
ms affecium zsf ttpttdipfmifui corportsvelcum ^pojtoltcte 
fedis hcinti.'t perffctuam proponit eligere fcptdturam:j]>cr.itque 
prant optAt ki tpfa Ecclefia dimnit Officia co dcuotius is" 
qaietiuf maioreqtte chricorum numero celel»\iri , quo ipfi ck- 
rici cj* perfoHiX ecchfiafikit in ijft commoratues ccclcfu & 
iHpoficmm moratur^ phribus Jiurint priuikgiis comintmiti. 
l>ios igitur qttivbique ,pritfertim in jjfa ecchfia qutt gramli 
Priti/olkt priuilcgio dignitatits cir in qua ohm nos in minori- 
bus cstijiitnti ^rchediaconahni obttntumus digtiitatcm , di- 
ijtnimt cultum,quietfs pukhritudmetn zi^ detiotionts frtm-an 
■^ itetififdcfidcrits affecfamuSjprneftti \egtsfupplu:atiortibus 
'cliKati, Statuimus quod ^rchtepfcopus }\cthoriuigenfis 
ixiUens pro tewpare m quofuts ccckfi.f canonicos & alia-s 
perfonas in ipfa quafcunque dignifates pcrfon.itits afitofficia 
ji'o tcmpore obtinuerint, necnon capell.inos vicarios <& qttof- 
c<nque .ilios innumero quantocunniue in ipfa ccchfia bene- 
•i.ttos,fcu (thos de choro eiufdem ecckfit vfqne adcentet/a- 
■;» nuinentm exifientes, cyc. nullam iurijdiciionemfpiri- 
f.ikm, citiikm vel crimtnakm eti.im r.itiene deUcii atit con- 
tr.uius vclrcide qua agetur,v.tkat exerceye, &c. Volttmus 
iintCmdecernimus ac (latuiinus qitbd prxfatumcapitultmi i>t 
decanum dici.-e ecchfix , il>feyero Dcc.inus cjr capitidum 
eodem decano pritfente,& iffo abfcntc ipfnm capituhm. foli 
tr infohdum habeant is' hberc exerceant omnimodam itt- 
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tifdicliomm tam in cuiiltbm quttm in crimiriAlibm in emnes 
«yjingulos Citnonicos tcclc[f.cJupr.fclicLf , c^c. ^dh.-ec yo- 
lumus & onUn.mus qfiod .ippelLirioncs fi quas a qurMcmn- 
q/tegrauitniinthus O' interlccntoriis ac dejinitiuis fmrentns, 
fer diBos dec.tnum <&■ c.ipit,'<lrofi coniuntiim yel dutijim de 
caufis in qtiihus ad ijfos sjreU.ibit cogtuttoinfcrendts , aut 
proftrendts interponi conti.gcrit , ad I{j>m.inum pontificem 
duntdxatvcllcgatt'.mdiiiiefedi5,fituriceritiniUt-:ipartibus 
apptllctttr , lirc ,Archicf>tfcopf(s quoque B^thom.igenfis fr» 
tem^ore cxifevs elcHtonem decani confirmet vel injwmet : ac 
pJenam & lihcram iurifdiaionem ( ftluts pr^»>ifrs } « 
' prcfatmn capittdum h.tbe.it , vt iJ tanquam corpus retinea. 
Ita t.imcn qtiod pnjrqtt.iut c.Tj?indrtm vft.writjemel , doritc 
fritts vifit.itterit totam pyoftinciam,ipffm non v.ikitt vifitare. 
Ceterum volumtts cir aticio^-itateprediCy.i decemimtis quod 
crtmia <^ fingitld fntiradiiia perpettto obferttmtiir. ti.onob- 
fiar.tihiis qiiod fuper ipfis attt eorum ulmifo tn J\om.-ma cu- 
ria Its vert.itur , <!^c. Et ordinatione fceltcts recorci.ttionii 
Vrhifni Tape 5. predecefforts tioflri fttper hts auteo>'um 
ahqtio fafia. Datitm Jlnione 4. C.tlen^. Kouem. pmijici^- 
ttis nojiri anmprimo. 

Par latindcceftebuHeonvoif qn'iIyauoiti^ 
proccz mcu dcuant Ic Pape Vrbain 5. Et " 
quantau dabtrc, I'an.premicr du pontificat 
dudit Grcgoirc toaibe cn J'an 1571. auqucl 
mouirut ledit Vibain fon predecellcur im- 
mcdiat.' 

Or pour cntrcr au fondsde la matierc,il 
conni nt rcanoirqucUe iurifdi^tion cftlaif^ 
feca Mcfiicursles Archeuefques, pofeela- 
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dite exemptioii , fecondcnient 5c en confc-' 
qucncc,enquoydoitconfiftcrlcur vifire. 

lifcniblea voir que lePape Grcgoiceleur 
laifTe vnc iurifdidtion amplc par ces mots, 
i^lenam iurifcliclionem- in vrefattfm capittihim hd>eat, 
JVlais ceite ecneialite elt rcrttaintc pat ces 
deux moib Saltus prpmj^ts: U aura pleinc & libic 
iurifdi(5tion luc le Chapitte,fauf ce quenous 
auons donne par piiuilege a iceluy ; quieft, 
quc i'Archcue(que n'aura aucune uirifdi- 
ftion fpiritvicUc ciuil? ny crinnnelle , ne 
pourra cognoi fn-e d'aucundeli(fi,nc pourra 
donncr aufcunc fcntcnce pour le ciuil ne 
crimiiiel, nepourravfcr dcCcnfurcscontre 
ledit Qaapitre , nepourra emprifbnner. A\x 
conttaireaura ledit Ciiapitrctoute fovtcde 
iurifdi£tion fur tous & vn chacnh dcs cha- 
roincs& chapeiains : &en casd'iippcl,ilre- 
forrira en courtdc RoJiieou dcuant lc Lc- 
gardu Saint Sicgc: fi ce n'eft que poiir efui- 
tcr Lt longucur & Ics frniz ils conuienncnt 
d'arbitrcs, voirc mcfiie d • Icur Arciieucf- 
que. Tellei-ncnt que la iurifdidion qui cft 
laiffecparlabulle aufdictsfiears Arch.u?f- 
qucscffoien pcudechofe, &neconfifteque 
a vne fcule remonftrance. Car quant aux 
mots de plenam imifdtBiomm ils fonrprin<;com- 
meparlentles Philofophes extenfiue cjr non in- 
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tenfwe, en la facon qu'ils fc trouuent au Chap. 
j\j»tMnaJe cenfbus : ou la glofe explicant ccs 
mots l^ijitabit pletie iA cH: , JingfUf pttro(hiM. Et 

quilnefaille entendiepar ccfteiurifdiftion 
que vne remonftrancc , on ie peut recuciilir 

par CCS mOtS dc la bullc , >' td tamqttam corpHi 

xetineat , pout rctenir le corps qui eft lc 
Chapitre auec fon chef I'Archeuefque. 
Totejfne autem ex cogitm inHrumtntum ejftcacins , 4d 
rttinend*m muhitnSnem '^erbo Deii Si rcloquence 
humaine a eu de fi beaux effets , que dc tair c 
aflemblcr en fociete kS hommcs viuanspar- 
my les champs & deferts commcbeftes, 6c lcs 
induire abaftir ViUcs&Citcz,fairc Loix & 
OrdonnanceSjCombienferaplusfortelapa- 
role de Dieu , manice dextrcmcnt par Ics 
Piclats , laqucllc commc dit Saint Paulpc- 
netre au plus profond dcs coeurs & des pen- 
fecs , pour y produire de merucilkua & in- 
croyablcseffetsJ LcsTheoI^ienstiennent 
qu'il y a dcux fbrtcs de iuriWidlion , IVne 
cocrciue oii punitiue , rautrc dircftiuc. 
Qnant a k punitiuc Meificurs Archcucf- 
ques ncl'ont, commcnous Kauonsmonftre: 
&dccela n'cn fommespoint cnditfercnc. II 
ncleur rcftc donc qucladircdiuequi coii- 
ilfte a faire remonftrancc. Et acepropos a 
fortbicndit vnancien Pcre, qric comnie le 
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bcrgcr des Ouailles brutes a deux inflru- 
mcng pourles gouucrncr , laHoutlettc&Ia 
Fleute.LaHoulletteparlaqaclleiliette vne 
motc ou vnc picrre aux moutons qui s'ef- 
cartcntpour les faire rctourner aueclesau- 
trcs : & laFIeute par laquelle il Ics conduit 
ioyeufemcnt tantoft par les niontagncs, 
tantoft par Ics vallccs. Ainfi a le Paftcur des 
Ouailles raifonnablcs fcs dcux inftru- 
mcns, laiurifdidion punitiue qui rcprefcn- 
tela Houllettej& la dire<ftiue fignifice par 
la Fleutc. Delds'enfuitqueles Sieurs Ar- 
cheuefques de Rouen n'ont que vne iu- 
rifdi£tion direftiue conflftant cn la fcule 
rcmonftrance. Et quoy ! dira quelquVn, 
que fcruira donc cefte iurifdiftion concedee 
par cefte bulle aux fieurs Archcuefqucs s'il 
n'yacoercionoucorred:ion ? iurifdiSlio{A\t\^ 

Loy fin. deofficio eius ci(. iurifditie mandtt/a tfi )jfne 
tnodica coerctone mtlla efl. Etauchap. fi^floriths de 
officio (^ poteft^tte iudic.de legr. lurijdiSlio UU nullius 
"^iideturejfe momenti, fi coercionemnon haheat. Rcf^ 

ponfc. On voit par la bulle que le Papc ofte 
aux Sieurs Archcuefques la corre£lionfur 
tous & en particulier par ccfte parcnthcfe 
stltas pr^mfsis , commc nous auons dit. Quand 
aux deux tcxtes allegucz maintcnant, ils 
sentendent quandlaiurifdidion n'eft diuifce 



comm' elle cft ici , mais eft donnce a vn feul 
jnge. tt ne faut pjs pouttant cntcndre lc 
chap. f*ftornlti comefilaiurildiCtionnepou- i 
uoJtcfttefans coircdtion. Ainfi rabien ic- 
marquc Panorme fur le texieou il &it.^d!ur- 
le qiioU tixtttsnon dtctt auod iitrifdttJto femper hal^rat 
coercionem ,fed qnod nulhns rjfet effiihis Jine aliqiiii 

coercione. D'auantage nous dilbns que la re- 
monftrance que font M^fiicurs lcs Arche- 
uefques en la vifite capitulaire^P^fw^ cr modic^ 
«vaditm coercio efl , dumproponunt nitnc d;tra nunc rhol- 
Utt. Auior autem coercio conftflit in pcents^rauiorihns 
atialesfunt caifur^ canomde carcer,c^c. 

Or qu'cllecft laiurifdi«3:ion tclle doit eftre 
la vifitation,qui cft vn aOic &vncfFctd'icel- 
le. Et fi !a iurifdidlion ne paffe point plus 
auanc que vnc remonftrance , la vifite ne 
peut allcr plus outre : car iamais Tcau ne 
jnonte plus haut que fa fource. Et de fait, 
connmc il fe peut voit audit chap. J{omana. 
La vifitc ne confifte que en d;;ux poinfts, 
fcauoir cft en la correciion de moeurs & a 
propolcr ia paiolc de Dicu qui doit mar- 
cher la premietefclon lcstermesdudit chap. 

qui cnfuiucnt, '^ifita.tKrus prtmu-n proponat l/er- 
hum dei^quterat cie yna (^ centterjxtionemtmfiranintm 
al^ijne coaBione inramenttyid ipfamemendationem, per 
fatutttriu monita nunc lema minc afpera, Ceftc vifite 

donc 
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donc iic peut eft.reque exhortatiue. En U 
conference que nous cufmcs auec Monfei- 
gnciu- le Cardinal au mois de lanuier der- 
ni r,ihccogncutcoiTirneditcft,qu'iln'auoit 
aucunc iuriLdidtion punitiue fur les particu- 
liers mais oien fur lc general. A quoy fut 
refpondu qu'il ne Tauoit n'y fur legeneral 
n'y fur le particulier : mais que nous auons 
Tvn &. Tautre imenfiMe ^ extenfiue par cesmots 

dela bulle , 'i''?^f^'^ cipuulum ommmod*m iuri^di^ 

3ion;m tn ompes ^fingulos. Et commcnt Ic Cha- 
pitve Ta il fur tout legencral ? par ftatuts 6c 
Ordoni^-ances qu'il fait aux Chapitresgene- 
raux, lefquels obligent les chanoines & cha- 
pelains cngeneral Scenparticulier alesgar- 
der & obferucr. Que fi on rcplique pour- 
quoy Meflicurs les Archcue(quesn'auront 
ilsie mcfmepouuoir defaire ttatuts ? Re- 
fponce que lefdits fieurs n'ont quc vneiu- 
rifdiclion fimple& nuequi ne donne iamais 
pouuoirdefairc ftatutsn'yord6nacesc6me 
jc tienr Panorme lur le Chap. Cumconfuetuclinif^ 
de conpmudine. Ouil rcnd ccfte vzSon.^Namfiatutd. 
funt cert.t i^fitrpetutt, iurifdifho mtemfeu exerciftjm illms 
Ti!.(ri.tture:ctemjme. A quoy lc rapporte le dire 
p-^tabJc d.' Barthole fur la "Loy, Qmnes populi ^e 
Jtiji. & iure. quodlpotefias habens ir/bitrtum hnfonendi f9~ 
nm,rm£oteJi aprimi^ioperJmfiatHt^^editridi-e^csnivni 
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tjuid cum ijla recipiant yeriurem ex temporCj ^ conditione 
perfoturum^nondebetfierideclaratioantetcmpHS. II s^cn- 
iuit doncpai: ce qui vicnc d'eftie dit quela 
iurifdidion que ladite buUc baille a Mon- 
feisineuf le Cardinal cftant leulement nue ne 
luy donne aucun pouuoir de faire ftatuts. 
Tellcmcntque laconfequencen'eft pasbon- 
nc, ilpeut vifitcr ergo il a puifiance de taire fta- 
tuts. Caf comme ticnt lc mcfme Panorme au 
licu fiirdit, potejlas fuciendi Jiatuta eji qui<i magis ar^^ 
duum & fepartttum ab exercitio nuda iurifdtcHonis. . 

£t ahn de metcre Meftieurs les Archeuef^ 
qucshors dcpeinede faireftatuts, outrelc 
pouuoir quilsenauoient, IcPapelnnocent 
8.1eur enadonne vnaurrcpouuoir au Chap^ 
dc Roucnenrani489- parbuUeexprcffi^en 

cestcrnics. Innocemiusferuusferuorumdeiyijrc. Statui^ 
mus & ordmamus quoddecanus O" canonici confuetudines 
CjT fiatuta quiecimquc , prout iuxta conditiones cjrfiatutit' 
temfmim dc alias predic/e ecclepe & ilHus perjonarum fae~ 
licijiatu <^fahit.m dtrec7ione%pfis yifumfuerit tnutare, cor- 
rigere ampliare , minuere interprctart & in totttm tollcre , ac 
nlia de nouo fduhria '& vtiliafaccre & edcreyalcent , que 
imiolahHuer dcheant ohferuan. V oi I a I c pou u oi r do- 
neau Chapitreoucicfbn exeinptid,dcchai> 
gcr , corriger, inccrprCter , modificr & aug- 
menter leurs ftatutsapprouuez du Pape Vr- 
bain 5.furdit,& d'en faire d'autres *fi bcloin eft 
a lcur Chapitrc general. Dont 5'cnfuit quc 
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quand labulle d exemption cuft donne puif- 
fance par parolcs expiclics a modk Scigneur 
leCardinaldefaii"cStatuts,fi n'enpouuoit-il 
faiie fans nous, attendulc pouuoir a nous 
donne cydefluspar le Pape Innoccnt 8. 

Mais voyons maintcnant corae Meffieurs 
les Archcuefquesfe font coportczcn lcurs 
vifitesdepuis I^exemptionconc dce. Eji mim 
c<»tfuctU(iaoprm.tlegisinterpres. Quand a PlvilippCS 
d'Alencon aucc lequel cUe auoit cfle'di(pu- 
tee cn iugement contradi£toire, voyant quc 
par icelle il luy crtoit rcfte fi pcu de iurildi- 
clion , il ne fe formaliziiamais dcvifitcr, 
coi^.bien queil ayt vefcu quitre ans aprcs 
Icditpriuilegeobtenu Gu!llaumcd'Eftoute- 
uiUeCardinal Sc Archeacfque,delaliberali- 
te duquel ccftc Eglifca dc tres-bcllcs mar- 
ques , voulant vifiter toute la Prouincede 
Konnendic , obtintbulle du Pape Nicola", 
par laquellc ildonoit pouuoir aux Eucfqucs 
dc Dol , Nantcs,&.Verf llcs lcfquels rafti- 
ltoient,dcparachencr laditc vifite Prouin- 
cialeau casquc ledit fieurn y pcuft fatisfairc- 
Ilcommcnca doncfadite vifiteparfon Cha- 
pitrelee de Septen-.brci^ 6 4. parlaqiicile 
on cognoiilra qu'ii ncut que vne iuriCdi- 
ftion dircctiue & exhortatiue. II propofa, 
ptemieremet laparolede Dieu & print pour 
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them? rEpiftrc dn Dimanche courant I» Chi: 
ritate tydkdti & fiaulati. Sur lcqucl apves s'elh"e 
cftcndu aflez long-temps , il alla vifiter lc 
Saint Sacrement dc rEuchariftie &les Reli- 
qaes qui eftoient en la Sacriftic: puis r'cntra 
dans leChapitreou il fift plulleursinterro- 
gatoires; r<^auoir s^ilsfaifoient bicn &dcue- 
ment Icreruiccdiuin.fi attcntiuemec&pau- 
fement. Etapres plufieursautrcsdemandes 
leurdift qu'ilseftoicntbons & fages,&qu'il 
fe raportoit a cux dc tout ce qp.ie deflus & 
nTfrncs dc corrigcr les dciinquans. II remcc 
le leftede fa vifitc au rendcmain yde Septc-_ 
bveou entrederechcfauChapicrCjfutrequiJ 
par le Doyen s'il cntendoit preiudicier au-1 
cnnemcnt aleur cxcmption. Lequcldecla-^ 
ra que non & qu'il vouloit demcurer au« 
cux cn bonnc concordc & charite fraternelHl 
lc Voilale fommairedcfavifiteenlaqucU^ 
ilne parlaiamaisdc faircftatuts. 

Depuis ledit SicurCardina! Dcftouteuille,* 
autres Archcuefques n'ont vifite qucMon- 
feignear leCardinaldeloycufc Lequel cn- 
tra lc I iour delnindeinicren fonChap.& vla 
feulemcntd'vn cxhortationa la facondudit 
Seigncur Deftoutcuillc iMaiscftantperfua- 
de par aucunsdes fiens long tempsaprcs la- 
dite vifite , de laifier quelqucmarquc auten- 
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tique deceftc foIcnneUea£tion,ilfiftlcsprc- 
tendusftatutsdontUeftqucftionjlelquelsil 
n'a pcu taircainfi qu^-nousauonsverifiecy 
dcuant 6i. le monftrerons cncor cy aprcs. 

MaiS pofons le cas qu'il cn ait pcufairc 
durant lecoursdefa vifitc, il cft certain quc 
icellehnicic paracheuee lon pouuoircftex- 
pire. Ceft vna<ite continu &:noninterrom- 
pu. Mondit S.ngncur entra au Chapitrc 
co iimedit eft , apresauoiv vifitcIcSaint Sa- 
cre;-!-!ent, la Sacriftic6c lcs Chappellcs c[ui 
font a fentour du dedans dc ladite Eglile. 
Audit Chapitre ilnft vne rcmoftrance dont 
le fommairc eft , que eftant le plus ancicn 
Cardinal du Saint Siege & le plus ancien Ar- 
cheueXque , Dieu luy auoitfait la graccde 
penfcr a fa confcicncr & dc s'aquiter de fa 
charge; que pour vcnir vifitcr ceftc Eglife il 
auoit quirte ia Court & fes propres afFaires: 
qu'il loiioit Dieu den'auoir rcc^cu auciuies 
plaintesd'aucun^;deIacopagnie, laquelic il 
admoneftoir de continuer abien faire; qu'ils 
deuoient recognoiftre qu'elle cftoit leur 
inftitution : f^auoir d'eftrcleScnat derAr- 
cheuefque & les Apoftresdc ia Prouince: 
qu'il ne defiroit rien plus que fe voir vny 
aucc cux en bonnc paix & concordecomme 
lcchcfaueclccorps: quelcur fonO:ionprin- 



cipalc cftoit de fcruir Dieu & aflifter au diuiii 
feruice,les cxhortantfinalemcntde cefaire, 
de chanter &; pfalmodier pofemcnt : comme 
auflidcgardcr & obleruer lcsftatuts. Ccfuc 
lafin<Sc dernicr pcriodede fa viftte, ouilne 
par la aucuncmcnt dc faireftatuts. Et qui plus 
eft ccftc viCitc fut fuiuie & couucrtc d'autres 
qu'il fiftenplufieurs parroiflcs tantdclavil- 
lc que du diocelc; laqucllc par achcucc il alla 
cn Cour , d*ou il nc rctourna qu'au moys 
d^Odobre : fur la finduquelils'adui(adcfai- 
re les prctendus ftatuts dont eft qucftion, 
cinq moys aprcs la vifite capitulaire finic. 
Voiladoncvncfccondc nullite, quc Icfdits 
ftatuts ont efte faits au tcmps quefonpou- 
v^oireftoitexpire. fhili^ptts probus furleChap. 
J{omana ucnt quc Ic Prelatcommcncc fa vifire 
fer in^ejfum ecdcfiit , & la finit fcr exitum einfdem: 
ik que felon les decretS/?e>' exttum viektur renm- 
tltffeyifitdtioni illwf dnni. Et Panormc tdCdp. Cunx 
apojlol. extm de cenfibus , dit bicn quc le PrelaC 
n'ayant cu aflczdctcmps pouraccomplirla 

vi fi CC d'vnc Egli fc , potejl ex caufa rationabili redm 
^d locutn viftatmn. Mais quc (ans y retourner 
pour y pouruoir inrem pr^fentem,pr.ffentdyus au- 
ditifque qtwritm intertfi, hors le licu <5c laftc dc vi- 
firation , aprcs tant de tcmpscfcoule, & tant 
d'aiitrcs EgUfes vifitccs , faiic ccsftatuts. 
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xMtexempIo (sf ims difpofitime, cftant indubitablc 
qu cfemelfurKtm officio definit effs iudex. 

En la conference quc nous eufmes aucc 
Mondit Scigneur aumoysde lanuicr, on 
nous obicdta que on ne luy auoit monftre 
lesftatutsderEgIife,ain)[iquevcut&enioint 
ic Concilc Prouincial de Rouen dcrnier. 
A quoy fuc rcfpondu, qu'il nelcsauoitdc- 
mandcz que longtcmpsapreslavifitcfaite, 
qull n'enauoit parlc en chapitre lorsdefa 
remonftrance , mais auoit bien exhorte a les 
garder. Et quantau Concilede Rouen,qu'il 
yauoit^o. ans qu'il auoit efte publie, mais 
que mefticurs lcs Prclats de !a IProiiinccra- 
uoyent laifle fansexecution : &aIorsIuy ftit 
remonftre que puifque il auoit tant d'afFe- 
£tion de ftatuec & ordonner , qu'il ncf^au- 
roitfaireaifieplus neceflaire&d'ou ilpoiir- 
roit tirer vne lotiange immortclle , que d'af^ 
fembler dercchcf meftleurs fes iuffragans, 
afin quc coniuTtffis ammis &yiribus , ils cxccutaf- 
fent ce Concile, y adiouftant toutccqucils 
verroycnt eftre digne de rcformation cn 
tout le general de la prouince fans s'ahcurtcr 
comme ila fait, a fon Chapitrefeul , auqucl 
i! a recogneu n'y auoir rien a reformer. Dc- 
quoy font vn certain tcfmoignagc lcs ftatuts 
dont eft qucftion fondez pouc la plufpart 
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commcdit cftjCur cholcs imaginaires. 

D'auantagc quc la claufc Judit Concilc 
jsrouincialdcnionttrcr lcsftatutsdesEi^lilcs 
Cathcdrales, aux tuefques de laprouince, 
ne le pouuoit cntcndrequede ceux qui ri'a- 
uoycnt ccft honneur d'cftre chanomcs, 
comnie eft VA ichcuefquc de R ouen, lequcl 
apresauoir fait ferment d' A rcheuefquc , re- 
ucftu dc l'habit dc chanoine,prcnd vnc autre 
pofleftion dc la prcbende annexee auec T Ar- 
cheuelche , ouiliure folcmrellen-ent , qu'il 
gardera & obferuera les ftatuts de ladite 
BgUfe. Partantdeles demander maintenant, 
Monfeigncur fefcroittort,3ttendu qu')] les 
deuoit demander a voir au.mt le fern rnr r;ir 
Kvy fhit dc l^s garder , volmtas mim mn fmttr in 
kKogmmn, comme parlcnt les PliiloioplK-s, 
Ec dc fait luy futdit que il les trouucroit e-n . 
ksarchiucsauectousles autrcsti'tres , qui 
iuyont eftc'!aifrezdefesprcdcccllcurs. 

-Mais quellc confequence eft-cc que on 
vcut tirer icy d'vne facon cxtraoidiicair^ 
vous ne m'anczpasmonftre vos ft.ituts , e)»J 
i'cn peux faire hors lccoursdc mavifirc. La 
diale£i:iqUe n'a point cncor cogneu detelles 
illations. 

Et pour reucnir 'a ce priuilege que ont 
Mcflieurs les Archcuefqucs d'cftre thanol-, 

ncs 
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nesderFgUfe, les fondatcurs d'icclleront 
ainfi voulii &dcfire, afin que ils epflent pluS 
d'occafion d'ay.iier les chanoines commc 
lcurs confieies, Quand lc berger fc vcut 
bienfaire ay.aer de fontroupcau,ilfe reueft 
de mefme parcurc &de lcurs peaux : aufli 
nicilicurs lcs Archeucfquesfc voyans reue- 
ilusde Thabitde chanoincs font excitezdc 
leur portcr autant pour le moins de chavite', 
que fait le berger a rendroit de fes oiiailles. 
Voilaquantalafeconde nuUite quiprouuc 
que Monfcigncur n^a peu faire ftacuts hors 
favifite. 

La 3. eft quelcfdits ftatuts fontfaitsnon 
feulement extratempttsyijitatmis niais extr.t dwcefmi 
qui fait qu^ilsfont dutout nuls,Car comme 
dit la Loy t/^. d. r ff. demrifdiciione ommum iudicum: 
Extra territoriimius dicenti impune mnpitretur: confor- 
mement a plufieurs canons du dccrct. 7 (luejt. 
I. c.mo. pLtcuit. <vr 9. queji. z . c.mo. Epifcopum , cir duo-^ 
biis fcquentibus , cir gloJ.ifnekmentinMnynicam , de foro 
competenti. Quamum ad exercitium iurifdtclionis^ redigitur 
Epifcopu^s adinJiarprmati,poJlquamfiiam diocejin epeffns 
efi. }\atio eft , quia iurifdtclio cohjcret loco Jiue territorUi. 
II eft vrny qu']l y a vno exception quand 
Tacte fe fait de confenfupartitm. O r il cft ccrtain 
que Gaillon oii iis ont eftcfaits , cftdu dio- 
ccfcd'£urcux&nonde Roucn. Gaillondir 

E 
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Ibns nous, qui eft vn licu fatal & funefte i 
cefte Eglife, pourcftce vn obftacle «Sc em- 
pcfcheiTicnt amciilcurslcs Aichcucfques de 
refider, comme rauoit bicn prcueu 6c predit 
cegrand Cardinal 6c LcgacGeorgcsd'Am^ 
boife,qui le tiftbaftir fomptueux &:magnifi- 
que comme il eft , plus digne d'vn Roy que 
dvn Prelat. Car ainfi que elcrit Robcrt 
Ccnahs Eucfque dAuranches cn fahierar- 
chie de Noimendie , cornme lcdit Sicur 
Lcgat £e (cntit prochc de la morr,fc 2:epentit 
ameremcnt & aucc larmcs d'auoir bafty cc 
Palals, de Targcnt duquel il cuft pcucon- 
ftruiccpluficurs Hofpicaux, Conucnts,Col- 
lcges,(Sc Scminaires.pieuoyant quece feroit 
vn iour \a ruhie de 1'EgUfe de Rouen. 
AulH il fcmble que Dicuait monftre pac 
pluficurs ligncs de feu, dc foudrcs&tempe- 
ftcs , qai y arriucntdc tcmps en tcmps , qu'il 
n'aceUeupour aggreablc.Etc'eft pourquoy 
Georgcs d'Amboife nepueu dudit Sieur 
Legat, qui fuccedaaunom,ala vertu &ala 
dignite',fefouucnantdeslacmes dofononcle, 
failoit fa dcmeure a Deuillc lieu plaifantSG 
aggrcablc , diftant vn quait de Ueue dudit 
Rouen,mainienantdclaiflc & abandonne. 

Enfiiitla4.nullitequanta.!afornie.IaqueU 
Ic fe pcut confidercufans pai:lerdcl'cxen> 
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ption,&cn laiflant Monfeigneur cn fa plaine 
audorite& iuiifdi^tion ordinaiic. 

II eft toat conftant qu'iln'apeu faircces 
ftatuts fans lc confeil & confcntcment du 
Cli.ipitre , fur peinedenuUitc'. Le Chapitrc. 
"Kouit <& Quanto dc bis nux finnt a pralato Jine conjenjit 
cjpituli^Y eft formel. Le Patriarciic de lerula- 
lem auoitinftitue&dcftituc des Abbi.fles5c 
autrcspcrfbnnesEcclcfiaftiqucs,fanslecon- 
fcil & confcntemcnt defon Chapitre, lcPa- 
pc Alcxandrea. luy mande quetcllcsinftitu- 
tions & deftiturions cftoicnt du toutnulles 
& fans aucuneforcc n'y valeur: adiouftant 
L qu'ilne pouuoit ignorer quclcs chanoincs 
' eftoicnt fes frcres : qu^^il cftoit Ic chcf& cux 
Iccorps,& queayant prinsvnconfcil cftran- 
ger enpoftpofantccluy qui luy cftoit com- 
menaturcla traiterdes aftaircs de rEglife, il 
auoic fait contrcl'honneftcte& Tinftitution 
des faints peres. Parlaon peut voirclairc- 
mcnt quc les chanoines &chapitrcs des Egli- 
I fcs cathedrales font chofc ancicnne & dc 
! gi-ande auftorite : cc quc nous touchcrons 
ici cn peu dc mots,en faueur de ccux qui pen- 
fcnt que lcur antiquitc& authorite ne fc 
peut tirer de fi loin. Nous nc parlons point 
des mots de chanoi nes & chapitre, mais de la 
chofc lignifiee , quicft aufli anciennc que la 

Eij 
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dignited'Euerquc. Ilaquclleatouflours eu 
des preftres &gcns dEglife pour fon confeil. 
Du commcnccincnt ils fur^nr appcllcz pre- . 
ftrcs ,Si.\a compagnic d^iccux frcsbyteyiwn. Dc- 
puisils furent appcllezc/cnciiclenomcolle- 
(\.'\{ derm^ou colkgimnfdccrdoium. Apres ils furcnc 
appcllez Canonict ou fi nous voulons croire 
tmrimm koiuovi'icoi c'ert a dire viuans en com- 
iiiun.Etfictfte etymologic cft vcritablc,il 
fcra facile d'acorder ccftc diftinftion de fe- 
culiers & rcguliers ( qui lcmble ridiculca 
beaucoub ) endifant , viuanscn commun fe- 
culicrs n'ayans fait aucuns voeux , & viuans 
cncommun rcguliers, ayans fait profeftion 
destrols vceux. L'amiquite donc dcs cha- 
noineseftdu tcmpsdcs Apoftrcs ,ainfi que 
rcmarquc S. Hierofmcdifant: ^b ^pofioloruM 

temforibus commuTti presbjteromm confilio rcgebantwr eccle • 
fi^. Auquel lieu par ce mot dc fresbyterorum^fmt 
cntendrc rEucfque& autrcs prcflrcs qui luy 
feruoicnt de confeil, & cftoicnt fous fa iurif- 
difition.Carpour lors ce motdc;)mij«r,eftoit 
■ ^ommun aux vns & aux autrcs. Saint Cle- 
mcntdifciple dc SaintPicrrc, auliure 2. des 
conftifutions Apoftolioues ch^p. 28. dit, , 
presbyt£ri funt Epifcoporum confiUarij &fcn.ttus ecckfia. 
ftS. IgnacedifciplcdeS. lean, cn TEpiftrc 
fdTriJtmos cndit autant,appellant les prcftres 



29 

le confiftoire & Scnat des Euefqucs, venanfe 
derinftitution de Dieu. Voila donc Tanti- 
quite dcs chanoines raportee au tcmps dcs 
Apoftres& l'authorite de mefne qui cftoic 
de feruir de Confeil aux Euefques. Celaeft 
confirme par faint Cyprian martyr enl'£pi- 
ftreio du4.1iureouil recommande auCler- 
ge de Carthage,vn preftre 'NumuiicKs,qn"i\ de-' 
fire y eftre enroll^ , yt mectmfec^e^t, dit-il : c'eft 
adirepoureftre mon confciller &a(rcfleur. 
Et quand les Euefqucs par fucccflion dc 
temps, ont voulu n.efprifer ce confeil , du- 
quel ils nes'cn feruoient qytcoiibonores^ come 
plufieurs font encorcs auiourd'huy , rEgU- 
fe a reftraint& bride leur puiflance qui ftir- 
paflbit Ics bornes pofees par les Apoftrcs, 
tellcment qu'cllc aordonne que TEuefqvic 
qui iugcroit vne caufe fans y appcllcr fon 
clerge,lafentece feroit nullc & dcnulleva- 
lcur.Ce qui futarrcftc au Concile 4.dc Car- 
thage,ou aflifta S. Auguftin.fp/yco/JOTjdit lcCa- 

non, riulUs caufasHudiat , finepr^fentia clericortmtfuo- 
mm,aIioquifententiairritaerit. Ou il fauc notcr cn 
paflant que les Euefqucs pour lors & long 
tcmps apres , faifoient toutcs fon^ftions qui 
font auiourd'huy departies a pluficurs pcr- 
fonnes. IIs iugeoient les caulcs eux mefmc»: 
ils faifoicnt lcs predications cux-mefmes , ils 
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oyoyent Ics confcffions cux-mefmcs. Mai? 
comme Ics richefles de l^Eglife furent ac- 
cieues & augmentccs , ils fe dechargercnt 
des fonftions preccdentes fur autrespcrfon- 
nes,& mirentleurprincipal foin au manimet 
duteporel.Chofe quedepIoroitS. Cyprian 
des fon temps mefmedifant, Epifcpidimna-fro- 
CHmtionc contemptd ^procur^torcs rerutn tcmpordlmmfiunt. 
Ec S. Bcrnard long tcmps aprcs difoit , Satts 
h.tbent lidmdnum Epifcepiquibus committMU cnra.s aninu- 
rum,fed qiubus burfam , non fatis fidelcs iuuenium. Pour 
reprendrc lehl denoftre propos, lcsEuefr 
qucs vendoyent & alienoyent letemporel 
de ['Eglife , fans y appcllcr lcs Chapitrcs, 
rEglili; voyant ccla, aordonne quetelles 
alienations nc vaudroyent ricn , & n'au- 
roycnt aucuu cfFct, fans leur confeil & con- 
fcntemcnt. 

Lcs Eucfqucs vniflbyent Ics bcneficcs 
Ifretiscapitults , TEgli fe a calle telles vnions ou 
Iecon(entemcntdefdits Chapitresne /eroit 
interuenu, ainfi qu'il fc peut voir au chap. 
f.ffioral. dc donat. z^ cap.ficut vnire , de excefsibttspr^lat. 
chofe qu'a voulu faire ces mois dernicrs 
Monficur Ic Cardinal. Et a laquellc nous 
formafmes oppofition en cefte Cour dePar- 
Icmcnt. 

Les Archeucfques cpnuoquoycnt lcs, 



3^ 
Concilcs proviinciaux ftns y afpellcr les CktpHreS 

disEglifes Cathedrales, rEglifcaoidonne 
qu'ils y fulTent appellcz cap. Et fi membra. de his 
qnxjiunt aj>r^Utofine confenjtt c^ipit. 

Les tuclqaes tailoycnt ftatucs&Otdon- 
nances & y obligeoyent tous ceux dc icuc 
diocefc,rEgliie a ordonne que tels ftacuts ne 
leroyjnt vallablesfi ceux qui y auoyent in- 
tcreltn'y eftoientappellez, Lechap. yejhaile 
hcMo (y condti&o y eft cxprez : ourEuciquede 
Lyficux auoit fait vn ftatut , par lcqucl il 
dcffcndoit a tous bencficiez dc ibn diocefc, 
denebajller a ferme leurs difmes aautres 
qu'a gcns d'Eglifc. L'abbefle de Preaux audit 
diocefe fe trouuant intereflec par ce ftatutj 
s'en plaint au Papc qui luy rcfcript que le 
ftatut ne valoit rien puifque ellen'y auoic 
efte appellec:3c Innocentius fur le commen- 
taire de ce Chapitrequi depuis fut appclle 
Lumendeitms & dcuint Pape 4 . de ce nom,ticnt 
qu'il faut que vn ftatut pour obliger foitfait 
du confcntement de ceux qui y ont intereft 
ou pour le moins qu'ils y foycnt prefens. 

Les Concilesdcffjndent aux Euefquesde 
faite Seminaires fans en prendre radais &c 
leconfcildcs Chapitrcs, par cc qu'ona veu 
parexperiencequequand ilsont eftedreflcz 
^n inconfuUts tout s'en cft alle en fumec. 
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Et pour le faire court , detout ces tcxtes 
cy deflus alleguez,lcs dodeurs de droit ca- 
hon , onttirevne inaxime generalequeL'E- 
uefque ne peuc rien faire fans le confentc- 
mcnt de fon Chapitre , en cc piincipalement 
qui touclie lebicn & rhonneur commun a 
Tvn & a rautrc. Panorme in cap. autfins tfe 
fnefcript. Dont refulte quc Monfeigneur le 
Cardinal n'a peufairc ftatutsn'y Ordonnan- 
ces fans fon Chapitre : Sc que par confequent 
ceux qu'il a faits dcmeurcnt nuls &denul 
eftet. 

A tout ce quc deftus on a replique cn li 
confercncc, qucquand rEuefquefaic lavi- 
{ite , il n'eft tenu de prendre n'y 1'aduisny lc 
conkntement de fon Chapitre. A qaoyfut 
refpondu fur le champ, quecefte cxcepcioil 
nc pouuoit feruir de ricn en c'eft endroit, 
pour deux raifons, l'vnc que les ftatuts con- 
tenticux n'auoyent efte faits en la vifitc^. 
maishovs icdle commenous Tauonsmon- 
ftre , f autre que pour vecifier leur dire il ne 
trouucroycnt iamais, ny Loy, ny Canon^ 
iiy Dccret,ny Decretale,ny conftitutionny 
paragraphe. Voilala Loy gcncralc, rEuef- 
quc ncpeutfaire ftatuts ouils'agift princi- 
palemcnt des aftaires communes encre luy 
& fcs chanoines , fans leur confencement. 

Ccpre- 
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Ce precepte eft negatif & partant cmporte 
ioa obligation en lout tcinps. Et quoy? 
L'£ucfque en vificant fcra ce vn chcf lans 
foncoups, fera-il lans (on conl il que Dca 
luy aordonnc 'Kunqmd foterit cupm Mcere fedtbusy 
'^er.i ■vefir.t non ind^geo, u il ou S . Pau 1.' Le Ch t qti i 
trt rtuclque pourra-il dire a fes meuibrci 
qui lont les chanoincs iC n'ay quc taire dc 
vous 5 iemcpalTeray biende vous?Ce leroit: 
Vn monftre. L s^chapihes tlouif ^ qnanto ,x.y. 
dcuant allegucz y font du touc contraires.' 
Ou 11 faut qu'cn la viflic l'£uefque prinnc 
conleil on non. S'il n'en prend pont, il coni 
treuiendra an precepre du fii^e. rieiTtnitxrispi'»^ 
(lentix ru.f.Sc ne fis Jltpiens u^ud te ipfnm. L'c,np:reu.tj 
Antonin diloit oicna fbn Senat , m-iiieurar 
il vaut beaucoup micux que moy quifuiS 
fcul,fuyue voftrc confeil qui eflcs pltilleursi 
& tousfages,que vous fuyuicz le mie. L'errf^ 
pereur Scucre eft fGue.de n'auoir iamaiij 
fait Loy n'y conflitution, qu'il neprint pre- 
mierement Taduis dc 20. d splusgrandsiSs 
cxcc]lensIurifconfir!tcs,qu'il pouuoittrou- 
her,' aufquels il faifoit ercrircvSc fbubfcrirc 
lcurs opinions enpartrcnlicr. - :> 

Tant.t molis er.ttJ\om.in.imcondetre legem. .QUC fl rE-» 
ucfqueprcndle Confeil d'cfi:rangers, com- 
meafait Monfcjgneur afairecespreccndu^ 
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ftatuts ,en poftpofant celny de ron Eglife , il 
co;reuient fclon ledit chapiticNw/V, a rhon- 
neftete & a rinftitutio des faints Peies. II eft 
quelques fois dangeieux enaffaires de con- 
fequencedVfcr de fon confeildomeftique, 
qui eft leplus fouuentplain dcflaterie& de 
craime de defplaire. Et a ce propos Saint 
Bernard cfcriuoit queleplusgrandmal que 
fouffrent lcs gvands , efl; celuy dc cofte. ilHs 
emm-ldterttdolentj c'cft a dire ceu x qui lcs affiftent 
les perdent. Quc fl TEucfque n'eftoit tcnu 
de fuyurc le confcil dc fonChapitre durant 
favifitc, il attendroitagrand fouhait, s'il 
cftoitporteaumaljCe temps pour fairctou- 
tcs ocdonnances a lon plaifir,introduire tou* 
tescouftumesa fonplaifir, r.nuerfer touta 
fon plaifir. II eft bien vray que il y a ccrtain 
cas ourEuefque peut corrigcr nonobftant 
l'excmption, comme quand vn chanoinede* 
Uient \\ex Gtic^C jCap.ad ^bokndam.deh^fretkis. Se- 
eondcment quand le chapitre fe rendroit 
honchalantde punir lescrimincls, encecas 
l*Euefquc luy peut prefcrjre vn icmpspoos 
faire la punition,Icquel pafse', il peut vferdc 
cenfures contre 'cs dehnquans par le chap; 
frrefy^lMidcofJi.mciic.ordm. Tierccmcnt quand 
ily auroit quclquecriminelnotoirc,quicuft 
despareas aiiditciiapitre, rEucfquc enpeai 
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fairelacorreftion commeticntPanormc fur 
]e chapitrc liafdit Qumto. Et c'eft paraucntuie 
pourquoy le Concilc deTrcnte cn la feffion 
fixieiuccanon^. ordonnequcrEuefque vi- 
fitera & corrigeia fcul , ou bien aucc ceux 
qu'iIvoudracilirc, mais ilneparlepasdefai- 
re ftatuts , ou il fc faut feoir , d^ liberer , con- 
ccrter 5c dilputcraucc ceux quiontinrcrcft 
en 1'afFairc , &quircprefentent la poftcritc 
qui y cft obligec cn leurs perfonnes ; fans le 
conlcil & confcntement dcfqucls Tade dc- 
meure nul. Et pour lc regard de ce canon 
fufdit duconciledcTrente, qui ordoneque 
rEucfquevifitcra& corrigcralcs perfonncs 
nonobftatIesexemptions:toutcsfois&quan- 
tcs qu'il a efte parle de la reception dudit 
Concilc es aflcmblccs du clerge tcnus cn ce 
Royaume depuisfoixantc ans,lcscliapitres 
de France ont toufiours remonftre,qucledit 
canon auoic cfte fait cn fuppofant quc lcs 
eledions des prelats feroicnt remifcs aux 
chapitrcs,<5c quc lor s que ccla feroit & qu'ils 
vcrroient les Evtefqucs prins dc leurs com- 
pagnieSjils fefubmetroient volontiersa leur 
iurifdi£tion & corrc£tion,Car ilcftdifficilc 
debien&deuemcnt command?r aceux qui 
n'ont point appris d'obeyr , & n'ont efte 
jiourris en la difciplinc de rEglifc. Caufc 

Fij 
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pour laqudle cn Fan 1605 cominc raflem- 
b!ce du cierge euc fajt mr.dftiancesau Roy 
pat xVlonfieuc rArchcuefqucde Vienne ,& 
requislapubUcacion dudit Concile,cc futa 
condiiion cxprcile quecc ieroit fanspreiu- 
dicc des immunitez & excjnptions conccT ,^ 
de.s aux chapitre.->& coaiunautez: a laqucl- 
Jc reniontbance ailitfa mondit Seigneur lc 
Cardinaf Et c'eft autli pourquoy les cftats 
dO.lcans qui ont rcptjns ce meime canon 
dudit concilc cn rarticle u ont ordonne pac 
arricle preccdcnt que les Avcheuefques & 
£a fques leroient fairs par ele»ition diidit 
clcigc, rccognoiffant tacitciricntquc lcder- 
nierarticledependoicdu premicr. 
J JEn 1 a conteren cc deir ni >■ re on nou s ob i ecl:^ 
qlie rBaefque n'c<lo!t pa> toufiours tcnu . 
d.irtendrc 1 . confcntennent , mais feulement: 
de p! endre le coi>(eiI , lcquel il nVftoit tcnu 
de fuiure. Noftr r fponle fut, quecesmots 
dc confcil «5c con(eni.em nt cftoy;nt quel- 
q xcs^^oiS prins cn dvoit Vvn pour rautre.mais 
n.antmoins qu'il falloit confcflo' quelaou 
leco-i(cil eftrequis«5c n' ft pointdemande' 
ln.!?tede foy eft nul , comnic il cftquandle 
cpif •ntcmentny eft intcruenu. Panormcle 
ticnr an^ fur le chapirre cmn imetni. de eUcfnmt, 
ciifant, ybt inautfrcquiyifur corijilmmaliqmrumj ml 
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fufjickpetere ilhtdpoJlaRum delibcr.ifmn/edinipfotrd&^^ 
tu dfius debet cmtftlium pofiuUri. Et facit ad tnateriam 
Eprfcoporum,qMi tcnentur nezptia ecclefiie res^ulariter pro}no~ 
«ere cmt conflio capititU. Debet enim confilmm recpnri in 
acia & non poji acium : nec tenentur cano.nici precipitare 
refponfum,fecipofjmtpetere tempus addeliljeraneinm. 

Or eii la contcttion de ces ftatuts Mon- 

feigneur leCardinaln'ademar)deauchapitic 

ny confeil ny confcntemcnt, commcnt donc 

pourronsnbuscftre conttaints a lc rcc -uoir? 

Enuiron lafcliede Noel il nousfutprefen- 

te vnmemoirede fapart,portant fon inten- 

tion,que nous cullionsa corrigcrfcfdits fta- 

tuts ; mais nous rcfpondifmcs la maxime de 

droi£t , de legibus oportet dijput.tre anten:iam fiant non 

foJ}qu.tmfuntinJ}itut^. D*auantage quepar ccftc 

demande il conf, fleroit quenoftre pouuoir 

feroit plus ample que le fien , corrigere enim ftt- 

, permis ejl : fi cc n'eftoJt qu'on vouluft rappor- 

ter celaa lapuiflanc-^ que IcPape Innoccnc 8. 

nousadonnee, ainfiquc dit eft cy dcti.inr, de 

"cafler 6c rcprouuer tous flatuts qui nc fe- 

r.oyent confoimcs aux noftrcs & n'auroycnt 

empraintclamarquedcvcrirc. 

Pour conclunon^nouscroyons auoirfuf-. 
fifa.mmenc motiftrc qucccs ftatutsn'ont au- 
cune forcen'y vertu pour nous obligcr a les 
leccuoir , a caurcdc tant denullitcz dontils 
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font remplis.&comblez. Nous fommestnar* 
lis qu'il taille que nous lcs mcttions icy fur 
le bureau & facions voir a Toeil , que quand 
ils feront confiderez enlamaticre&enlcur 
particulier , ils pourrontcncor moins fubli- 
fter. Commencons donc. 

PREMIER STATVT. 

Cmt in ohcundo "viptationis munere , ab ecchjia mjirii 
initium duxcrimus ,fertMto iurts ordine , in edfanffi/Iitnum 
'Eucharifiix Sacramentumfriino vtfitauimus, quod ajferua- 
batur in yafctdo aneo , fitper altare maius appenfo. Et qtna 
fariim conuenitns hoc mhis yifum ejl iUius ecclejttt dtgnitati, ' 
fiatuimus ytfro xneofit argcnteum, (& fanBifiimutn Chrifii 
corpus in decentiori loco reponatur. 

A ccux quircgaidcront: fuperficiellemcnt 
cesftatuts,&\es iugeront comme Ton dit fur 
letiquettc du fac, ils fcmblerot fort fpccieux 
&beaux enapparcnce. Qu'ils foyent mon- 
ftreza vnc Sorbonne, elle lescenfurera cn 
ceftc iz(^OX\,fi <tcfiatuta yt iacent, ftmtyatde piaJanFiit 
& iufia. Etqui ifta nonampkcHtur, de eccJefi.iJltca difiph- 
naparumptefentircyidetur. Mais ccux qui lcs con- 
Hdcrcront aacc lcurs circonftances & de-: 
pendances ,comme fi celuy qui lcs a faitslcs 
apcufaire,s'ilscontienncntvcrite,eniugc- 
ront tout autrement. Et pour commcncer a 
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eeprcmiee, il contient vncpropofitionpdi-: 
ticulicie & vne queflion dc fait , de laquelle 
on nepeut iugcr que par enqucflcde ceux 
qui l'ont vcu. La premiere piopoJition efl: 
que le Saint Saci emcnt de 1 'Euciianftie a efte 
trouuedans vncpetite boiietted'airain: les 
Chanoines de Rouen font cotraints de dirc, 
que celte propofition eft du tout faufie fous 
lacorreftion deceux quiont donne aduis a 
Monfeigneur , de couciier celaaucommen- 
cement de fcs ordonnances , qui donne oc- 
cafion aux le£teurs de fe donner garde du 
rcfte iufquesalafin. Delaveriteoufauftete 
dc ce , nous nous en rapportons au proccz 
verbal demondit Seigneuc , quicontientcc 
qui s'enfuit. Nous auonstrouue' le S^ Sacre- 
ment dc FEuchariftie enueloppc decorpo- 
raux , pofez dasvnepctiteboiietted'argenr^ 
& ladite boiiette dans vne couppe de cuyure 
dore. Y auOit-il fuietde faire ce ftatutqui 
diftamc rhonneur de cefte Eglife & accufe 
les Chanoines d'indeuotion & d'irreuerece, 
d'auoir mis le S. Sacrcment dedans vne vafe 
d: cuiurCjfans exprimer encor qu'il fut dore. 
Quant a la couppe qui fc voit , il eft certain 
qu'ily a enuiron 50 ans quecllecftoitd'ar- 
gent dore,mais pour autani qu'elle fut volec 
par Iesenncniisdelafoy,aufqucls iln'yaricn 
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fi Saintqui ne folt violc, aufquels il n'y a rieri 

fi ("cur qui ne foit penetre , on ia fit depuis de 

cuyuiedore I Maiscependantonauoicfuffi- 

lamment pourueu aladcccncc du Saint Sa- 

cremcnt, dc i'auoir enucloppe dans des cor- 

poraux&iceux cnclosdans la boiietted'ar- 

gent. Et par la couppe de cuyure on auoit 

pourueu aux voleurs j atin qucs'ils retour- 

noyent ^ commettre fcmWablc Cacrilege, iU 

fullcnt deccus &fruftrczde leut prife iScac- 

tentCjtrouuant du cuyure au lieud'or.Tout 

cclafut vcmonftrc a Monfeigncur lors dc fa 

viU.te,quis'encontenta , maisd'aut3nt qu'it 

demcara cinqmoisapfcs , a Je fL-^djg :r cn-Ia 

focmc que il cft-,il en perdit la fouuenance; 

enquoy ilcftcxculablcdefon clief. En 000- 

ferant auec la reuerencc de cefl article ail 

moisdclanuier dernier , rccognoiflant qu'il 

ii'aUoitpeu faire cesftatuts,il nousdift qucce 

n'eftoit rtacur , non plus que ics fuyuans 

mais Correftion feulemcnc. A quoy fut 

Tefpondu que rious Ics r.ppeI!ions du noai 

dont il les auoit baptifcz, f^auoir St.ttiitx, 

6c qu'ils cftoicnt ftatuts en a,pparence, 

defquels commcdc toutes loix Sc conftitu- 

tions les aifbcs fbnt, Vy^cipere, irrohiha-e^ 0"fmnit. 

tire. Qticen ccftatutil y auoit vhpra;ccpte 

tic i-ncttre le Sacrcmcnt dans vne boiiettc 

' d'ac- 
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d^afgent: vne prohibition ou correCtion, de 
nc le mettre plus dans vn vafc d'airain .D'ail- 
leurs quc les Conciles qui parlentdu licu 
decent pour mettre ledit faint Sacremcnt 
V foyent du mot d : Starumus,comme nous ver- 
rons cy apres. II n'cftoit dont befoind'inci- 
denter fur le motde corredion, fauf hon- 
neur & reuerence dempndit Scigneur . 

Mais nous voulons que ce nc foicnt que 
correftions.Toute corre6tion fedoit fairc 
fur quelque regle , de laquclle on fe foitef- 
carte j & a. laqueUe comme a rclquierre il 
faut accommoder cc qui eft defregle. Si nous 
dcmandons ,monftreznous vn Concile,ou 
vn canon , ou vne conftitution qui die qu'il 
faille mettre le eorps de noftte Seigneuc 
dans vn vafe d'argent,il ne s'cn trouuera. Lc 
Concilc de Tours mentionne aux oeuures 
de Burcard ordonnece qui s'enfuit Smmmui 
vt orrmis presbyte,c' Q: a dj le.tout Cu re,h Jje.it pixi. 
dem aut vas tanto Sacramento digmtm,vbi corpus dominicum 
decenter recondatur ad viatKum recedentibus abhocfeculflf 
femperqite Jtt fttper altare obferatdproptermsvees & nefa^ 
rios homines, il ne fpccifie de quelle matiere doit 
cftre laboiierte , laiffant cela ala prudencc 
des pafteurs. LeConcilcdc Latran o' donnc 
que lc Saint Sacrement & lc Chrefme fe- 
toient gardez feuremcnt fous la clcf. Aul 

G 
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Concilc deParis tenu Ibus rEucfque OdoyJ 

qui viuoit en Tan 1 21 2. il eft 01 donne que la- 

falnte Euchariftie fcra portce aux malades 

dans vncpctite boiiettc d'yuoirc.Mais que 

diros nous de S. ExupereEucfquede Thou- 

loze,qui portoit,co!"nme dit faint Hierofme, 

le corps de rioftre Seigneur aux maladcs, 

dans vn panier d'ozier , & lc fangdans vnc 

phiole dc verrc? Lc do£te Euefque d^Eureux 

Claude de Saintes en fon liure deiucharijiu^ 

parlanC de lacouftumcdes Eglifes de Fran- 

ce , dit ce quc s'enfuit, 'Koftvdatatefixis vdmdum 

limeitmen ejl quo hojiiit in turricula vel caltcis effigit iwh*' 

A<»f«>-,\\ ne dit de quelle matiere.Quand donc 

la faintc Euchariftie euft efte enueloppec 

feulement des corporaux commc ellc y eft, 

& iceux fans boiiettc d'argcnt enclos dans 

vn vafede cuyure dore, nihil erat qtuidrmtmck-' 

buijfet. Et quand il cuft fallu changcr , mondit 

Seigncur nclepouuoit fairc fansle conjfcil 

de fon Chapitre. Cai- commc difent lejcano* 

niftcs , Etiiim in rebt(s indifferentibtts , commc il efti 

icy y petendtm eji confitiKm capittdi. II eft bicn vrajjfl 

que nous loinmcs cn vn tcmps , ou d'autant 

plus quc ccfaint Sacrement eft indigncmcnt 

trai<9:e , & blafphcme par ks nouucaux Ca- 

pernaitcs , d'autant ptus les Re£leurs&pa- 

fteursdoiuent foigncr dclcur part, qu'il foit 
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honore& reucre fur touteschofes.Quanta 
le pofera vnlieuplus d.ccnt que a 1'autel 
ou fur r Autel , ou il eft tous les iours confa- 
cre &offert,&:ouallif^cn:le5 AngesduCiel 
touta i'entour , cela nc pcut eftre. Ceft la 
couftume de toures ks Eglifcs de France, 
qu'iL ii'cft heloin de changer encorqqece 
quc on apporteroit de nouucau lemblaft 
meillcur , comme nous deduitonscy apres 
plusampicment, Chacun iugera donc slly a 
apparencedc nous vouloir fairc condamnec 
a gardcr ceftatut quieftdifamatoiredccefte 
JEghfc &fait int fauflcsexpreffions. Vcnons 
aufecond. 

Cim in eadttn ecckfta diuinmn o^ficittm aliqUMulo t,m 
freciptticeleritatedeciimd)ifole/tt,vt ntc ckbitum obfequitm 
ferfolui Deo , nec /fjidnffttm mentes tid deuotioncm exatari 
fopinty SttttmmHsyt dtincep omnihus horis cantctur maiori 
cum ajfectione eir rcuerentia , vtqUe (ingjtla yo-ha difiinHe 
froferantur , acniedietatesytrfuum ohjhyuenturcon^ruis in- 
teruallts. . 

I! fuffifoit a Mon(cigncur d'auoir touche 
ceft article, cn fa rcmonftrancc capiitilaire, 
ouil exhorta vn ciiacun d'aflifter auferuicc 
en chiantantpaufenicnt&attentiuenicntfans 
le redigcr par efcrit, veu quc cc fontfautrs 
ordinaires , Jine qttibus yita humana vix tranjigitiir, 
commedit S. Auguftin ; quc s'ilarriuequ'il 
y ait delaprecipitation,celaeftincontinent 

Gij 
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repris & blafme par ceux aufquels appat- 
tient ceftc chargc. Or fi on compare lc lec- 
uice &lapfalmodiequi fefaitaux ioursou- 
urables , auec celuy qui fe fait aux ioursfol- 
lennels , le premier lemblera cftre hafte & 
precipite. Car s'il y a EgUfe ou le feruice fe 
faceplusattentiuemcnt&paufementjlapfal- 
modie fe chante plus grauemcnt & lente- 
ment e's feftes foUennelles , c'eft cn ccUe cy, 
au raport de ceux qui l'ont experimente. 
Nous rccognoiflbns ce ftatut comme eftant 
vncpartic du noftrc.qui enfuyt. 

Statuimus vt diumum ojjicmm apte & orctinate ^ cwm 
hona pfalmodia fiatin choro noflro , competenter i& traclmty 
^ cum patffatione ad punElum dicenti , nec incipiat pars al- 
tera chori verfum , Jonec verjus ex partfalterafiniatur , te- 
neaturque quantumfieri poterit pftlmodia in eadem voce,qux 
incipitur-.non nimis alte,fedin voce medwcri incipiatur: ha- 
hita tamen Sfferentia intcr diesfolemnes &" profeftos. Can- 
tort fuccentori dT" eorum locum tenentibus firmiter praapi- 
muf , vf hoc faciant ddi^enter obferu-tri qmbns & eorum 
cuilibet in pr fdiciis prcecipimus obedrre. Et idem dc canttt 
duxhms etiam ordmandum, Et fi fic pr<ediffi non obeJie- 
yint in priemij?is , per decanum & capitulum puniamm: 
Voila ce ftatur fait par nos predecefleurs 
approuue par le Pape Vrbaiii 5. a Tobferua- 
tion duquel on fe range le plus qu'on peuc. 

Comperimus etiam nonnulla myfleria in choro ecclefix re- 
prefentari foJere , fejit^ quibufdam folennioribus : vtinpaf- 
ebate trtum muUerum quxyenerunt admonumentum , CT* 
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Epyphiiiia, & in ffjio fanRortm innocentit*m & alia eiuf- 
modi qu^ aa augend.tm poptdt demripnein introdufiitfue.- 
yunt. Sedquonijm irrepTcrunt in e,tm confi(etudmempleyj- 
(jue van.t Cy' ludtcra , non immcrito b.tcfubUta fuerunt itt 
■ plerifque ecclejits , Qudmobrent Statuimus vt iftit nonfiam m 
foferum fed mcnte potius quam acults ,fdcerdotes irryfiaix 
fancla venerentur &/ecolant. 

Nous rt pcterons icy cc quenousauons 
touche cy defius,que Monfiigneur a foit cn- 
cor ce ftatut pour s'eftie trop confie aux 
yjux d'autruy , en ce qui principalemenc 
mcritcroit rcformationen fonEglife, enla- 
quelle il a deu cognoiftre luy-mefaie par fes 
yeux propres ce qui s'y fait. Novis difonscn 
fbnEglife, cares autresdc fondiocefeilen 
peuc eftre informe par fes Archidiacres, 
comme lcPapecftinftruit par les Euefqucs 
deslieux. Mais decequifefait auxEglifes 
ou ils hantetit tous les iours.ils feroient mar- 
ris de dire ad aures noflras peruenit. II euft donc 
eftc plus expedient que mondit Seigncur 
cuft vcu fices miftcres ridiculcs eftoycnt, 
comme Dieu Taftraint a fon cjrcmple 6t. aa- 
tres Prelats&Iuges lorsqu'il ditenGenefe, 
defcenJam z^ yidebo. Lc Poetc payen difojtbicn 
qu'il ny auoithomme qui cogneuft micux 
fa maifon, qu'il faifoit le lieu ou Mars eftoit 
adore'. 

'Kota magis mllidomus eflfua^quhnmihihcmlAartis, 
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Mais c'eft vn malhcur pour nous , que 
cefte Eglife fon cfpoufe , ne lc voitque peu 
, fouucnt. Ccla eft caufe que cc ftatut coiiiiTic 
lesautreseft plaindefaits fuppofez: carny 
au iour des Roys n'y a ccluy des Innocents 
il nc fe fait comme il nc s'cft fait de memoire 
d'homme, aucunes reprefcntations. Et ceux 
qui ont veu ce ftatut,& cognoiflent les v lan- 
ccs de ceftc Eglifc , ont cfte fort eftonnez de 
voir cc diffiamc efcript. II y a enuiron 200. 
ans qu'il yauoit vne couftnmcabufiue pref- 
que par toutes les Eglifes de la Erance,qu'ils 
appelloycnt Ludumfatuorum: ou fe faifoyent 
vne infinite de profanations, ies vns fe reue- 
ftoicnt d'habits facerdotaux , lcs autrcs fc 
defguifoyent en Roys , Ducs, & Contcs : & 
failoyent danfcs,banquets & vn monde d'in- 
foleuiccs. Le bon homme Gerfon s'en for- 
malife fort , 6c protcfte que les Roys mer ite- 
royent autantd'cxtirper &banir c'eft abus de 
la Chrefticnte , qu^ils nefcroycnt de chafler 
rheicfie. En fin telles deprauations furent 
ofteesauConciledcBaQe, commc on pcut 
voir enla fcflionzi, Et pcude tempsaprcs 
furentchalTccs dccefte Prouincc , auCon- 
cile Prouincial qui fiit tenu a Pinteruille 
prcs Louuicrs , par rArchcucfque Rodol- 
phc Rouflcl, en Tan 144 5« en ces tcrmes: 
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'ProUhet fanBtt Synodus ludos qtfi vulgdrirer fdttmum 
mtncuf>4ntuy,qmfiunt in ecclefits & coemitmiiyCum laruatis 
fackbmxum tales Uidi honefiatem ecclefidflicamdetuypent. 
Omnes eir pngulos quifecus habere frefumpferint , cx cow 
munic.itionu jententi^fubitcimus, ac fiatuimus^quodfi dtcii 
prefumj^orei diftributiones aliquas in eifdem ecclefiis perd^ 
fere fintfoliti, ilUspertres ^nenfes fequentes perdant ><J«^. 
inter alu>s honejios chortfiM diuidantur. 

II ny a doncr point d^apparence de nous 
vouloic contcaindie d'oftcr vne couftume 
qui n"cft plus il y aplusde i 65. aus. Quant ' 
aux autres chofcs ridicules que le inefme 
ftatut iupole fe fairc au iour des Saints Inno- 
cents , cela nc fut non plus iamais en ccfte 
EgUfe,commc nous Tauons fait cognoiftrc a 
mondit Seigneu#en laconference. 

Nous n^ignorons qu'il n'y ait cncor en 
quelques Eglifes , voirc cathcdrales , vnc 
couftume oulcs enfansde choeur eflifcnt vn 
Eucfque d'entr'eux. Mais en celail n'y a au- 
cun vicieux excmple. 

MoUnus au liure de Canonicis, foufticnt& def- 
fend cefte couftumc: & dit Tauoir veu prati- 
quera Cambray.oulenfant de choeur cfleu 
Euefque , comme vn prebende vinta vaquer 
au moisde rArcheucfque.rcnfant de chceur 
Euefque mafquc ladonnaa fonmaiftre de 
mufique.Ccqucayant cntendu rArcheuel' 
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'quc,la confirma audit maiftre , auqiicl rcn- 
fant Tauoit donce. Autrcfois en Francc on fe 
fcrroit de celle couftume par moqucrie. 
Yues de Chatties efcript en I'Epiftrc 68,quc 
rEuefchc d'Orleans venant a vacquer , lc 
Roy de France Philippes t. manda au cliapi- 
treqa'il vouloit qu'ils efleulTent pout Lur 
Euefquc vn enfant, & ce au iour des Inno- 
cenSjCe qui fut fait au mefcontentement du- 
dit. chapicre , lequel cn memoircdc ccc abus 
fitcediftiquc. 

EUgimus fuemm puerorum fejia colentcs , Tsionnojlrum 
mtnrem, feci ^gis iujjafeque ntes. 

Qtiant a la rcprclcnracion d strois Marics 
qui fe faic les oftaucs de Pafque a la procet- 
fionquivaauxfons, ceforittrois Chapelains 
reucftus d'aubes &d'ami(3:s, deux defquels 
portentchacun vne petite boiiette , ou font 
les faints huiles , & Tautrc vn ciergc allume. 
Mais quel mal y a il la ? Le Concilc de Tren* 
tequiarrache bcaucoup decouftumcs abu- 
fiuesn'oftcpoinc lesrcprefcntationsdesmy- 
fteres , sllne s'yeftcoulequeIquechofede 
mauuais. Qulmaly a-il icy ? S. Auguftin 
doncvncrcgleqai nousappreda retenir ou 
reic£ler vne ceremonio dif^r^t^Qjf^noneJlcotr^ 
fidem neeiue contra bonos morcs , cir hdhet aliqutJ aJ exhor- 
tdtionempietdtls^retinenJum eji, Cccy n'eft Gontre la 

foy. 
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foy , n*y ccMitte les bonnes moeurs , cxcite li 
picte du fimple peuple,qui ie fouuicnt de ces 
troisMaries, qui eurentvnfingulicr amour 
vcrsnoflrre Seigncur , voireplusgrandque 
n'curcntles Apoftres:careHesnel'abandon- 
ncrelit iamiais au plus fort de fa pcrlccution. 
AuiqucUcs iioftre Scigneur annon^a fa rc- 
furrcQtion les premiercs. Tellcment que 
ccft cxemplc oculaireeftcomme vn liure ou 
Jit le fimple peuple. Nous difons le fimple 
peuple:car c'cft pour luy &non pour les Pce- 
ftres, comme dit cc ftatut qui vcut que Sactr- 
dates mentt Yecoldntfitcr.-t myfierit. A u refte Mon fei- 
gneur conifidetcras'illuy plaift, quececy eft 
vnecoufturoc ancicnnc, approuucepar tous 
fes deuanciers & pratiquccpar toute ccfte 
prouince , qui meriteroit cftre oftce par vti 
Concille prouincial, aucas qu'ilycuftdela- 
bus,& qu'il nepeutabolir fans noftre confen- 
tcnr.ent , corame nous prouucrons plus am- 
pkn>entcyapres.Partantceftatuteftdutout 
nul. 

Inter miifarwn folemnU dum Siu:ti'dos.furfnmcmdtipio- 
clitmat^dtjiriiwtmKS manuales jierifolent cinomeis^qMx ilks 
vmi fitmni effe tittentos ■.citi tmic monentm vie^iLtntius incum- 
bere.Statttiinui igiturvt deincefs ilLe dijlnbutwnes nonfttnty 
dcncc officittmft compktum. 

Ce quauicnie ftatut prcfuppore cncores 

vne chofc qui n"cft . faaf la rcueuecc dc Mon- 

-- H ^ 
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fcignear.Scauoir que les diftributions fe fon^ 
durant la preface deJa Meire. Ec li cela . fioit 
arriue au diftributcur , il cn feioit griefue-? 
ment repris &iT,ul£te. Ecdecelanousenra-' 
portons a mcffi urs dc la Court dc Parle- 
mec iScplufieurs autrcsp. rfonnes, qnihono- 
rcnt fouucnt cefte Eglife de lcur prclence& 
afliftcnccau feruice diuin. La couftumc cft 
que durant lc Crcdo & rOftertoire les di- 
ftributions fe baillent. Nous auons fait cc- 
gnoiftre a Monfeigneur en la confcrcnce, 
quelacouftume dedonncr lesdiftributions 
durant lc feruice cft pratiquce par toute la 
prouince, commc auffi Paris &prcfquccn 
toutelaFrancc. Que nous auons vneparti- 
culiere confideration de lcs donner a ceftc 
heurela^f^auoireftqucccuxquilcsontfon- 
dez ont voulu que cn Icsbaillant arhcurc 
fufditc, on dift fur lcchampquclquesfuffra- 
gcs a leur inrcnt:on.,.commc I\jquiefcaftt in pMe, 
ou 1 'orai fon Inchna domine, ou FiJelium^ ou O CriK 
rfwe, & pour ccux qui (bnt encores viuans, 
Dominus conferuct eum. Si on baillc lcs diftribu- 
tions hors lc fcVuice les fondateurs feront 
priuez dc tcls (ufFragcs. Ec feroyent aulfiles 
Chanoines tacrjlcges & pcrfidcs. Perfidcs 
pour ne tenirpasla foy pron-,ifc:&facriIcgcs 
pour priucr les amesdcstrefpaffcz desprie- 
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rcs qu*ils ont ovdonees par leurs fondations, 

parconuentionfaiteauccicChapitre.De les 

diftribuer donc liors !e ctioeur,i5chors le fcr- 

uice , il n'y a apparencc- Car ellcs font appel- 

lees manuellcspour eftre baillcespr,'fcnc j- 

ment, pour obuicca iafraude qui le pour- 

roit faire. Et quant a cc que cc ftatut fupoic 

que eftant donnecs a 1'heurc du feruicc for.t 

pcrdrc rattention que chacun doit auoir 

Jors , nous fifmcs voir auffia mondir Sci- 

gneur quc c Ja n'i ftoit,d'auiant quc umbrcms 

tdmque moment^nea acfio qmlis cfi .ipertio & cUttfio manus 

impcdiremnpotefiattentionem. Lcs Thcologieslont 

vncqueftion, fi celuy qui prieDicuen s'ha- 

blllant, oii fe peignant , ou lauant les mains, 

perd pour ccla rattention ? Ils rcfpondent 

que non pour eftre tcll;:s actions frequen- 

tees& habituees. Les Religieux qui oy-rt 

lire la Bible durantle rcpas ne perdentl'at- 

tention. Toutescesraifonsconfiderecsil i"c- 

ra aifcaiuger que cc ftatutncpeutfubfifter,. 

Que fi quelqucs vns s'en offcnfent aprcs 

auoir pefe lcs raifons cy dcfius , en feront 

contens. Du cointncncement quclcsdiftri- 

butionsfurent inucnteescn rEglifelapluf- 

partdumode en murmuroit comme remar- 

que le Doclcur Nauarrus , difans que ccla 

emportoit quelque efpece de fimonic : & 

Hij 
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toutesfois apres quc ccux qui s'eifi offcnr 
foycnt eureriftouy les raifons , fcauoir que 
celditesdiftributjos cftantrcceuesnoncom- 
nie la premiere inrcntion d'aller a l'Eglif<^ 
pour les rcceuoir,furcnt contens.Vn Empe- 
reur voyant quelqu^vn qui cntrc dans foti 
Fdlais blafmoit toutccqu'iIy auoit&en iu- 
geoit a Vma.ntme,\uy d\ii,Cum indmrmmHlknam 
venerisfurdus&tmtus ejio. Monftrant par ce pro- 
pos queonnc doitiugcr legercmcnt d'vne 
chofe fans prcmicrement s^enqucrir & in- 
formcr commcnt & pourquoy cllc a cfte mi- 
fe cn auant. 

Or auons nous vne puiflante raifon, pour 
monftrcr ce ftatut du tout nuloutve ccUcs 
qui ontcftc produitescy dcflus. Ceft quc 
rEucfque nepeut ofter vne couftumc dc fon 
Eglife fans Texprcs confentcmcnt de fon 
Chapitre.Panormctraiftedifertementcefte 
qucftion cn fon confcil 67. ouilpofelefait 
quis'enfuit. L^Euefque de Lucques auoit 
fait vn ftatut,portant que f Abbe,lePreuoft, 
rArchidiacre & lc bcnefice fimplc nc pou- 
uoient cftreabfensdc lcurs chargesplus de 
deux mois , fur peine de priuation. II pofc 
cncores quc le Chapitrc dc Lucques auoit 
vne couftume ancienne que leur reucnufe 
dcpartiroit entre ceux qui auroyent refide 
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tourc l'annee. Qucfi lefdits rclldcs venoient 

a clireabfent rroismois feuleinent,on nelcuc 

diminuoitriendc leurpait,fi plusdetrois, 

on!currabbatoitauprorata,pourucuneant- 

moins qu'ils cuillnt feruy iix mois entiers, 

continus ou interrompus. Or il arriua que 

TEucfquc priua deux Chanoincs pour auoir 

cfteablens quatie inois, f^auoir fi lepou» 

uoitfaire? Panormerefpondquenon, parcc 

qu'il nc peut oHer la couHume de rEglite, 

fans le confentementdudit chapitrc. Que lc 

ftatut faitparrEuefque nepouuoitobiigcr 

les chanoines, pourn'auoir efte prefensny 

appellez a la confedion dlceluy. Qued*ail- 

leurs les chanoincs ne fbnt tenus a refiden- 

ce, decouftumc ancienncapprouueeparle 

droit. Voila la refolut ion dc Panorme,qui eft 

conforme aux raifbnsque nousauonsallc- 

guezala^. nullite decesftatuts. 

Et nonfeulementfEucfque ncpcutoftcr 
vne couftume particulierc d'vne Eglifc 
commedit eft,mais auffi detout fon diocefe, 
quoy qu'elle foit contrc lc droid: commuri. 
Afor do<3:e cntre les P P. lefuites pofe ce 
fait. Le droi«3: commun vcutquVn chacun 
aftifte a la Mefle lcs feftcs & dimenches en fa 
parroifle. Si la couftume eft au contraire, 
qu'vn chacun aille a la Meirc indiftercn?-. 
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nient ou il voudia. L'Eucfque nc la pcut 

ofter , voire quand il donncroit rcntencc 

d'exc6munication aux coiitrcuenans- Pour- 

ce que cefte couftume eftant raifonnable, 

bdbetvimkgis. \\ n'y a donc aucune apparcnce 

qucMonleigncur facetant d'inftanceanous 

faire contraindre dc reccuoir ceftatut non " 

plus quc tous lcs autres. A quoy nous ad- 

iouftcrons que quand fa rcuercnce voudroit 

oftcr vne couftumc , pour y en mettre vn 

autre cn fa place qui femblaft mcilleurc, elle 

ydoibtpenfer mcurcment. Durantlcrcgne 

dcHcnry 2. Royde France, ily auoitaltcr- 

cation cntre le Doyen & ks Chanoines dc 

Xyon , (ur ce qu'i\s auoycnt vnc cou/lumc, 

que durant refleuation du corps denoftre 

Seigncur , ils (e tcnoyent dcbout cn leur 

chaires , la facc tournee vcrs rautel. Ceftc 

couftume fcmblc de prime facepleined'ir- 

reucrcncc & de mauuaisexemple,pour ceux 

qui fonta genoux. Etn'y a point de doute 

que ccux qui ayment a remuer mcfhage faus 

voir dc loin la confcqucnce des chofes , nc 

triaflent tolle,telle.Ot la chofe fut configneq 

cnraibitragedcccsdeux grands Cardinaux 

de bonne memoire,de Lorrainc & dc Tour- 

non. Lefquclsaprcsauoir confidere Taffairc 

meuremcnt &.diligemmcnt : & mefmcs quc 
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cefte EgUfedc Lyon emporte celosfur tou- 
teslcs autres,den'auoir iamais/e<;euaucunc 
nouueaute,ilsordonncrentqtjelacouftume 
demcureroit^adiouftant feuiementque les 
Clianoincsappuycz fur lcur chairescomme 
diteft, enclincroyent leur teftcs le plus bas 
qu'ils pourroycnt. Nous en auons vnepa- 
roillc,pour la feconde eleuatiqn.il fautdonc 
apportcr vne grandc pr udence , quand il s'a- 
gift de chang^r quelque chofe en rEglife. 
L.ifcmientUenJmingenU , (difoitvn Philofbphc) 
niji vel timons vel modefiiit fraeno rctine,mtur , mutandi 
finem nunqudm facienf. Eji entm homo naturit fud, 
«4-iVo,oo; w' (piA!)'<j?ivo? ^rtejentia, faflidiens & nouite^s 
/iinans. Venons au tiernier (tatut. 

Sed (luontMn hortt Jvlatutinis c^ f^efj/ertinis miffitqite 
folemnipauci camnici interfunt , quihu-s vt lucrentur dijhi' 
butiones , fatis ejl.fi ingredtantur chorim , e^ mox cg>efii 
reuertuntur in domosfuas , aut quodmultograuius efi con~ 
fahuUntur in ecckfia extra chorumfiantes vel deatnbuhm- 
tes ,hoc dcincepsfierimodts omnibus prohibemus. Etfacro- 
rum canontm decretts inh^rendo , ftatuimus vt nullus Ca- 
nonicus baheatur prefens , nifi chorum ingrej]~us fuerit horis 
matuttnis antequam abfoluatur Tifalmus venite exultemus. 
In mijfa vero , antequam ahfohiatur Kyrie eleyfon & in 
vej^ertims horts,antequam ahfoluatur primi^s Vfalmus. 

idem etiam cenfendum de his qtti citra iTifirntitatis cir 
necef?itatis articidum egredi voluerint , antequam diuind 
lerminentur offtcia. "Hempevt prxfentes non habeantttr qui 
ftantes vel fedentes confabtdari in ecclefia fr^tfumpferintf 
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cttmhtchorof cefeiriitttr <^iuTh, e(fs'm:erntmus ^dltuinbus 
pams fubiacere. Vt amemcommilms b^ec fieri pi>J?int,€!i^.i- 
tur acapituie not.ttor abfentiim & gdrrnhrttin & maniiiAei 
(fijkibi(tionei ttuge.tntnr. ' - ' 

Voila vn ftatutbicn long, &. qui contient 
affez dcniaticre pour cn fairecinq ou fix, ou 
ilfetrouuera autantarcdire qu'aux aurrcsl 
Nousrexamincrons par lcsparcellcs. 

Prcmiercmcnt cn cc qu'jl dit que aux 
Meffes folemnelles il affifte peu de Chanoi- 
ncs , Monfeigncur nous pardonnera, finous 
difons que cela cftcontrerexperiencc : cai^ 
commc nous auons contefte cy dcuant, il 
n'y a Eglife ou le feruice feface aucc plusd^ 
frequence qu'aux iours & feftes folemnelles. 
Secondemcntdcdireque lesdiftrvbutionsfe 
gaignent par lcs Chanoines en faifant feulc- 
mcnt cntrce au choeur , ccla n'eft pas touf- 
iours vray. Car il y a des fondations qui fc 
gaigncnt par ceux qui affifteront tout dil 
long du feruice , lcs autrcs par ceux qui fe- 
rontfeulemententree. 

Q}}e^ C\ on doute de la vahdite de cefte 
couftume , nous prendrons pour garands 
deux cekbrcs Thcologicns & canoniftcs, 
Lc Cardinal de Turrecremaraqui traicSele 
decrct par queftions & viuoit pi^u aprcsle 
Concilc dc Baftc. EtPierredelaPalugrand 

Schola- 
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Scholauiqiie quideuint Pattiarchc de leru^ 
falein. Dc Turrecrcmatafurlecanon S$ quis 
Clerkus de la diftindion 93. fait cefte quc* 
ftion. Que dirons nous du Chanoine,aui fe- 
lon la couftume de rEglife, «ow facit nifiin/y4re 
& exire , tmmqttid i» confcienttx lucratur diflrHmtiones? 
II refpond affirmatiuement & dit quefi : <k. 
allegue Pierre de la Palu fur kquatricme 
duMaiftredes fentences, quiditquclcCha- 
noine qui fort auant lafin dufcruiccpour 
s*cmploycr en oeuures loiiables , gaignccn 
confcicnce fes diftributions cn recompcn- 
fant par autre voye , mais s'i>l fort pour fc 
donncr du plaifir , comme pour allcr aux 
ieux aux fpeCtaclcs il ne les gaigne en con- 
fcicnce , combien qu*on ne lesluy pcut rc- 
fuferles demandant. Sccondementccqu'il 
vcut que perfonnenegaignelefditcsdiftri- 
butions s'il n'entre dans lc choeur, &s'il n'eft 
prefent ^ cft contt:& lc droi<S commun , qui 
cxccpte beaucoup de perfonnesduferuicc 
comme les malades & ceux qui font em- 
ployezpour lesafFairesde rEglife , C-*^- w».' 
fuetud.de Clericisnonref. Les prclats qui alfiftc- 
rent auConcile de Conflanceordonncrent 
quc tous ccux qui eftoyent la non feulc- 
mcntpcfceuroyent lesfruidtsdeleursbene- 
ficcs , mais auffi Ics diftributions manucUcs 

I 
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qui fe donneht aux prefens. Comrne ont 
ordonne de .mefcnc meflicurs les prelatsqui 
oni adifte.a pluficurs aflemblees , tenus de- 
puis6o. ans pour les aftaires du Clerge. Et 
dita ce propos dp Turrecrcmata au lieu luf- 
dit, qull cH raifonnablc que ccux qui tra- 
uailknt pour le public de i'£glife, partici- 
pcnt aux diftributions manuelles , comme ils 
fontaux fpirituelleSjCcft a dirc aux pricres. 
Et alleguc pour contirmaiion de fon dirc 
rcxemplc de Dauid au premiec liurc des 
Royschapitrc so.quifit vncordonnacc quc 
ccux qui gardoyet lcbagage durat la gucrrc 
concrclcs AmaIcchitcs,auroycntautantquc 
ccux qui auoient expote lcur vie au combat. 
■ En 1'Eglife de Roucn il y a vne loiiablc 
couftume cn faueur dcs vicils Chanoincs, 
quc ceux quiont attaint faagede 50. ans5c 
ont efte 20. ans Chanoines.pcrcoiucut Ics 
diftributions dc matinCs. ^ui ibnt lc pain, 
encores qu'ils n'y affiftert. l\ y cn a vn autre 
par laquellc lcs chanoines morts ou leurs 
heritiers, pcrcoiuentlcgrosdelcur prebcn- 
devnandurant apreslcurmort, &quclquc$ 
obits : commeauffi ladiftribution manucllc 
de matines. De laquelle iouyflent auffimcf- 
fieurs lcs Archcuefqucs cn quclquc part 
qu'iis foycnt. Tout ccla fut remonftre a 
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mondit Seigneur en la conference du mois 

de lanuier . Et toutcsfois il n'a laifle de nous 

pourfuiurc inftamment & requis quenous 

fiifllonstenus degarderce ftatutcommeles 

prcccd:nts , (ur peinc d.; la faifie de noftre 

temporel. Tiercement en ce qu'il obligc 

tous les Chanoines d'affifter a toutes les 

heures du iour depuis lematin iufques au 

foir, fans autre limitation que dc rarticle de 

neceflite & infirmite. Cela eft du tout con- 

traire a ce quenous venons de dire , commc 

auflicontretoutdroiit&cquite. LcConci- 

le de Bafle d'ou eft puife vne partie de cc 

ftatut , ordonne quepcrlonncne doit fortir 

du feruicc , fitte Ikmria. frxfidentis. Sans qu'il 

s'informc s'il y a article de neceflGlte ou in- 

firmite. Et cela ettconfornne a nosftatuts, 

qui dcfFendent de fortir fans le conge de 

ccluy qui prefideauciiocur. Maisdenc for- 

tirfans rarticledencceffite ou infirmite cela 

eftfortdur, &dutout inaudit. Monfeigneur 

nouspardonncrafinous luy difons qu'ilnc 

pcut reftraindre Icdroit coiTinnun a luydon-: 

rcr autres limitations que celies qui font 

portecs rar i celuy , ft^auoir , "Hen eeredtatur fine 

kentu prefiJsntis ^ Sc ne peiit non plus retran- 

chcr n'y adiouftcr a nos ftatuts corfirmcz 

commediteftpar lefaint Siege,lequeInous 
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en adonnd cepouuoii: commc nous auons 
dic cy deuant. 
11 Nous fouhaitcrions volontiers quc Mon- 

feigncur eoft atfifte a toutes les heiires du 
feruicc qui fe fait cn ccftc Eglifcaux iours 
folcnncls vne feuk fois : ou Matines durent 
quatre heures,1a Mefle trois, Vcfprcs dcu.x. 
Nous nous afleurons qu'il euft apporte plus 
dcdouceur a fon ftatut qu'il n'a fait : &euft 
refTemble aux commifTaircs de cefte courc 
de parlcmcnt, quifurent enuoyezil yaen- 
uiron 6o- ansen T Abbaye dc S Michcl,pouc 
racourcir laportiondcs Religieux ainfi quc 
lc dcfiroit lcur Abbe. Car aprcs auoir la efte 
quclquc iours ils trouucrent vnair fi dcCe'. 
chant & pcnctrant , qu'ils mangeoycnt \k 
plustroisfoisqu'ilsnefaifoyent a Roucn. 

Cela fut caufc quc a leur retour tant s'en 
faut qu'ilsconcluflenta. ladiminutionqu'ils, 
furentd'aduis que onacreuftla portiondca 
Rcligicux. 'Koliejfe nimiumiufins , dit Saiomon^ 
conformcmcnt a la rwaximc, Summum ius fuTrmtd 
»m«m.Etconm^ dit fort bien Panorme,N?/?»''< 
ttmpar^ nonbittmntur rigorem anttquorum iurium quia nth- 
bis defeceruntyires corports. Et quoy? lefprit dVn 
Chanoinc fatigue dvne longueur & prolixi- 
tcde fcruiccnepourra-il fortir duchcrur? la 
glofc du chapitrc i . de la Clementine ^ Cele- 
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brauontmiljarum^ cxpofanrlcs parolcs d'icelle, 
qui vcuJent qu'on ne forre du feruicefans 
cauferaifonnable dit, crf«/i r*tf/fi»^W« efi quan<i> 
vimis fatigarus efi fftritus , cn rencrant toutcsfois 
tort aprcs. Noltre Scigneur en l'Euangilc rc- 
prend aigreniCC les prelats des InMs^quiiniunge- 
bdnt oneragrauia eir importjhiUaqua digito mouere noluif- 
fent. Nous adioufterons icy vnrare«Scadmi- 
rableexcmplc du Cardinal Baromee , lc mi- 
raclc &ornemcnt de cc fiecie, lcmiroir<5c 
vray cxemplc des Pr elats, qui afliftoit a tou- 
tcsles hcurcsdu iour, Car comnicefcrit dc 
luy Vanghe^uchimirtfpeculof appclle a la chargc 
d'Archcucfquc dcMilan, fit cnluycefterc- 
foIution.Deuat qucdc corriger les autres, il 
fautqucicme corrigelc premicr.-autremet 
toutes mes peines & labcurs & toutes lesre- 
moftrances quc ic pourrois faire s'cn iroient 
envcnt& en fiimec. Siic fuisplurier enbe- 
nefices , commc pourray-ie induire voirc 
contraindre ceux qui cn ont pluficurs dc 
n'enauoir quevn. Aufli n'auoit-il queTAr- 
chcuefchede Milan aucc vnepenfion du Pa- 
pc Pie quint. S'i ic nc rcfide fur mon bcncfi- 
cc, comment pourray-iedirea mes Curez, 
refidcz? Siienefuislepremier& ledernier 
a l'Fglife , comment pourray-ie dirc a mcs 
«hanoincs foycz ailidus au feruicc ? Aufii il 
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y affiftoit a toutes les hcurcs , & outre cela} 
oyoit deuxpredicationstouslesiours.Vray 
moycn dc profiter & d'engraiirer le trou- 
peau , quand celuy qui commandc fait cc 
qu'il dit. lulcs Casiar eft loiie par les hyflroi- 
res de ce quc il ne dift iamais a ies (ol4ats al- 
lez , mais venez , fuyuez moy. Et pour n'em- 
prunter hiftoires despayens , n'auons nous 
pas la mefine chofe en ce grand Capitainc 
Gedeon cfleude Dieu , pour aft^ranchir fon 
peupledelatyranniede fesennemys? faitcs 
difoit-il a fcs foldats , toutcc quevousmc 
verrcz fairc. Nous allcguons volonticrs 
rexemple de cc grand Cardinal , pource que 
Monfeigneur nous afaitentcndreplufieurs 
fois qu'il le vouloit enfuyure& imiter. 

Pour refpondre a ce ftatut qui parle de 
punir ccux qui fe promenent dans rEglife 
durantle feruice , cela fcfair, maispar ce quc 
ceux qui ontbaille' ces memoires a Monfei- 
gneur,ontveuIesfautes, &ne voyentpasla 
corre£l:iond'icellcs qui fe fait en chapitrc,ils 
ont ictte ce blafmc fur nous.Nous dirons icy 
vne choie veritable qu'il n'eft prefque an- 
nee que nous n'obtcni6s arreft de Mefiieurs 
de la Court de Parlement contrelcspour- 
nieneurs,portantpeinecontreiceux. 

Quant a crecr vn nouueau office qu'il ap- 
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pelle Kotatortm ganuhrum & (thfmtfum ', Monfei- 
gncur a recognu que ccla auoit cfte glifTe 
dans fcs Ordonnances fans ion fceu. Auifi 
nous nc fommcs point au tcmps de crecr 
nouucaux officiers,iln'y cn a quetrop.com- 
tncnous icmonftrafines amondit Seigneur, 
qui vouloit que nous fiflions vn maiftie de^ 
ccLemonics , adiouftant que nous n'aurions 
point de patiencciauec luy, iufquesace qu'il 
euft changc le fcruice a la volontc. Et que 
s'ilvouIoit annexer vne prebcndeace mai- 
ftrc des ceremonis de eodem mjiro confenfu , il [e 
pouuoit faire&: dcfcliargeroic autantla di- 
gnitedc chatre,auquel cela appartient.Mais 
qu'il n'en cftoit dc bcfoin attendu quc lcs cc- 
reinonies de France,fontpIus courtesque 
ccllcs d'ltalie. Et pour retournera cenou- 
ucau ofiicier de tZotator garrulorutn, tout le mon-^ 
dc aiuge & r ecognu qu'il eftoit plus proprc 
auxefcholiers dVney. clafTe que a vn Senat 
d^Archeuefque.Pouraugmeterladiftributio 
ilnclcpcut fairenon plusquc lesautrcs fans 
cn auoir traite auec nous. Quant a ce quc il 
ofdone quel'6 marque les abfentsdu choeur 
horslcchGeur,c'eft chofe qui ne fc pratiquc 
en aucun licu.Ceux quiontfait &approuuc 
nos ftatuts fe font cotetez d'auoir pofe vn di- 
ftributeur,qui marque ceux qui font abfents 
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du choeur dcdans le chceur .Et pour lc regard 
dc ccux qui lc pourmencnt dans la nef du- 
rant le femice, nos ftatuts y ont pourueu qui 
veulcntquclc piemier qui verraceftefautc 
artiucr, s^cnplaignccn chapitrc. Voilace 
qucnous auions a dire contucces ftatuts , oa 
nous pentons auoir fuffiramment monftre 
que fi on les confidcrc en laformc , ou en la 
matijre, ilsnc peuucnt aucunement fubfi* 
fter , & nc pouuons par bonne confequcncc 
cftrc contrains a lcs receuoir. 

Apres ccs ftatuts viennent quelques ad- 
uertiflemens «Sc admonicions demondit Sci- 
gneur , que nous reccuons d'vnc affe^tioa 
filialc, furlefquellesnousfaifonsles remon-' 
ftrancesquienfuyuent. ■ 

IVtuItos nouimus in eaJem ecchfia ejje Citnmicos incompii^ 
tihilia beneJJciapofsidentes , quibus animarum cura annexa 
ejij ahfque dif^nfdtione J{m>ani ponttjicis : hospro ratione 
faftoralis noflri offcii monemus, vtfalmifuit confulentesin- 
tra breue tempmaut difpenfatijne obtineant, aut alterunrim 
benejkiorum eiurent. 

ISIous rcmonftrons bien humblcmcnt a 
Monfeigncur que c*eftoit aflez de raduer- 
tifTement qu'il auoit donne fur celuy Ia,fans 
le mcttre par efcrit & fairc cognoiftre en pu- 
blic qa'il y auoit des chanoines.qui tenoycnt 
fans difpcnfc plufieurs bcncfices incompa- 

tibjes 
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\h\ts ayans chargcs d'ames. Nous fommcs 
lcy contiains d^elcrircla refponceque nous 
]uy fiftnes.En preinier lieu qu'ii tie s'en rrou- 
uoit aucun qui eull plulicurs bcneficcs in- 
compatibles ayans charges d^anics , c'cft a di- 
Te deux cuics. Qu'ils recognoiflbient quc 
c'eftoic vne choic rcprouuee par ics fiiincs 
decrcts fur les peines canouiqucs ,aufli bien 
tromme d'en auoir plufieurs auec ditpcnfCj 
ijuorum vnwn adijoneJiHm vk^tjiittum fupcit. Que fi 
Monfcigncur encend vnc Curc<k vnc pre- 
bcnde , on refpond que du nonibrede 50. jl 
Yen trouuerapcuc crtic huift oun£uf,pour- 
ucus dVne cure & prcbende , qui fetiennent 
valablement difpenfcz , comme ils ont fait 
j^-oirauxficurs tesgrands vi<?ajj?es. " 

Cum htwti eQckJi^ ByOthomagptps breuMrmiP ia pierif- 
f^uehsuvKndofmn &• minus correcium inuenieiturjmic oj>e- 
ji mdnum adinouere ctipientes,hoi-tamur ca^itulum vtper vi~ 
rts idoncos fnttotefcere faciat , qu.t ad emendittionem ippus 
hrmitrii m^-igis neceffdria videantur. 

De cetaduertiffementnous tironsvnerai- 
fon conrrc Monfcigncqr , que enrccognoif- 
{jntpar iceluy qu'il n«pcut rcformer lebre- 
Uiairc fans nous , il ne peut non plus fairc fta- 
tutsXans noftread^iis &confcntement. Car 
yinbiquepar dr eadem ratio efi. 

Ornousnous cftonnons cncor comn^ ij 
apcpmis cefte admonition noas efttc^gni- 
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fiec pair efcrit,veuque nousluy auonsfait cn- 
tendre par cant de fois qully auoit efte tra- 
uaille par ceux qull^uoic luy mefmcs depu- 
tcz aucc nous , dcfqucls il nous a dit du de- 
puis/qu'ilnes'en ccntentoit, mais qu'il vou- 
loit faire venic des Do£tcurs d'Allemagne, 
qui enicndiflrcnt fort bien rhyitoire. JVion- 
ieigncur nouspardonhera,(inous luy difons 
qu'il contrcuienc en,ccla au prccepic que 
donnePlaton aux Citoycns dc fa re publique, 
de n^aUer mendier de l'cau chcz ics voifins, 
quandon en pcut trouuer chcz iby. 

Ctcrerum q»^ inptrdgend^ vifit.trmie pr^ccpimus cMoni- 
ciSyVt mbis quam primtim exbiberent JtatKtx ^ frittile^ia 
fua qttihus aerogare fer pTiftmffa nequdquam intendimuSf 
id cumhackrius f>r,tfi4re niglexerint, mandamus iterumat- 
qtte pracipimtts vt h^c ttiitlnF/^a fibi irifra fex Jies id im- 
jpkant. batim Oaliard die i.z.. Ofhbris i 609. 

■ . , .,' ^ ' Fr<d,eIoyeufcJ 

Quant aux ftatut^ ,guc n-jondit Seigneur 
demai;idp , nous y .auons rcfpohdu fuffifam- 
jTnent, .qucnousauQiis toufiours crcu qu'il 
Jes auoit par dcucrs J.ijy,coinmc les ayant iu- 
rezala prifcde fa pofl"cjlion,commcsuffiila 
nos ex£i\iptions &; pfiuilcgc,squ'il a produit 
contrc nous , en (i'cfl; arrcft obtcnu par fur- 
prifcitut )Vp dcfault. Au rtftc nous luy prote- 
ilons.dcuanc Dieu , que nous (Gmmcsprcfts 
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de luy porter tout honneur feuefchcc & 
obedicncc, excepteen chofc qu'il nous vou- 
droit commander contre noftredicc exem- 
ption. Car lors nous n'y fommcs tenusnon 
plusque les autres cotTimunautez exemptes 
de lon diocefe : mais en ceia nous referons 
J'obedience que ailleursnous luy deuons, au 
S.Sicge,duquel font emaneznoiditspriuilc- 
gcs. iJont ne dcuroyent eftre ialoux mef- 
fieursles Pielats en ce temps principalement 
ou lapuiflance & rauthorite du Papeeftef- 
galee& raualeeaurencdes fimplcsEuefques 
par les ennemys de la foy. Eten ceJa nous 
fomm s fondez cn droit par le Cliapitrc, 
Sxmfi eprjcopi & cjp.Cum quorumdMn,cle cxsefsibus pr^- 
htorum. Ou lcs DoCteursdc droircanbn tien- 
nent querEuefquencpeut rien commander 
contre Jes priuilcges du Saint Sicge & nc 
font tenus lespriuilegicz d^obcyr voirc mcC-' 
mequandils vferoyentde cenfurcs. A quoy 
nous adiouftcrons vn cclebre arreft donne'- 
par lacourtde Parlemetde Paris cn Tan mol 
quieft rapporte par Chopin en fon liure//e 
S^-4polttij. Ou fur ce quc i'Euefqued'Angcrs 
vouloit contraindre fon chapitre exempr, 
daccepter les collations des prebendcs qu'il 
lcur cnuoyoit pour rcccuoir les pourueus 
dlCcUcS, aiXCC ccdcclau fc^7*ia?u/amusquatenusil' 

Kij 
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htnreci^^itiK lacoutt ordonna quc attendu quo 
lechapitrecft-oit cxempt, rEucfquenc pou-» 
uoit dire Ti/landMnus , mais au lieu dirort i^«g*i 
ww.Auflinous trouuons que mcflieurs nost 
Archeucfques ont vfedVn nnoc equiualcilt 
Vyjquirimus. £t n'y a que lc Pape qui leur pcuc 
cn ccft endroit commander. Ce que nouS 
prions Monfcigneur vouloir trouucr boii 
& le prendre de bonne part, comme auffi les j 
caufes d'oppofition qucnous dcfduironscy 

■j.vil-' -''• ^' ' -'■'^'-'r')',' " ■ ' •■ ■■' 

}.£S CAVSES DOPPOSITION 
, contre Ics noualitcz introdui£tes par 
* iTiondstSicur le Cardinalde loyeufe 
en Ja celebration du feruice djuin. 

Tdus ctiix qui otlt efcrit du goiiuerne-;: 
lifientdes rcpubliqucg.ont donne aduis dcnc 
licn changer n^y alterer principalement a 
Ifiur c6mencemcr,iufqucs a cc qu^ilsVufTcnt 
cogneu riiumeur dcccux , aufquelsilsveu- 
lent commander: autrement qu'ils feroycnt 
cliofequt leur toui'neroitagrad pteiudicefic- 
. qucfqucsfois aleur ruyoe. Thucydidcpar-' 
Idnt d'AIcibiades , efciript queccux font lcs 
plus fagC5;,qui necbangentlescouftumcsrc- 
<:€tifis combien ^ue ccllcs qu'ils voudroicn(^ 
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introduire leur icmblaflcnt mcilleurcs.Ef 
Dion parlantde la vred'Auguftc,ditqu'ii re- 
commandoit iat tout de gjrdcr & obicrucr 
lesloix vne fois rcccues. Car cellcs qui font 
ia cftablics bicn qu'clles lcmblaHent moins 
vtilcs font neantmoins plus vfiteeSj quc cei- 
les qui fontnouuclles, quoy que mcilleures. 
Et encores qu'il falluft vcnir au changcment, 
il y faut toutesfois allcr tout douccm. nt, 
vt quam wimnofonku , orbif ile in repubUca comertatur^ 
comme admoneftoit Ciccroii vn ficn amy . A 
ceux-cy nous adioufterons lc tcfmoignagc 
de Plutarque qui donnc confcil a ccux qui 
fontappcllez a quclque chargepublique de 
ne reniuer ricns'il fautremuer ,iu(ques a ce 
qu'i]s fe foyentfait cognoiftrc& aymer, en 
enfuyuant ie naturcl du vin , Icquel cftant 
beu, cft premicrcmcnt vaincu & maiftrife 
par le naturcl dc celuy qui ic boit : maispar 
apres vcnant peu a peu a cfchaufter !c corps 
&: fcmeflcr dedansles veincs^il vicnt a fe 
changcr<Sc transformer cn foy, 

QuelquVn dira a quel propos tous ces 
exemplcs des paycnspour rcgler meifieurs 
les Piclats ? Fo.rta propos &non ians cxen>-' 
plcstircz de rEfcriture. Dieu commande en 
Icrcmieaux luift defairecomme faifoyenc 
les payens , qui gardoyent fans ricn innouery 
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lcurs ceremonlcs payennes. Voyerdit-il lcs 
payens , s^ils ont rien change ou akcre au 
Seruicc qu'ils font a leurs Dicux : & mon 
peuplcapporte changcmenta mon feruice. 
Nousdifons doncque le Prelat doit imiter 
ees grands politiques au gouucrncmcnt dc 
Ibn troupeau, dc fefairc premicremcnt co- 
gnoifti epar vne bonne & ferieufe refidence, 
puis aprcsil fera ayme: eftant ayme s'il y a 
quelque chofe achanger ,il le feiaaifcment 
& affcurement. Car commc efcrit le fufdit 
titngheijruchiusin.^ecuIo , jl eft impoftible a vn 
Prelat dc reformer fans rcfidcr,(3t c^eft pour- 
quoy lc Concile de Trente auantqiie de par- 
kr de reformation , ilafonde & fuppole la 
lefldcnce. Que fl il eft abfent comment 
pourra-il faire obfcruer fes ordonnanccs? 
Ceft pourquoy le conte dela Mirande Picus 
auojt bonne raifon dc dire , que non tam kgibus 
t^udmkgumvindicibusofus efl. ;.-,-.. 

Ce grand Cardinal & Lcgat Georges 
d'Amboife, 1'vndcnos Archeucfques,du- 
quel la memoire ne per ira iamais, tandis que 
la Rellglon durera , eft loiie &admire dcs 
cftrangers mefmes , dc cc que nonobftant le 
grand pouuoir-qu'il auoitenfEghfe Galli- 
canc , n*a rien voulu rcm.ucr non pas vnc 
feuUe fyllahe , de rordrc & difciplinc qu'ila[ 
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auoittrouuc en fon Eglife: fe contcntant dt 

fuyurclapiftedc fes deuancicis,defquclsil 

difbitala fa^ondu Pi-ophtie Eiye, Kon fum 

tnelior patribus mets. Nous nc pcnfbns point 

oflenfer Monleigneur le Cardinal noftrc 

Archcucfque, fi nous regrcttons quMl n'a 

fuiuy ccs cxcmplcs. Car il a voulu fairevn 

changemcnt en ceHe Eglife auant que de 

s'y fairecognoiftrc. Car quant alarcfidence 

qui eft l^ vray moycnd'y paruenir , il n'ena 

culeloiflr pour lcs grandes affaices qui luf 

font farucnues. Onnelaveu icy que enui- 

ron 2. ou j. moys durant 5. ans : & cn ccs rrois 

troyson ne la veu entrct quefix ou fepc fois 

au choeur dc cefte Eglife,f^auoir a quelques 

iours foIlemneIs,ou il aofiicie. Et a ccs iours 

folemnels il avfe d'vne fa^on de Pontiiici: 

toutc diuerfedecellc de fcs prcdeccfTeuts: 

lefquels n^auoyent iamais recogncu quVne 

-«iiaire pontificale, prez de la porte do. 

choeur, du colle dumidy. Et Iuy,Gutre cellc 

iacnfait drefjlr vneautre prcjz de la portc 

duchoeur qui regardcle Septcntrion , pref- 

que vis a vis de rancienne, fur vri rhcatre ou 

onmonteatroisou quatredegrcz,couuertc 

dVnde , quc ritalien appelle baldaquin. Suc 

lcqiicl aflis en fa chairecft aflifre dc fes Af- 

chidiacres & autres perfonnes du chceur. 
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lufques au nombre dc dixhuidl : & dcwetite 
ladepuis le connncncetnent de la Mefli: luf- 
^Cb a l'oftv*rtoire qu'il va a rautcl. 

Cefte facon dc PondHcr n'clt abUfiner de 
foy aux lieux ou ellc cft iceeuc , mais bien' 
feance & coouenablea ladignite& maiciie 
Epi icopalc j qui a queiquci-tbis empraJLntx 
vneterrcur & efpouuente aux plusfuiieux 
'£mpercurs:connmea Valeat Arricn,quis'a- 
prochant vn Lour de fautci ou facrifioit 
iaint Bafilc , commc il le vit orne de la chiftrc 
&reueftude fes habitspontiticaux, s'cuai- 
loit tomber dc fraycurpar terre, s^iln^cuft 
efte promptement fouftenu par les diacf«s 
quiaffiftoycnt arautclce laintPreiat. Ccla 
eft recite pai- faint Gregoirede Nazianfefoh 
•compagnon , au fcrmoa fuiv^bre qvi'jl a fait 
^'iccluy . Ceftccouftume comme nous au<ms 
^it n'cft areictter aux Ueux ou elle a foh 
-cours, raais d'autanc qu'elle cft touteno»>-' 

«eile en France 6c incogncuea nosdeuab- 
■JCi«rs,nous anons fupoUc &: Oipplions IvLon- 

feigneur de le contentec de i'xincicnnc fa-. 

9on,pour les caufes que rvous aUegafnrics a ia 
"<:0nfer encc & deduirons cncov cy apr es. : -y 
' I^es cercmonics vnc fois eftablies loHa-' 
•blcsde foy,ne doiuentchanger cotVibien qa.c 

<^lcs-qu'-on vcut introduire !cmbkntE^.eii- 

lcurcs. 
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Icurcs, comme nous auoiis defia touche: au- 
trcmentce feroittoufiours a rccommcnccr, 
Ccfl: pourquoy les Payens leuc ont donne 
repithetc dcfidtx ^ c'eft a dirc feimeSjftabies 
& imiTiobilcs.i & ontfftc ies luifs comme 
aufti les Payens,fiReIigieux en robfcruation 
dicclles , qurls euficnt micux aymfe-miaidriri 
quc d'en laifler violec vnc fculc. :ij r. - o ;!' 
■ i-Nous duons dit le& ccicmonies o^acJFois 
tftabliei: parcc qucdtvcbmmcnccraentque 
on les plante , on cn peuc choifir & eflire de 
tous cndroits, comrae lc- lardinicr fait des 
plusbcllcs^grciFespour eatcr vnepcpinicre. 
Ccft pourquoy quand fajnt Gvegoire cn*-, 
Uoyafaint Auguftin,moynede faint Benoift,f^ 
pour rcplanter Iarcligi.onen Anglcterre, jl 
luy donne confeil de nc s^acommodex la aux 
ccremonies de Rorae,maisqu'il cn pouuoit 
prendreen France & partout ailleurs, felon 
qu'il iugeroit cftre pias propre a l-cdifica-f 
tiondefcs Anglois. 

Les Chanoincs de rEglife de Gbactrcs 
fontloiiez;, dcce que dernieremcnt commc 
monfieur leur Euefque voulut ofticier aucc 
vnechappcltalienne, ils s'y oppoferent , Sc 
acfte du depuis ce different vuide pararbi- 
trcSjCommcnousauons defi reqtie lamcfmc 
chofe fc fift cn ecfte aftiairc , qui nc mcritoit 
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cfti:e defputee deuant vn G. Augufte Con- 
lcii. ..;; jiCj"i£»i :>. J 

Niccphore recitcdVn Eucfque Triphyt-' 
liiiLis , hotnn-.e degrand figauoir, lcquel en 
plaine allemblee de prelats moute en chaire 
pour en prefcher rEuangile, commcileut 
vTe de tolle hffum tmm, pour tolk ^.tbatmn tutm^ 
mots qui ne fignificnc quvnc chofc mcfmc, 
cz curijeux changeonent fut fi mal rcceude 
raffemblcc , qa'on le fitt defcendre & luy fu*' 
la chaire interdide. 

Saint Bernard en l'epiftre aux Ghanoincs 

de Lyon, rcprcnd forttour changementen 

matiere decciemonics , allegantccfte bcllc 

fentence. 'Hoitit.ts inrkibus ejlnuter temeritatis^fortr 

fupcrfiitionis , filu leuit.ttk, Cz^ ofte rappctit de 

nouueaute, onnevccran'y herefies n'y fu- 
perftixions,n'y magies, n'y forcellcries: tout 
lemonde leia conftantcn faits&cn dits,& 
fcra labroche couppee abeaucoup dcpro- 
ccz & diftcrcnts. Car comme dit le chap. 
Cnm confuetudinis , cie confuetudine. Kouitas efi maer 
difcordtdrum. ■ /,-, -;, r, r_ ^ iJ o '. '■ <\-^\ \ 

£n ceremonies dit faint Auguftin toute 
nouucaute apporte vn trouble,combien que 
clle feiTible auoirquelquc vtilite. Omnis rmt- 
tatiofuitnomtateperturbdtyetisinfiytilitate iuuet^ comme 
J30US voyons en ccfte nouuclle facon de 
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Pontifier, ou il faut dixhuict pcr fonncs,ou a 
rancicnnc il n*cn falloic quc trois ou qua- 



trc. --»->-''^- 



II y a vne forte raifoti pour s^abftcnirde 
ccftc fa^on nouuellc , qu'elle nc i'accorcie 
aucuncmcntarimmcur du Fran^ois, qui cll 
limplc,r6d,cadide,ouucrr,fans faft,rans fard, 
&commea reniarque vn Pocfcdecc tcmpSj 
Caitdet Gallicagens^ 
K \ut-- Simplicitate: 
.,,, v-iilJitifaJium tumidum 
■ :'' •K^%'Honet0*odit^'!^ v, . 
Lc mcfme faint Auguftin au troifiemc 
liurc de la do6lrine Cluefticnne chap. 15. 
charge d'ambition& prc(omption,celuy qui 
paffe Ic5 bornes de la couftumc vncfoisrc- 
ccue entre ccux auec Icfqucls il conucrfe, 
In tdibuf , dil-il , non yfus tei , feJ libido ytentis in 
culpdejl. 

Toutc aftion defoy indifFercnte , comme 
eftcclle cy , doit cefibr felon ie prcccprcdc 
charite, quandclIeofFonfeli' prochain. Ceft 
pourquoy Saint Paul difoit, (1 pour mang( r 
dc lachair ic fcandalizc mon prochain , ie 
n'enmangcray iamais.Si vn Romain vcnanc 
cn France vouloit manscr dc la chair aux 
ioursdes Rogations, coma^e ontaita Ivc- 

L 1) 
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mc,il pccheroit doublemcnt.Pr cmicreaieni; 
cn contreuenant a la couftume dcs lieux oii 
ileit,alaq«icIleildoits'accommoder,Secon- 
demcnt cn fcandalilantlc prochain. Ettou- 
tcsfois il ne fcroit excufc d'alleguer la cou- 
ftuine dc Romc d'ou il vicnf,L'cxemple cft 
tout dc mefmc icy. 

On lit de Charlcs lc Chauue,R oy dc Prar^- 
cc,que retournede Conftantinoblc,comme 
il vouhit s'habilkr ala Grccquc,portanr vne 
longuc foutane & vnc couronnede foyc fuf 
le Turban , il en fut mal vouki & hayde fes 
fubiets , & principalemcnt dc fa nohl fle. 
Voicy Icstcrmcsdont vfe PauIEmife,-D;«/w^- 

tiam indittui, prodibat perfape cwn corona diademateque- 
Jerfcco,ci(m vctcres reges tiihil 4, c^terorum orrtdti* dijferrent. 
Jta Jum octtlis hominuni Mgufli^nremfe fxcit^cfloribus iii-^ 
uifm fiiit. 

Aionfeigncur fc pourra rouuerur quc pcii, ' 
apres (a prifedc poficlllon pcifonnelle,corai- 
mc il fc fuft fait fairc vn theatre vi^a.visde la 
chaire du prcdicaccuroii il cftoit ailis lcul,j 
cela fut trouue fi eftrange & de ft mauuaifc; 
grace,queils'cnabftintdu dcpuis. . 

Tout ce quc on nous allcgua icy en cor»« 
ferant fat, quc ccfte nianiecc depotuifier cft 
prefcrite par leritucl Romain. Aquoy on 
f elpondit,que cela eftoit bon pour Rome & 
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non pouf laFrance. Que !a couftume prcf- 
crit contrc refcriturc, voiredc tcllefa^on, 
que quand le faint Sicge euft fait vn dccret, 
il y a quarante ou cinquantc ans , dc fuyurc 
ce formulaire fiir pcine d'excommunica- 
tion , la couftume pratiquee au contraire, 
remporte& eftla plus forte. Tout prouin- 
ce abonde en fon fens.ditS. Hierofme. Etle 

Q.Znon tlndminis celebrHrudsferUitnd^ ejl ecclefijt cmuf- 
que cmfmudo. Et S- Ambroilb, CumfuerisBjima 
B^manoviuittitomore. Et S- AuguftinjCrr^ww Cjrpru~ 
4ens chrifianm id agat qmd agere viderit ecclefam , ad 
quatJKunque deuencrit. 

Pourtoutesccsraifons &plullcursautrcs 
qui pourroicnt eftre rapportccs furccfub^v 
ier, non croyons cftrc bien 5c dcucmcntfon- 
dezennoftrcoppofition, laquellenousfup- 
plions Monfeigneur noftre Archcucfquc 
comme nous aiions fait, ne trouuer mauuai- 
fe , mais de la prendre de bonne parr, de foii 
fidcle Scnat& tres-aftectionne Chapitre. ^ 
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FRATRIS lOAN- 

NIS D'ARNALT SYNDICI 

GaLLICANjE CoNGREGATlO- 

nis Benedi^inorum. 

Ad Gallia: MonacIios,vt huic facrac 
focictati fe adiungant, 
Epistola. 

N 1 <r^o homo pdcis at- 
que Vtinam jim fmalis 
imer yfosip Fratresjo So- 
dales)quos V^ligio^auos 
Vna Veflts pares facit. 
En l VobispHgnam refe- 
ro feralem &Vere Cadmeam inter nos^qui 
Fratresfumus, aut quos effe iuhet ipfa Voto- 
rum nuncupataformulajpugnam , inquam, 

A ij 




Epistola. 

^u^natam in CUu^ris^aut potiui in caflrU 
Afaiom-Afonajlerij referOj atque hoc in~ 
uitus quem pHcienda gentis me<£ renudare 
pudeat.Sedmedica arte & "^fl* exploratum 
habeOjVlcera quantumuu teSia,necelJe ejfe, 
V/ fanentur ^ faniem erumpant , prodi 
medicoypugnam iflam Clauflralem fugna - 
tam inforOygloriofo certamineVocis c^tri- 
duana recitatione^dein mucrone calami ta- 
hulu difcujsis foclici exitu difcujfam referOy 
ita^)t ^ere omnes fateri pofint , viftoriam 
cecidiJpjVnde jusfletit . At Vos,pars noflri 
Sodalitij{fimodo eflis,quodvouiflis)facite^ 
^uod in hellis Vrhes & municipia faciunt^ 
Jiquando Afetropolis tutiflima propugna- 
culis,minax ttirrihus , focta auxdijs prafi^ 
diarijsy coaHa deditionem facere Jlinc reli- 
qu<e exemplum ohjequij petunt^ Afaioris- 
Afonafterij ad iuratam toties congregatio- 
nem coaSla fodalitas , minorihus exemplo 
ejje dehet, ne dmuletur eam proteruitatem, 
quam cckhrl^Arreflo Magnum Confllium 



Epistola; j 

perdomuitfacVere exlegesad iegempatris 

Benedi^i atque in ordinem redent : non 

hoccUfiicum viSioria Vohis cano , FratreSy 

Vr infolefcam projfero euenttt litujed vr 

fotius a, fimili Vafitnia litigandi infultan-- 

di^ue patrihtis Vefiris auertam , ne in hunc 

fcofulum impingatis , in quo naujragium 

falutis Vefira cum magno dedecoreOrdinis, 

diffendioque Canobialium bonorum cer- 

tum efh.quadoquidem res Clauflrales Con- 

cordia crefcunt &feruaturj Difcordia col~ 

labuntur,Vt(j-^vltima Voxftt confonaprioriy 

En ! ego homopads Vohispacemfuadeopre' 

corc^ue^&fifas agere, quod medici in fuos 

/tgrotos^Vohisper ohfequia omniaBjUgiO' 

nis^per viffimam Votorum hanc Vohispa- 

cem impero . Mei Offcij fuit, hocClaf- 

fico Vos adfignapatris BenediBiyddpulchre 

ordinatam illam aciem Clauflralis militia 

1 reuocare ; Sed vereor,ne quantumuis Tihi- 

cen vocdliflimus fuerim , Verhafi^nt ho- 

i, minihus,qm Vt accoU Nili per conFra?ofa 

" A iij 
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hrenid O* fcopuhrtm dn^ujiids ruentis, 

fenfu carent audiendi , nift forte VoxDo- 

mini, cuiui praconium, cuius Vices a^mus, 

\os duritos facidt ,(yvtejl fummtis Pd- 

Jiordeuiosjfarfofquerecolligat,^' dd no- 

firumOuile,frb VexiHis magni tllius Pafio- 

ris Patrifaue monachorum reducat , quod 

perficere Pontificia Regia^ue authoritate, 

^aujj>ictjs Ma^ni Con/tlij omni opera 0* 

Viribus [tjuod Dens fecundet)ennitmur. 

Vdete, 




TYPOGRAPHVS 

L EC T O R I. 

X henejicidlihm Comouerfjsjn 
Magrio ]ie^isConJjlio{cumsh^c 
■ glorioja cfl PaUfira ) difcuj^u iu- 
dicarifme , vnam luculenta aBioneferO' 
ratam, tihi , LeSlor , tanquam frmium^ 
fheamen offero : manipulus eji ex 'vheriori 
mejfe.cfuam fuus mejjor Juh horreo feruat 
(^ concoQult , donec trituram area fo- 
renfts ferat. Quodfiaura maUgnitatis & 
Yuhiio hoc JJccilegium non tnficiat ^atque 
hfix delihatto faciat ad gufium, totum hor- 
reum recludet . J^aker ^robeneficijsve' 
neficium ne reponoi. 




SEMESTRIVM 

PLACITORVM MAGNI 

Concilij,qua? ad bcneficiorumfingu- 
lares Controuerfias pertinentj 
Adio vigcfinia-nona. 

"p R A T E R Ifaias \z.\i\x\-xy ^Antiftes,jeu Gi- 

^ neralis, diique Cenfores Vifitatore[q'-> Benc- 

dicttnA CongregAtionii indi6lx. Tridentina Sj- 

nodo,Elefenfibifque Comitijs^ Maius-Honafie- 

rium vifitationis ergo accedunt: emend^itionem 

lecufantesaliquot cofederatiMonachi eosaditii 

ffohiberft^ monenttir^vthacvefania abfineant, 

redeantque adiurutum totics Congre^attoni ob- 

fequium , verba funt fitrdis , d'' quafi intmim- 

rmthoflesad ob/idendum .,ftant excubttores i>f 

j^eculis, conuicia Patribii^s e^ Congregationi in- 

gerunt ^tllt tam proterue &indignehahitt ali- 

quot afeciioms auciores anathemate firiunt^ 

quihus tta facris interdicium , abufin e^go fro' 

uocAnt.,aduociintque inlitisconfortium vniuer- 

fum Cdptalum . llU Refcripto Principis ^b obfe^ 

B 
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mio frs.ftit6qHe conftnfi Congregationijnin- 
tegrum reftitni fetunt^ atque pofiremofi^plici 
libello profitentur/eprifcje cxemptioni a Scde & 
lurifdiBione dia^cefina renuncuire, atrj-^Jponte 
^rchi-prxfHUs Turonenfis ft fuhmittere coerci- 
tioni : habita controuerfia frequenti foro , tri- 
duana Aduocatorum &rriumuiriftftalis reci- 
tatione,altiHs delibcradum Magnum Confdium 
decreuit . Voftmodum 'vifis dftuftiftque vtrin- 
que tahulis fuperprouocatione abuftts ergoforo dr 
curia fubmouentur appellantes , iuftfveniam & 
abfulutionem interdicti a Patribm Congregatio- 
nis petere^ nullaque hahita ratione Refcrijjti rc- 
nuntiatiomfqtie exemptioni &priuilegifsaScde 
Apoftolica M ajori-MonaJierio indultu,damnati 
funt perftare in obftquio,&' ad normam Congre- 
q-atio^i^ deinceps viuere,atque illis 'velneophitos 
facra 'vefte induere , vcl aanali exa^o tyrocinio 
'votittam profeftioncm admittere^ atque accepti 
fxpefift'*^ rationes excutere ^ ftupremtimque cal- 
cuia adifcere , inftcijs Patrihus reformationis ve- 
titurr^. Archi-prxfiilTuroncnfts^ Ahharque^qui 
necvocati Uti/e obtulerant,litefor6quefttbmoti 
funt, qftod de rejua mtnus ageretur. 
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Ro MONACHIS 3/rf- DlONY- 

gni-Mona[terij ] P ublicam s i vs B v- 
caufam Ecclelia?, vniucr- t e l e- 
ialcmEpi(coporum,fan- Rivs. 
dainftituta Patrum piof- 
que ritus vctuftatis dc- 
fendimus, pcrcgrinas nouitatcs, fpccicm & 
fpcdrumfiiftirpietatis.&priuatinonnullo- 
rum ambitus moliminaaucrtimus &prO" 
fligamus , vt antiquitatis iura falua ma- 
ncant , fomnia & ncbuhc ambitiofa: leuita- 
tis difcuticntur. In rcligione variare,&: ad 
omncauramcircumfcrri.DodtorGcntium 
fummum cfTc cxitium prardicauit. Ethnici 
vcr6,Icgum & cercmoniarum nullam c/Te 
capiraliorem pcinicicm nouitatccrcdidc- 
runt. Aufpicijs cnim patrijs,non alicnigc- ^*^»- 'Mm. 
nis Rempub. adminiftran oportcre iudica- "';^'t'"'S"- 

. iV ■ T ■ * riliz". 

bant. Ycritus Licurgus, nc qua nouitas 
Spartam irrcperet,iurciurando ciues fuos 
adegit , fc nihil prorfus dc prifcis Icgibus 8c 
inftitutis mutaturos, donec reucrtcretur 
Creta,vbil'pontancum pcrpctuumque exi- 
lium fibi indixit, moricnfquc junit cadauer 
inmareabijci, vt Spartanos rcditum fuum 
cxpcttantcs , iufiurandi pcrpctua religione 

B i; 
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conftridos tcncret. Adco cnim Spartaini- 

micacommcntationum nouarum^vt Liri- 

ftcm rcum fupplicij iudicarint, quod fidcra 

cythara? dddidiHet. Nouitas amabilis cft 

qua:damanimiinfania,& natiuum 'vitium^ 

naturak eft enim ( incjutt declamator Seneca ) 

magis nou* quam magna mirari^ adnoua homi- 

nes concurrunt, ad noua conueniunt : noua- 

torcs iftos fic pcrftringit,cum iamannulkT 

Thcodorici cuculla - mutaflct Cafliodo- 

'i!m'ua'i^' ^"^ • ^"^* nonnulUquifutantefc laudabtle^fi 

ca^. II. de tjuidcontraaIi^uosf':piant^d^alii^uidnouivnde 

^Matutr sy p^y^y^ 'vidcantur tnueniant. At contra vetu- 

j-^i Itati noc tnbuit clogium Papa /.ozimus, 

contraftatuta Patrum concedere aliquidvelim- 

mutarenec rjuidem Roman<e SedisfoteftauBo- 

cano. Cotra yji^ . -apudnos entm inconuulfis radicthm viuit 

flione prima. anttejuttus, cM Dccreta Patrumfanxere reueren- 

tiam ^non alia ratione ad cicutjepoculum 

piiniui hf (qui'publicapoenafuit) Athcnicnfescoe- 

^or.natura. ^^^^ alioquin iudicatum Oraculo fapientif 

limum mortalcm , nifi quod percgrinos 

deoSjalicnigenofq; ritus pra:dicarct. San- 

oraiione ic ^^ profcito M. Tullius pto auitis fuperfti- 

^Tufi>,(um tionibus , fic vctcrcs aras tuebatur : £ge ha- 

"Jt""- leo au[iores & magiftros religionum colendn- 

rum maiores noftros, Ha!C prceuia &: liminaris 
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ccnfura notat,&: acute pungit extcrnar fan- 
aitatisdcmonftratorcsnolh-os,quivtTcr- 

tuUiani caftigationcvtar, bene papnudi^e- 
dalia 6-abflwentiam altjs denunciant ^'verbo 
fotentes , opere fegnes ad fimilitudinem parie- 
tumeKtrtnjkui cultt^ Illi cnim 

Introrfum turpes ,J}eciofa felle decort. 
Vtquc hoc Sioicum gcnus,Boerijverbis 
exprimam,apud hos affeftata runtomnia, -j.«flf4t.A 
laxa; manicx^caligarfolicatcs^vcftishifpi- .,w£r««u. 
da, crcbrafufpiria,& dctreaatio ckricoru: 
ad nouum genus vitx,adnouam&:com- 
mentitiam fodalitatcmpertrahcre muitos, 
contra voti fmgularem nuncupationcm, 
omni arictc &machinis conantur . Q^is 
mortalium non xgre ferat nouitatem fer- ^.^^^^^ 
uitutis , inquit lofephus , quam nc quis i„i^,^, 
fubcat omne certamcn iuftum cft. Tnden- 
tinam Synodum, Blcfcnfia comitia , tul- 
crum fliciunt lutco & incUnanti opcri,&: 
vocifcrantur indidtum omnibus Abbatijs 
folutis lcgc Dioecc(Iini,vt in alicuius con- 
aucgationis verba iurcnt , eius claflis elle 
Abbatiam,qu£e primaria dicitur , lamquc 
nos huic miUti^ nomcn dedifte,ncc ias cfle 
in album rclatis , dc ftatione deccdcrc, hxc 
& plura fomniant,quo luo impcrio nos ob- 
^ B i)j 
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noxios faciant . Scd ocLiLitillimi iudices, 

quidiniftanube introfpiciant, nifi lumum 

ambitiofe vanitatis, appetcntiam glori^e Sc 

Pr^fcdurarum Clauftraliumjquibus fc do- 

minosomniumcfle voUmt? Nidificat &c 

prolificat in Clauftris ambitus , auaritia , li- 

uorjodiumproximi^ & ca^tcrx mortalium 

Erymnes,vtqueStoicosiftosPctriBle(cn- 

fis penicillo dclineam , h.ihent ofiulum in l.t- 

hijs^iaculum in corde,& in occulta dileciior.e tr- 

nenum &ide6nocentiorcsquod fuco pic- 

tatis decipiant. At videamus,num arquum 

fit , vt Princeps monaftcrium paucorum 

cupiditati infcruiat : Maius-Monafterium 

omnibus non dicam Rcgni fcd Europje 

Abbatijs dignitatc anteccdit,caput eH Or- 

dinis Benedidini,ade6amplum & diffu- 

fum,vtfibivnifitcongrcgatio. In Caftris 

centurioncs, milirclque Imperatori, nauis 

gubcrnatorinauclcri omnes obtcmpcrant, 

inpondcribus &: mcnfuris lcuius a grauiori 

deprimirur , in bencficiorum vnionibus 

minus a maioriextinguitur,ficratio&:di- 

gnitasdcpofcit, Maius-Monaftcrium non 

ancillari nuperar Congrcgationi , fcd vt 

iftudipfum fitipfa Congrcgatio , Pra^fe^ti 

Primatefquc Clauftrilintin rcliquos ccn- 
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fores, &:ficTndentin:eSynodo &: Blcfen- 
fibus Comidjs mos gcrctur. Non enim iuf- 
fum&indiaumvtnominatim huicvelal- 
teri Congrcgationi monachi feadiungant, 
fatis cft, fi in monafticum coctum fe coo- 
ptarint, At nulhis cft luculcntior numc- 
rofiorque Maioris-Monaftcrij fodaUtio,li- 
cctcnim mcrito &:appofitc,qusEtribuebat 
elogiaPctrus vcncrabiiis Cluniaccnfi Ab- 
batia;fua%iri noftramTuroncnfem nihilo iit,i,0/j. 
infeiiorcm transfcrre , ejl Matiis-Monafl-e- 
mm reltgione ^ dtfciplina , fcneritate,Jratrim 
numtro(itate, omnicjue monaflici Ordinu obftr- 
uatione toto f>ene orbe notifnmiim: Condito- 
res ergo nouclla: iftius congregationis mif- 
fos taciam hac Flacci rcprehcnfionc. 
—Nantbta atque ^ttadrigis, 
petimm bcncvinere^ ejuod petis hic efi : 
Hoc eft ^emuLiri dcterrimam feftam mo- 
nachorum , qui girouagi diccbantur, vica- 
tiiTi,oppidatim,rcgionatim difcurfare,cx- 
pifcjn traterculos,auerfos faccre a fuis pr<T- 
fcdis,&:inCIauftrisloliumdifcordi^-femi- 
nare. ConfiftcduminMaiori-Monaftcrio, 
incocaput & fummumfodalitiumconfti- 
tueridum eft, & fi quos naruos a:tas,&; ciui- 
lium bcllorum fcabricics induxit , expq- 
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licndi funt cote difciplinar Monaftica^. 

Habemus Antiftitcm Metropolitanu, qui 

prsefto adfit, cenfor morum , cui parere de- 

inceps,&:regula: & Abbatia:dignitas fua- 

dct,explofispriuilegijs &: Quiritationibus, 

quibus olim foliRoman^ Scdinosvcdti- 

s>alcsprofitcbamur. Tridctina Patru Con- 

flitutio hoc nobis libcrum facit,namfoe- 

dcra cogregationum non alia rationc mo- 

nachis indixit, nifi quod Romanacxcm- 

ptio corre(5tioni cos fubftrahebat. Si enim 

in cxemptis Monaftcrijs,aliquidanimad- 

uerfione dignum contigiflct,pcr dclegatos 

cmft f«r aScdePontificia magno fumptu ficbat vi- 

SyntdmTri- fjj;atio , atquc fa?pius cmcndationcm mo- 

BUfmriiol' runi, moraipfa & impenfa: cludcbant,dum 

diMsaieiM cnimlongiuscuocaturmcdici, ingrauitcr 

■orwMwco»- pj,f iclitatibus mors anteceditauxilium.In 

«>£xmnt. manu,vtamt,nobis cftmcdclla Archi-epif- 

copi Turonef. oculus Prouincice,luftrator 

cniendatorq; Monaftcriorum nobisimmi- 

nct,ipfaMetropolis attigua eftCocnobio, 

vt i"- nidu adcftc poilit , cmcndaturus fi 

(Tiijdcorrcdlione dignuminucncrit.nequc 

probro vertidebct aut cffugio ccnfur;r,fi 

epifcopalifcrulsc nos fubiccimus , reftitui- 

niusnos prifcxforma^normse &: inftitutis, 

fiquidcm 
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fiquidemabannquo,monachoru vifitatio 

ad Dioccefanos pcrtinuit . Synodo cnim 

Calchedoncnli , Monachi atquc ipii Ana- 

chorcta;,£pircoporum uiHi agnofccrein- 

fulas &coercitionem,repetitum)hoc De- 

cretum in Conciho AureUanenfi primp, 

atquc etiam in Can. Abbatcs i8. Quieft.z. 

Et vt matcriam diffufiirimam exili mem- 

brana perftringam ,nihil aHudperfbnat v- 

niucrfumius Canonicum. InfuperAure- 

liancnfis Ordinum Rcgni confcllus, anno 

1560. virilcs &c virgineas omncs Abbatias 

Dioecefanie vifitationi cmendationique 

fubiccit. Hierarchia cnim Ecclcfia: & pul- 

chrcilla ordinata acics , in anarchia exibitj 

fipriuatoarbitrio rclinquantur,qui nulhus 

funt arbitrij , & neccftc eft vita &:moribus 

caliginolis , atquc vcftc fua pullata atriorcs 

effc, quiSolem fu.T Dicecciis hoceftEpif- 

copum. oculum iilius non agnofcunt : ve- 

riffime enim dixit D.l^n:M[us^nccEpifcopufn 

fin€Ecckfu.,nec Ecclefiamfin: Eptfcepoconffiere 

M-Vf, Grcgorius Magnus ad figna Dioece- 

fani deuios & abcrrantes hac vocc reuoca- 

bat ,/ fita lurijdicho Eptfcopo non fcruetur , 

^ttid aliud agirnm niflit difciplina EcclefLt- 

(liCA-y qiix n mbls retineri debtiit confundatur ? 

C 
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Si cunabula ineuntis monafticesrcccnfe-' 
mus,inucniemus Monachos & Anachore- 
tas non aris admotos, non facris initiatos, 
quilacram Synaximab Epifcopo accipc- 
rcntjadco demifTi &: humilcs vt traftationc 
&c minifterio facrorum feindignos credc- 
rcnt. Talcs Antonius,Hilarion, Macha- 
rius, & folitudinum cxuftarumvtgypti ac 
Thcbaidis, tot fortilTmii in Chrifto Athle- 
tx , ad quos ftatis folemnibufque diebus 
Pra^fules eiuitatum facrum viaticum dc- 
ferebant. Ipiiin auijs defertilquelocis,vi- 
tam in jugiludlu &: mcditationecoelcftium 
agebant. Non Pr2fcduras,non faftigia 
dignitatum , qux nulla crant, impotcnter 
ambicbant , non interdicebant facris, quia 
nondumillisinitiatierant,quod cxca cu- 
piditatc impcrandi ccnfores noftri infc- 
dantur, coque impotentiie dcucncrunt, vt 
immcritos vetitis ajmis,&inconcefIbgla- 
dio excommunicationis fcriaRt . Si prifca 
monumenta cxcutimus, in confeflb crit, 
folis Antiftibus primarijfquc facerdotibus 
fasfuifTc^hunc mucionem vagina cxercre, 
fic cnim D.HieronymusMonachus &Mo- 
in Efiftj.ad nachorum cohortatorirrequietus. Ahfitvt 
dejacerdoubm qmdqHnm fimstrum loquar,qtn 
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Apoflolko gradtii fuccedites, chrifii corfm facro 
ore cOMficmnt ^per qms nos Monachichrifiuni 
fAcltfumui^cjUt clattes regnt ccelorumhabentes^ 
quodam modo ante iudicij dicm iudicant ^ cjui 
Jponfam Bomini fobrta caftitate conferuant, 
Monacho ante fresbyterum federe non licet^illi 
fipeccauero licet me tradere fathana^ in interi- ^■"'- ■^''* 
tum carnif , i'tjpiritm falun^ fit tn dte Domini '^'ji_ j, 
j lefu, alia enim caufa ckricerum,alia Mona- ^«»/4 16. 
chorum , clertci fafcunt ones , ego pafcor . S ic 
Hieronymus Prarfulum presbytcrorumq; 
; fecularium &: Monachorum munia pote- 
I ftatemqucditcriminauit,itavtclaucs coe- 
lorumApoftolicatraditioncin Epifcopo- 
rummanus dcucncrintjfolis Monachis hu- 
militatis & obfcquij gloriarcUdlafit. Qua 
ergo audacia auii tangere huncgladium? 
^mulantur temerarium illum iimulatorcm 
nimborum &fulminis,qui vero idlus eft: 
CalixtusfecundusAbbatibus& Monachis 
lioc vfu armorum fpiritualium interdi- 
xit rcmiffis ad plandlum & folitudincm. _ _ 
Calchcdonente Concjhum hoc fra-num wt. can.in. 
impofuit Monaftica? ambitioni, vtaduer- '"•'/"^^""«- 
fus iura Epifcopalia nihil moliantur, Dc- ^„/4' 1^, 
cretum Synodalc fic luhctui:, ^^HnMena- ^""^- •^» 
ftcrijsjtmt,pl4cetnol'is Epijcopo ej/e fitbiefhs ^ '"cJ^ffu^' 

C ij 
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quicti operam d.ire,atque ob/eruare ieiunta & 
crAtioncs in kcis^in quibiis Deojernel fe dcuo- 
uerunt.neque communicare Ecclejltfticis.^ neqae 
fecnLires diqu.ts attreclare aitioncs^^rAtereun- 
tem vero hac^decreuimus extra commintionem 
tjfe , conuemtvero cinit.itis Epijcopo cnram folli- 
citudinem MoriAfferys exhtbcre . At Ecclclix 
Antiftites in Synodo Arucrnix , impctura 
& prscipitcs excommunicationis motus 
inhibuerunt, vetituaique ne inconfulto le- 
uibiifquc de caufis anathcmatc quistcria- 
tur, miibricordiam cnim vcloccm cire,vin- 
diCtam morantem &: pedc claudo Ecglc- 
{\x matcrna lcnicas voluit, nam vt fcite, 
Ethnicus illc, 
Si quoties pecc.tnt homines /uafulmina mittat 
Iuppiter.^exiguo tempore inermts erit . 
Vetitum eti.mi in Synodo Aurelianenfi 
quinta, ne ob Icues caufjs ftringaturmu- 
croilSefJMritualis. EtiamSummo Potifici, 
Gallicorum Prxfulum authoritas anathc- 
inatismoderationemindixit.ncimmcrcn- 
tc^ hoc ccelcfti iaculo perfoderet , fic enim 
/^imoinus: Epifcopi /latuerunt^vtji Gregortui 
ii.6. (4f.r^. pa^a , eos Jmperatoremque 6" Regem Ludoui- 
cfim excommuniciitionii njelUt irrctire 'vinculU ., 
ji cxcommtmicaturiti adHcniret , cxcommuni- 
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cjttus .ibiret , cum aliter Je habeat authorita^ 
mjcorum Cammm . Mcmorant ctiam A n- 
naJes noftd Philippum Auguftum ^iulTuin 
armiscedereaduerfus inualbrcm AngUim 
ab InQocent.^.eummultailli, atquectiam 
racrorumintcrdidumpcrlegatos minatus 
clTct.ab iUo ad fiiturum Concilium prouo- 
cauit, atq^ fccunda legationc arquc minaci 
nihil tcrritus,nihil indecorc,nihil a iurc 
rc2;io remilit , nihil motus dccretali Hpi- 
oia quam Hoftienfis fuco illitam dicic,at- 
quc protcftationem Innoccnti; fado con- 
trariam, quiic nihil inRcgcmmolirifcri- j'"^'''^"'' 
bcbat,quinuBoarmis adcotoclicitervius, p,ji,u.u,„- 
vt Othoncm Impcratorcm , Fcrrandum t.iUii>noccn- 
Flandrix, & Rcginaldum Bononix Co- '^ ^* 
mires,Anglo {uppetientcs profligaric,in- 
gentique £>: glorioliftima vidoria, fi qua 
vnquam vlla iiiit, Rcgnum ab infultu &: 
tyrannidc totprcrdonum vindicauit. Prae- 
tcrea memoria patrum Pctrus Cohaidus 
Rcgij rifci in fummo Scnatu Triumuir,ab J^'/^/j;''"^' 
intcrdiCto facrorum prouocauit inflifto 
Candaui &: Brugarum ciuibus , poftula- 
tione Maximiliani Auftriaci , vifum cnim 
AmpUnimo Ordini focijs Sc valallis Rcgni 
hincpublicam Quiritationcm & franum 

C iij 



Placitvm 
impotentia; non cfTc negandum , FlandriK 
quippcCpmitatus iurc clicntclari R egibus 
obnoxius , cuius primarice vrbcs Brugje & 
Gandauu.Vocat Pctrarcha Bonifacium 8. 
XJJ.i. i»n- terrorcmRcgum,&tyrannum (acerdotum 
Tf^ilf^u' & Ecclcfiaftica interdifti potcftate abutcn- 
tcm fic fci{inn.git^Fulmiml>atiic terrii df ad 
exemplum Tonantis xtheri^ cuiui vices gerebat, 
ediUis minacihus intonahat. Scdnonminus 
rcgiofpiritu Philippus Pulcher , Bonifacij 
faftum contudit,&: iniquo anathematc a 
Bcncdidlo io.(quiantc Pontificatum Car- 
dinalis Treuifij nuncupabatur ) folutus eft, 
cui fummas gratias rctuUt pcr O ratores cla- 
riffimos , Bernardum dominum Mcrcolij, 
, „ . Guillehnum de Plcffiano , &: Petrum dc 

VirhiTttrt _ ,, „ . . V^ r 

deBtU4-eer- Bclla-Pcrtica, canonicum Carnutenlem, 
tica re^ijf cui paulo poft fux kgationis prxmium ha- 
«««1^«». buitEpifcopatum Aiiguftoduncnfcm. Ilie 
enim apte &c argute fic PontificemMax. 
aIlocutus,alludcs ad cius nomen BcnedUiHs 
Dominus j/raelj quia'vi(itanit& fecit rcdcm- 
pionemflehi fit.e. Ad prouocationemquem 
abufus titulo pragmatici nominant, tan- 
quam ad aram anchoramquc faUitis, ini- 
qiio iudicio pcrculfi omncs coniugiunt, 
his vindicijs , hac segide, fc tuentur in foro 
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fcculari a miniftris Ecclefia; jnordinate im- 
pcriti , & ne quis nouum hoc commcntum 
dicat Gallican* praxis, etiam hoc remedio 
vfa cft antiquitas aducrfus pontificias im- 
precationcs,& gratiaru rcpulfas j Sic cnim 
Attalaricus apud Cafliodorum ,/ qmJ}Um 
Clemtn in quahbet caufa credtderit prohabiU 
fnlfandum ad hcatipmi Papx ludiCcm^prius Caflodnm 
comemat^ rvt aut ipfe mirefu^fanctitatu co- fff ^•*'»- 
gnofcat^aut caufam deleget ^quitatis fludio tcr^ 
minandam , &ffortequod neftseflcompetens 
defderium fucrit petitoris elufum^tunc ad fx- 
cuhriafora iurgaturturecurrat ^c^az^^o fuas 
pctitioncs probauerit a fupradi(5t:e fedis 
Prsfule fuiire contcmptas ; Palladium eft 
Gallia?,funt domeftici Penates,quos cti;im 
Pergamis exuftis nefciat furari dolofus V- 
lylTes , amant Troiam , vtquc Tcrminus 
Deus olim Capitolio auelli non potuit , in- 
dignatus contra omen fui noniinis loco 
moueri, ficharc columina Gallican* Chii- 
ftianitatis , ne libcrtatis dicam, nenio faluo 
Rcgc & Regno aufcrct . Itcrum iid iHam 
ftatuam Pnncipum confugimus , abufus 
crgo prouocationcm : ncc tantuiti il!a o- 
pitulatur proianis Rcgis populis, fcd ad- 
ucrfus Ecclcliafticorum infulius Eccle- 
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fiafticis ipfismunimentumcft. Licctcninl 
opprclfis, & iniquo impeiio pcfllindatis, 
vocifGrari & inclamarc : Proconfulis fe- 
ritatem tiac mora frcgit D . Paulus ad- 
j.An,u. diaus flagris ( qua pocna ciucs Romani 
^/.oyfWK^. immunes erant; talem fe prokflus , dnml' 
fufque Romam, aditurus cxccpturiifque 
prouocationis iudicium. At cum ilia fit nu- 
perorumhominum nonpotc{tas,fcdtcm- 
pefl:as-, hanc fola hxc Remora trangerc &: 
remorari potcfl: . At fi vnquam vUa iufta 
caufa fuit prouocandi, ccrtc noucrcantcs 
Patrcs noftri ccnforcs anlam prabuere. Illi 
enim non vifitatione prohibiti,fed a per- 
turbationcpacati ftatus cum Monachis,& 
Commcndatario,obftrudionc forium tcr- 
ritiaiifugiunt,&:inauditosanathematepcr- 

cutiunt. ' 

pafthiti vteniiffa fuq^iensfofl-fer^a fa^im-, 
Vtvefpcc rclido fpicuio lcthali euolant. 
Habetvcromcdicma fpiiituafls, multiim 
commcrcij & fimilitudinis cum curationc 
j.(jrporum; nufquam cnim mcdiciadfer- 
rjm ^ ig"" vcniunt,nifi pharmacorum 
j^liorumquc kniminumjdefperatum fit au- 
xiUura . Illi velociores Aquilis , ilico ad 
:jTitcrdi6lum, ncfcicntcs Deum cxpecT:arc 

ad 
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adfrugcm ncquitia. homincs, &ad vindi- 
dam nifi tardum & inuitum progrcdi. 
Patris &: antcfignani ihi maio ominc no- 
men funeftant , non enim in bcncdictioni- 
bus fauftifque aufpicijs^fed in diristeralie 
bufq;deuotionibu-,luftrationcs fuas pera- 
gunt. Expcrimur vcrum clfe iftud Ambro- 
iianum,excommunicationem no tamEc- 
dcCix, quam vindiftse cffc tclu, ira, intjuit, 
innocetes in crhnen ahducii , quia dum^lus iufio 
mjcimur^(y- volumus aiiennm cocrc,cre feccatu^ 
gfauiora peccata committimus : Ideo Apo- 
ftolus ait,Non vos ip.os 'vindicates,charijsirj!ii^ Can.rr^ftpi 
fed dnte locum ird,vnde Dominm lejm dimittes ^ifl,\[ 
dijcipulss mijit eosfine virga, vt & indentiua 
lltis & injtrumenta eriperet njltioifis, Sed fola- 
tur & rccrcat nos D.Auguftinus immeren- 
teranathematc percuflbs hac fidiici^.^/W f^"»- ^'}i 
ehe(}homini initika Cententi i^fi de libroviucn- °'^' *^''"" 

' I Tfrurarmm. 

tiHm.,eum non uelet cenfcientia., fenti (juidquid Can. senti. 
/uiet, fiiU me in oculisDei confiicntia accujat, ^""Z^"- 
Noftri pr5?feuti mallunt pr:refle.quam pro- 
dcftl", Tribunitij fpiritus hoj3iincs,quinon 
; (] fUute, fcd ad taitum , ad vindi6tam prs- 
fcCUira tua vtuntur . Profedo mal c fc ha- 
bcnt Ccnfo! cs noftri,qtiandoquidem non 
aLictc,non baliftis,non fuimine Vaticani 

D 
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murus hic oppugnandus cft, fi Tunt quod 
fimulat, bonis moribus vita, caftigata plus 
proficiant^nam vt religiole &: paterno aftc- 
du Bafilius Impcra. ad Lconeni filium; Si 
bona pr^xlicans fimilia ipfe feccris,habcbis 
eos,qui vitamtuam examinare voluntte- 
ftes laudatorcs imitator6fquctua?probita- 
tis,per prscepta enim logum eft iter ad vir- 
tute,pcrexcplabrcue.Sediteruobtrudunt 

nobiSj & quafi buccina intonant,nos huic 
noua? militise nomcn dediflc, &: transni- 
garum conuitio non femel nos infamant, 
hinc animos & fiduciam caufa; fumunt , & 
quafi adamantina cathcnanosconftriftos 
putant. ScdhoctclumeftimbcUe &fine 
idu. Non diffitemur cnim nonnullos no- 
mitate congregationis incfcatos , vt vitium 
cft hutnanx cupiditatis ftudere nouis rc- 
bus, nafccnti huic Sodalitio affenfum ptx- 
buifle,ignarifubilla pclle ouina , quot fa- 
aioncs,fimultates,fallaci2E tcgeretur , quas 
vbi progrcftu temporis,&; inualefcctc Cen- 
forum audacia dctexere, cum hoc contu- 
bcrnio non male diuortium feccrunt . At 
ccrtum cft priuatorum confcnfu, paftis fce- 
dcrationibufquc,coc;tusEcclefiafticos,coI- 
lcgia & capitulanon obUgari,ncqucad ex-» 
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f tcrnos ritus,& ceremonias pcrtralii pofTe, 
, atquc ctiam oportuit nouam ilkm coitio- 
' ncm,poftruifragium calculiimquc vniuer- 
falis Capituli Apoftolico diplomatc ratam 
haberijquodminimeperaaum eft,ncquc 
cnimcommuniDecretoClauftraliumPrx- 
feftorum(pcnesquos cft cuftodia vcteris 
difcipjinx) aliorumque fratrum noua ha;c 
fcruitus fufcepta eft : Trcs vel quatuor a- 
uerfiabalijs , incogitantcrin hanc fcruitu- 
temfcdedercjhonaliterquam aues nidu- 
laria: prinio volatu in retia & pedicas dila- 
: buntur.Vtq^ tamcn hanc arancarum telam 
I difrunipamus, facra Principis iuffione re- 
fcriptumjVtaducrfus priuatorum huiufce- 
raodialTenfum rcftituamur. Prccibus no- 
ftrijannuuntkgcs &facri Canoncs,neque 
cnimvlloiurevnqua rcceptueft,vtapau- ^■1'^'""* 
cisvmiterutasobnoxia&reahat, Naiiivt q„<.-jm„trfi. 
fcite Vlpian us : qHibmfermilJum ejlhabcre cor- **'"' 
fusc0llegif,ad exetnphmReip.habent rescomu- Cap.cumnos 
na,&tanqHam in Rejp. communiter agi feriq-^ fiJt"amZi 
emma oportet. Alcxander 5. noftraiii Cau- frti cof. 
fam agithacdefinitionCjCertum eft de ri- ^4^. „„ 
gorclurisconceflioncmillamnon tenere, »«"«<'« 
quam rccIamantccapitulo,conftat cftcfa- ^»"^"- 
tiara, nec tantiim priuata padta obligant frTiT ''" 

D ii 
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vmucrros,fedetiam irrita:Iunt coHegioru 
Conftitutiones in damnum aliquorum, vt 
Rclcripto fuo cauitad Archicp. Scnoncnl. 
&TrcccnkmEriicop.Innoccnt. 3. Nam 
in adibus, qux Vniucriitatcmafficiut, non 
vakntgcfta nifihmaiori parte Capituli& 
faniori. Vt vcro os obftruamus inique lo- 
quentium,duinostotius difciplina: lugum 
dccreaarciadant. Ecce Diacefani vici- 
num Impcrium fponte accipimus , mifl^as 
facimus Apoftolicas immunitates , redi- 
n=ius ad ouiic noltri Paftoris, & ab cxtraor- 
.dinariaconctftionc ad ordinariam lunfdi- 
(ftionem & dircipimamrcucrtimur,fiqui- 
<icm fas rcnuntiarc priuilegijs, qua? alio- 
quia iure ordin.uio aduerlantur , vt tcre 
funf omnes difpcnfationcs, quasimpaticns 
Dia;cefana? poteftacis Abbatum & Mo- 
nachorumphilautiaaScdcApoftolicaex- 

torfit . Vtquc conccflio ius commune re- 
foluit,lic rcnuntiatio ftabilit &reftaurat: ^ 
vcra &C aurca vocc MonafticiOrdinisful- -j 
aeiuiftimum Sydus,altcr a Bencdi»ao Bcr- 
nafdus dicchat, di/^tf}/jtio/ies po/aasej/e non 
adxdifkdtionemJcdiiddcllruUionem . Difli- 
pationes aHj potius,quam difpcnfationcs 
vocant. Pcneidem iudiciuniGcrfonis di- 1 
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cendsnonad dcftrudionem Sr confufiQ- 
ne Ordinis Hierarchi indultas,vt tot iura, 
Icges, Pccrcta,dccrctales tantis vigilijs e- 
dit^, ad vtilitcr & prouide rcgcndam Ec- 
clefiam,vno vcrbo rcuocatorio fubuerten- caf.cnm ;». 
tur. Sedlnnoccntius^. vltroindixithu- *"■• ^' ""*• 
iufccmodi cxemptioncs irritcndas , pcr * 
quasdidrumpitur ncruus Ecclefiafticce di- ^ 

fciplinae. Facilius autem rcditur ad ius 
commune,cjuaniab coreccditur. Atqua; 
inuidia eft aduerfariorum,vt ad tritam fe~ 
mitamEpifcopalisobcdicntix rcuerti nos 
impcdicnt? Si notationcm verbi Refor- 
matorcscxcutiant,reformarc ,nihil aliud 
cft,quamprifc^ forms rcddcre,hoc agi- 
jnus , hoc fatagimus , hoc negant , hoc v- 
num impediunt,vt Epifcopi, vtlmpera- 
toresfintin Clauftris. Tanto deteriores, 
quod commcntitios peregtinofque ritus 
inucherc nituntur, nonabfimilcsfalfrmo- 
neta? adultcratoribus : Nam vt in vcteri 
eftparoemia, Prc-efcntibus verbis loquen- 
dum, pri(cis viucndum moribus , vt So- 
lon apud ciucs fuos Athcnicnfcs edixit. 
Ille enimvt fuafum faceret populojneuti- 
quam cflc violendas lcgcs patriiE qucefiuit? 
iNum a^quum effet mortc affici cum, qui 

D iij 
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publicum aes aurum argcntumuefal/k fu- 

fione corrupiflct , cumque dicenti annuif- 

fct populus, exiftimatejrcfpondit^leges pa- 

triolquc vfus publicam elle monetam,fe- 

ueriufqucpuniendum violatorcm Legum, 

quamadulteratoremmonet^,quodmulta: 

Vrbcs cEre , auro , plumboque pcrmiftis 

tempcraffe & fignaifc nummos , ccrtum 

cft, corruptis adultcratifque lcgibus nul- 

lam incolumi &c diuturno ftatu vfam 

Remp. Sed Rcligionis cultufque vetcris 

^longe ptfriculofior eft mutatio, quamnu- 

miimatum . IUa cnim damnata & fcfta 

publica forcipe monetariorum,abcunt in 

fumum&: cincremj&: pcr non vlum nocere 

dcdnunt, Rcligionis prauae vero pcrtinax 

contagio medullitus fcrpit, ncfcia eculcis 

laqucisigniburquecedcre. Atquam opti- 

mc Helenus, apud principem (criptorum 

fuos Troas moncbat, vt in auita & Darda- 

niaRcIigionc pcrleucrarcnt, fugcrentque 

alicnos & percgrinos ritus. 

Huncjbctj morem facrortimjjunc ipjeteneto^ 

Hac cafti mnneant in Rcligionc ncfotis. 

Supereft { vt finiam) tangcre cbdudum 

vlcus, &: dctcgere ignem auaritix & faftus, 

fub cinerc dolofo humilitatis abfcondi- 
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tum. Illc fignifer congrcgationis Genc- 
raJJs,mandat Clauftralibus prxfcais , illo 
inrcio, nullum ad tyrocinium profeflio* 
nemquc Monafticam admittendum : At; 
hoc preceptofiobllruatur,fibi vni ruprc- 
mu Impenum in Clauftris arrogat, &:au- 
fertCommcndatarijsipfis,penes quos efle 
ius iftud fingularc , omnibus notum cfl:, 1 

Verba mandati faftum redolent , quippe | 

vctat,cum obfccratione rcs potius expe- 
dicndafic,ab homine(ciIicet,qui alijs hu- 
militads & obfequij prarco eft . Sed huic 
dealbato hominum generi hic fucusineft, 
vt cx dcfpedtu poftrcmiflimo , fummam 
gloriam vcncntur , fimulantes fugere quod 
perdite appetunt. Atquc illi Clauftrales 
Prifcduras ambiuc multo cupidius,quam 
Confulcs olim Prouincias , Tribuni popu- 
lare Impcrium , & ambitiofiffimi Roma- 
norum Didaturam . Longcilli ab inno- 
ccntifcculo pubcfccntis tcclefiec,quo cer- jj. h;,„„^. 
tamcn erat, nc quis eflctfaccrdos & Pr^efc- """, ^^ ^e- 
Ctus, & quanto magis quis repugnabatac- IjXrlt"'' 
cipcre faccrdotium , tanto magis in fe ftu- 
dia cocitabat, &: mercbatur negado, quod aioffjnCn:,, 
efTc nolcbat. Locus regiminis ficut dcfi- •"/'"•p""" 
derantibus cft ncgandus j ita fugicntibus ^xji.u 
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eft offerendus . IUos non alia cenfura vc- 

rius coercct,quam Diui Auguftini/«4^«^- 

CM.funtin runt ^ non ejU£ funt chrifii , non chriftum 

cMa S''^^^ ditigentes , non Deum propterBeum qud- 

^ifi.i'. rentes temporalia cornmoda , lucris inhiAntes, 

hanorefefue ab hominihus appetentes . Quam 

ionge abfunt ab illa aurca voce Luci) 3. 

qua Archiepifcopum Turonehfem affa- 

tur, quam in Dccrctis Gregorius nonus 

tantopcre commcndat. Non infublimi- 

tate graduum , fcd in amplitudine chari- 

tatis acquiritur regnum Dei , ^icumque 

can.multi enim primatum qu.mt in terra, confuftonem 

f4cerdote, ifjuenict tn ccelo.non vnufquifaue fejltnet quo- 

diftmil. 40. . •' ■' ' Jj' -" , ' 

modo alijs mator appareat,Jed quomodo omm- 
hns inferior videatur^quoniam non qui maior 
fuerit in henore^ille eji iuftior 5/i qui fuent 
iuftior ille maior . 
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Ro Ar.chiepiscopo Turo- F R A N - 
ncnji ] Si vel non vocatus adfum c i s c v s 
controucrfiar, non mihi probro Samar- 
vcrti debct , vt his qui non inui- T h a- 

tati ad cpulas accedunt, offero mcliti, in N vs* 

qua de iure meo potiflimum colludlari vi- 

deo,&cgo ignauus paftor,contemptor mei 

gregis,l"urdaaurciftud prartercam? Ncqua- 

quam profedto : nccenim poftcri Annalcs 

reierent Archiepifcopum Turonenfcm 

adco in operc &: cura paftorah fegncm , vt 

fuas oues in aiias caulas , & ouile transfcrri flj 

patiatur . Si feccrit focordiiE nimice, ne im- ffl 

pictacis dicam , rcus cftct . Augufta Turo- 

num Gallias tertia cft Metropolis, Scno- 

ncnfi cnim &c Lugduncnfi tjntum ccdit, 

illacoeua clt Apollolatui,nataininfantia 

Eccleli^,inGaiIiaadhuc Getili &;Ethnica, 

atqj ad omncs impictatcs clFerofquc ritus 

Barbarica , inftituta a Gariano primo Pnt- 

fulc Apoftolorum Ixculo, &: ab his in Ccl- 

ticammilfoex pra-cepto iilo Domini, Ite 

itt omnem tc^ram , (jr pradlcate EuaKgelmm 

mnicreaturx . lilc pra?co fidei primus^plu- 

ribusad Chnftum vocatis,magna incre- 

nienta fidci egcrat , cum inter ncfandas 

E 
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aras vi^limafquc dijs Gcntium, da-moni- 
huCquc madtatas,Dcovcr6grata viflima 
ipie madlatur : fuccelTcrc Gatiano Lydo- 
rius,Martinus,aIiiquc complurcs longa 
feric, & tandem gentilitate proflig£;ta , pri- 
mariam iftam Sedem in Augufta Tu!0- 
num conftitucrunt: ibiDioecelis^facrorum 
altariumque adytum collocatum cft , &: 
Lugdunenfis 4. ab his, qui Galliam in fuas 
partesdiftribucrunt, nuncupata eft. Vox 
tlh. 4 Gf»- iila Metropolis antiquior natalibus CIti- 
*"*^''' fti , quandoquidcm Strabo AuguftiC^- 
faris temporibus, multas primariatque Vr- 
bes Gallix hoc nomine nuncupauit inter 
cas Vicnnam, quam Rhodanus alluit, Me- 
tropolimAllobrogum^quc-E vox vfurpata 
a Chriftianis , caque infularum principes 
Scdcs,quas nunc Archiepilcopatus dici- 
mus,iniignicrunt. Ha:c PontiHcia potc- 
Ibs latior porrcdiorqucGallico vetcti Im- 
perio,ad Armoricosenim pcnitiiTimos fe 
diffundit , funt cnim obnoxij Prsetulatui 
Turonico, prxtcr Cocnomanum &: Ande- 
g.iuenfemomnes Armoric^ Epifcopatus, 
(quanquam olim frcmentc Dolcnii&rju- 
pum dctre(5tante,tam alto Ipiritu,vt fc Pro- 
uincialium Epifcoporura fe caput&antc- 
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ccflbrem cfCe non femel , tum Roni£C , tam 
inPatrijs Ordinibus &:Synodis contende- 
rit)vt/anxitNicoIausi.DecretaliEpifloia 
ad Salomonem Regulum Britannia* no- 
ftrje, quam nonnulli accepta rcfcrunt loa- 
ni 8. Cuiufcunqueiit rubditosfacit,rc6f- 
que obfcquij peragit Turonica: Scdiom- 
ncs Pioecefanos Armorica?, atque illi vidi 
Potificio Refcripto fe fubdidcrc maioribus 
infiilis Pra:fulis Turonenfis , nec deflexere 
aiurato obfcquio,vt Maioris-Monafterij 
Fratres, qui impaticntes vicina' caftigatio- 
nisfuiDicEcefani, nefcio quas rubiginofas 
obfolctafqucimmunitatcs a SedcApofto. 
fuffurati funt,infcijs ncc vocatis Pra:fuli- 
bus Turonicis,quos oportuit vocari,vel 
vtcalculum exemptioni adijcerent, vcl vt 
contra intcrcederent . Omnis labcs, &: 
ruga Ecclefia: , non aliunde illata eft, quam 
cxifto AlyIo,exemptionum,quasiurcpof- 
fim vocare aras impietatis , qualcs erant 
auricx & Scythica: Diana:, pcrfugium 
noxiorum , & pra:fidium contra leges & 
Canoncs,nam qux ratiofingipoteft,cur 
attigui Monachi quos folus Ligeris breui 
traicdu feccrnit, Romam inuocent?Ro- 
main prouocent ? Num Tiberis mcliiis 

E ij 
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elluet illas fordcs , quam vberior proxi- 

miorque Ligeris ? faccfcant iftx iUcccbrx 

peccandi,&: (i tas diccre hoc Palladium nc- 

quitifjver^ Minerua:,lioccft,difciplinf ca- 

itigatioricedat,folucrcImpcrio & cenl\ira 

Dioeccfani Monachos , Quid aliud eft, 

quam facraipfa pollucrc,aras eucrtcre, &: 

pra:clarumiUum Ordincm Ecclciix peni- 

tus toUerc ; Epifcoporumillibatam clfc lu- 

rifdi<itionemdecreuerunt prifci Canoncs, 

ncc diuidi, aut fecari paffi f unt : Anaclctus 

Popa,fuo Decrctocauit edixitquc, nc in 

viculisminufque nobilibus oppidis, fpar- 

{im Sc quafi in vulgus proftitutis infulis 

crcarentur Epifcop. Sufifraganeosvcrovi- 

cariofque non foliim per feptasvrbcs,fcd 

&: pcrrura conftitui iuffit. Hunc Ordi- 

ncm anriquitus Dccretum Bonifa. 8. Gal- 

lic<£ glori^fempcrinuidens perfregit,crca- 

tis hjtic atquc illinc Epifcop., vel in locis 

prorfusobfcuris. Illccnim,vt ca?tcrosta- 

ccait^i Apamiarum Epifcopatum crcauit, 

quafi Epifcopos, vt Olim Cadmci itiilitcs 

(igkbjs &ccfpitibus,vel vt l\ingi rcpcntc, 

S^ iiiCrcmeto vnius noftis, nafci oportcat. 

IniiWtorcs habuit huius Anarchi^e Cle- 

jncAt^ctP 5. & loanucm zt.. qui vicatim 
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oppidatimque Epifcopos parum acquo di- 
fcriminc inliitucrunt. IUe enim in Tho- 
lofana Diocccfi fcx Epifcopatus creauit, 
vterque immemor Dccreti Lconis prxdc- 
ceiToris, qui Epifcopalia gubernacula non 
nifimaioribus populisfrequctioribus con- 
ccdi iuffit, nc honor numcrofitate vilcfcc- 
ra. DeclTem foede & ignauitcr muneri 
mco , fi patiar a grcge diuelli cucs meas , 
dctcrior cfrcm ducibus cxercituum , qui 
adfigna,&:manipuloscenturiatosfuosmi- 
iitcs rcuocant. lfi:ud iecularcs tam ob- 
fiixe fcruant in foro,in Feudis,vt fi mu- 
niccps aut v.afallus alio dcflcftat ad extra- 
ncuni ludiccm vcl Dominum , vcl fi in- 
uiti abrrrahantur , id Prarfctn Tribuna- 
lium , dominiquc Fcudales etiam cum 
muidtaprohibcnt, fuum Impcrium lurif- 
diftionemquc vindicantes. Furti. arguo 
fuffuratores illosDiplomatum excmptio- 
nis , quar cmptitia & va?nalia cfTc nemo 
inficiatur. Namvt Lexfurtum fui Eiccre 
fcriium dixit , qui a Domino aufugcrit, 
l]cMonachosaddici^o$DicEccfano,&qui 
cx voto funt fcrui(Iibcrtatcm enim potc^ 
- ftatcmque fui^profefTis adimit monacha- 
lus ) li huic iugo Ecclcfia: &c Chrifti , quod 

E iij 
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fuaue efl:,ccruiccm fubftraxerint,non alia 
voccquamfurumdixerim. OmnibusSy- 
nodisiummorumquc Pontificum Dccrc- 
tis,exemptiones vtdamnofe cxilialefquc 
'EcckCiq optimis inftitutis merito damnatj 
&profligatar, &nerudera antiquitatis al- 
tius eftodiam^buUaPij 4. cxcmptionesim- 
munitatefquc omncs lublatx iunt, paulo 
antca SynodusTridcntinaidipfum diftri- 
dc indixcrat, nam qua? flilua cflc potcft lu- 
rifdidio Epifcopalis , tot Monaftcrijs legc 
Diccccfana foIutis,&: Romam prouocan- 
tibus? quafi Papa:tam longa; fintmanus, 
vt remotifliraos Monachosfcrula,vclalio 
gencrc pocnitendi cmendarc poflit. Sy- 
nodoEphcfinaDecrctum fuit,vt fingulis 
c<in.fi Rom. EccIcfijsfuaiurafcruarcntur.Dccrctavcro 
i>>ji,ua.\9. fandorum Patrum, ac iura relinquuntut 
inania,finon fcruantur, &fruftra vidcntur 
membranas occuparc: potcftas PrcTfuUr.n 
indiuidua eft, &vt vcrbis Cypriani vtar, 
Epifcopatus vnus cft,qui a fingulis pofti- 
detur. Nihil abnuo fuprcmam,&r (i fas cum 
vulgo loqui,omnimodam cflcpotcftatcm 
fuprcmi Pontificis , fcd qui nonpolfit fra- 
tribusfuis,(ficcnimEpilcoposnuncupat) 
fuum clcrum j fuas oucs lubftrahcrc vt 
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cnim in poIicc,in digito,&qualibct'partc 
corporis tota eft aninia, fic in quolibct E- 
pircopatuplenitudo eft Ecckfiafticiepote- 
ftatis. Ex omni a:uo certum eft,Monacbos 
DiGECcfana: cmcndationi fubiaccre,& vt 
patria & gentili Synodo rcm tcftatamfa- 
ciamCan.19. AurclianenfisConcil.indi- .^/"j'**^; 
6tu, vt quarlibet cccnobia Diocccfano fub- 1. 
ijciantur,quod fufiflimc luo nofter Car- 
nuteiis Dccreti fui y.Partc reccnfuitjat- 
queilialubicdio, fiueanimaducrfio Epifc. 
in clauftralem gregem , non tam eft honori 
& quxitui (quinullus nonfolumpcrcipi, 
fed nc cogitai i quidem dcbct cx Lcgc Mo- 
faica nihtlLeuitaaLetutts) quamonerifol- 
licitudini,&intcrdumcontumeIijs,fedE- 
pifcopicura fua paftorali , huic cura: alli- ^^^ ,, c^,. 
gantur, cumprocommiffisnbiMonacho- co^no:„mm 
rum animabus rcddituri funt rationem. caufnz. 
Nihil aliud prxdicant Canones,tam fre- ^ " ' 
qucntcs&varijjVtmuItitudoimpediatcle- 
dum , & copia pariat faftidium , cx diffu- 
filfuna illa filua virgultum placet {eligcrc, 
quod Monachos fcriat , nullum aptius, ne- 
quecfticacius ad difciplinam fiuc ab Epi- 
fcopis infcicndam, fcu a Monachis capef- 
fendam , breui illo &: lineari Canonc cx 
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Concitio Arelarenfi , Monajkru cf eorum 
CM.Um*- (lijcidina. ad eum pertineat Epifcoi/um^irt ctnui 
£</.!.' >«^ territsrio conftmta . Hinc faaum, vt 
antiquitus multa casnobia proprer Epilbo- 
porum vifitationes &: facra Mini(leria,cen- 
fus, reditus, aliaque obfcquia cx padlo vcl 
C4».Sfr»;- confuctudine debeant,qux falua &: incon- 
iiwm \%. ^y^^ mancre voluit Vrbanus 2. his verbis, 
j"*-^^ -^" seruitium quod Uonaficria aut eorum Eccle- 
fu i tempore Gregorij 7. njfque ad hoc tcmpui 
fccerunt.,& nos concedimw , & ne peregrina 
exemplain cxteris Monafterijs perquiram. 
Multi cx Prajpofitis Prjefedifque Clau- 
ftialibus Maioris- Monafterij , Archicpifc 
Turon. annuatim pecuniariam aliquam 
indi*^ioncm prxftarc coguntur , vclut 
fymbohim & pignus fui obicquij & obfcr- 
uantiiP cfga Pra?fulcm Dioeceianum , vtin 
prxfedurisfa-cularibus fua cuilibct ludici 
jliibata fcruatur lurifdidtio , & fi in non 
jf^ibditos ius non cxcrcet Pra^lcs Prouin- 
^-jx' , fimilitcr Ecclcliafticx difciplincc &: 
(.ocfcitioiiis funt ccrti Hnes , quos cgrcdi, 
jjiu^f'o eft ahcni . Prarclarc enim Grcgo- 
J.JUS ad Auguftinum Anglorum Epiico- 
purf» •> myfticatranflationc corum quae in 
pcutcronomio fxcra Pagina includitj 

feribcbat- 
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fcribcbat : Jn lege Domtni fcripttm ejfc , per ^'"- '"''"'* 
alienam mejftm tranjiens fdcem mittere non "^*-' '^* 
dmt^falcem iudicij ergo mittere noflpotes in 
em legctem, cfUA alteri videtur tffe commiffa^ 
&Nicolaus Papa Epifcopum a folo i>fi- 
mateiuof^ficArcIiiprcTfulemintelligit^iu- 
dicandumrefcripfit . Idcm ftauiit Akxan- 
der remifro Epifcopo ad proximam Pro- 
uinci£Synodum,vno cafu (i Mctropoli- 
tanus eum audire diftuliflet, his Canonum 
teftimonijs coercitio Turonici Antiftitis 
in vicinos trans-Ligcrinofquc Monachos 
ftabilitur , quam Pontijficia qua:ljbet di- 
plomata , furtim & illo infcio pcr ambi- 
tiim elicita, pcrfringcrc nequeant. Nam 
ijris cft explorati ncmini quod fuum cft, 
ctiam Sa^is, Principum iuftionibus tolli 
polfe , mii^us iftud fcrcndum in rcbus fa- 
cris & myfticis , qui' fine graui pi^iculo, 
quia dcorum funt , violari non poftunt. 
Monafticar fcruitutis ('qux profcfforum 
gloria cft , nam quanto fe demiftius ge- 
runtin terra,tant6a!tiiiscocIo acccdunrj 
Viiitntio eft Epifcopalis,pcrfcriiratioccl- JJ^"" ^^'^' 
lularum , clauftrorum pcrambulatio , dc- 
niquckiftratiovlquc ad rcmotioresangu- 
los £c latebras , vocatio ad Prouinciales 

F 
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Synodos , hinc Cathcdi aticum fcu Syno- 
daticum folucre iubentur Monachi,quod 
Panormit. non piraticum vedigal, fed ho- 
norarium debitumquc obferuantix Mona- 
ftic:e pignus adnotauit. Apoftolica Re- 
fcripta licct numero & pondcrc pcnfilis 
plumbigrauia,imo grauiltimarmt, nihilo- 
niinus cum inhsrenti ordinaria & gencra- 
li claufula concciTa cflrencmonegabit,vi- 
dclicet faluo iurc Dioeccfani , vt noftri 
, „ Principcs in vctuftisRcfcriptis,hanc iuns 
Ar>,a §/ fui,ahcniq; hmitationcm appoluere,y&/«o 
fairtrHy. j^yg ^g^^g Qralfem. Merito profedto & pro 
dignitate moarum infularum huic Uti inter- 
ccdo , ne congregatio ( hoc cnim (ibi no- 
men noua SodaUtas tribuit 1 gi cgem mcum 
fcgreget, & meis cxuuijs fpoHjfque ditc- 
fcat. A Gatiano, Lydorio, Martino,Grc- 
gorio vulgo Turoncnfi , alijfque tot crudi- 
tis fandtifquc Antiftitibus fponfa? fu^efpiri- 
tualis impcnfe Zclotypis,degener fim, fi 
patiar hos Riualcs meirorefq; aliena; fcge- 
tis,qui fuis dominis icruos fubftrahunt,&: 
_^ alicnipecorisfuntabaftorcs. CrimenfcE- 

dum in deprcdatione animalium, tanto 
magis in Chriftiani monafticique grcgis. 
ScdcmTuronicammeam Sparcam quaai 
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raomlibusEccIcfia: decorareinvotofem- 
pfrfuit,pror(us dcshoncftem iminuamquc 
prilcum dccus , fi dcficientes Monachos, 
tanquam transfugas non vendiccm,fi vl- 
tro oblatos, &: rcfipifcentcs recufcm, Tu- 
ronics Synodo tertice in GalJia olim ce- 
lcbratoe fub Carolo Magno Imp. contra- 
rius (im , qua? Epifcopaha munia & Mona- 
chorum obfcqiiia , varijs reguUs edixit, Sc r^, . . 
deuios crranteique Monachos ad prifcain- cw. 
ftituta reuocauit, faciam vt pofteritas au- 
daxarbitra tcmporis adi , non dicat Turo- 
nenfcm Archiepi.fuas inhocopcrepartes 
dclcruifre , &: antiquam domum nunc di- 
iparileruirc Domino. AlteraaBenedifto 
Lux Monaftices Bernardus,tam acer fuit 
Dioccefana.' ccnfur» in Monachos aflcr- 
tor,.-iuam exofor & flagellum excmptionu, 
quaspeccatorumftimulum,incuria'lbbo- 
lemTranfgreffionu nutricem, & vtillc eft 
verborumopifex mirabilis,pluribus iacu- 
lis huiufcemodi pofticum noxia.' Iibertatis 
infe^tatur. sdfirahuntnr ( inquit) Ahbates 
Ipfcofis , illi Archiepifcopts Archtepifcoft Pa- 
trunhis.^ft dicat Epi/copti^.^nelo ejje fiih Archi- 
<f'ifcefo, aut AbhAs.^nolo ohedire Eptfcopo^hoc 
d( (xif mn {/?, nijiforte Angelorum cjuempam. 

F ij 
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audifii^ nolofkb Arehangelis tjjc^atitex alio ^UO' 
liktiHfemmm.&c.ltcx^mw illc Monaftici fa- 
{lus malkus,ad Scnoncnfcm Archiepifco. 
hoc fcalpcllo , vlcera Monachorum iiifulis 
infuitantium rcfccabat, mirer quojdam Ab' 
kites hanc humilitatis rtgulam odtofi contert- 
tione infringere ,& fub humili:, quodpeius ejt^ 
hahitu&tonjura tam fuferbe fapere./vt cum ne 
•vnum tfuidem^verbulum de Juii imperijsfubdi- 
tos prxtergredi patientur^ipji preprifs ebedire E- 
pifcop. contemnunt^Jpoltent EccleJiJtSy-vt emenci- 
pentur^Yedimiit [e^ne obediant. Aptc profedo 
&vcre cmptionescxemptionGS dixit,qux 
fola Uttcrula diftcrunt, re ipfafuntresea- 
dem , atquc nihil mirum cft tam efle graue 
plumbum , quod cxiUfragmento appenfili 
BulUs, totumaurudifcipUn^e ecclcfiafticse 
dcprimit &: corrumpit. Latius Ipatiari pof- 
fem,fedin re adcoperfpicua, vceftOrdi- 
nariorum in Monachos coercitio & cen- 
fura, id cflet mcra mcridie lucernam acccn- 
dcrc. Rcccptus vfus Canonum, GaUicanSE 
vctuftatis confuctudo,meas vices agit,par- 
tefque tuetur,non aUter,quam fi Pater na- 
turaiis prolcm fuamgenuinam,a pfcudo- | 
patribus &adoptionisfigmento iUudenti- J 
bus rcpofcatjmcosUbcroscxaliciio man- | 
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cipioinlibertatem aflcro,!!!! quamuis an- 
tcaoblitipaterni in eos affeftus, mc repof- 
cunt , patriam domum fufpirant, ncc fcru- 
Ura dctrcdtant , inuitos retincre auerfof- 
quc a patrc facere, nec pium vnquam j ncc 
consrcgationi dccorum ccnfebitur. 
Quid ergo 6 nuperi liomines alienos fincs Li.iMc»»- 
inuaditis? Quid crgo vt idcm Bernardus^''"''''"^' 
ad Eugenium 3. cognominem fuum & di- 
/cipulum ante claucs fufceptas, totics to- 
tielque cancbat : j^/^ falcem in alienam 
wtfjim extenditU ? Atquc vt iufte^xpoftu- 
lationi fincm faciam j audiant voccm iUara 
Petri, non dominantes in Clcro , fedfurmAfa- 
(Tt^regii ; finant me agcre paftorcm 5 illi 
quod cftMonafticcefolitudinis impleant- 
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S»l GtUfio 
Pap» Ana- 
flafio Imfer. 
Thtodonct. 
8«j;< ItMid. 
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Syndtco BenedicHn^ Congre- 
gaHomi\ Vulgatum efl: apud 
pcritos fori,ctiam fine pa- 
trono bonam caufani lo- 
qui7&*pcn^e clingucmin bona litc facun- 
dumeflejquodfi vliavnquam caufafcriici- 
ter iftud prarftitit, ifta eft profc6t6,qux Be- 
ncdi(Sieft,magni illius omnium Ordinum 
Monafticoru Antiftitisincqj obtufi eft mu- 
cronis illeftimulus adfiduciam caufarum. 

fran^it & attoUit vires in miltte Caufa . 
Si minusbenedixero agcntis vitium erit, 
non caufse , quse bona pia &: peculiaris 
eft cius Diui, quem bencdiftionibus Pa- 
tcr coclcftisplcnamanu cumulauit.Illecft 
quicumItalia,GaIIia,Hifpania,Arianirrao 
diucxarctur, tanquam nouum ivduSj & lux 
niaJ^ima in tcnebris eftulfit. Illc cft,qui 
Occiduum iftum Orbcm noftrum omni- 
biis SodaIitiJ5,Contubcrnijfque Mona- 
chorum complcuit ; Fons eft ille vbcrri- 
fnus , in quo falutares aquas haufcrunt om- 
nesfitientesadDominiim. Exilla fcatu- 
riginc fluxere Chartufiani fcucrilHnii fc- 
culi contcmptores, Coclcftini, Ciftcrcicn- 
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fes,&r ne pcrrequar omnes iftas Fratrum 
centtirias , omncs Monachi Duceni Pa- 
tremqucMonachorum Bcncdi<5l;um nun- 
cupanc,& hoc elogio in hymnis illum prg- 
dicant. Fuitille vclut palmes ingens, qui 
propaginum opacitatc cffufifrimus plagas 
omncs Orbis Chriftiani contcxit , aaco vt 
magnusille Antcfignanus defe prstiicare 
potucrit . 

-^je Rrgio^ noftri non fkm lahofu ? 
Mirum eft quot Pontificesfiimmos,quot »«"»»^» 
Lardinalcs , Parnarchas , Prxlulcs Me- „ji.c»rdmf 
tropolitanos,ali6rque minores,Ordo iftc uiqo-^s'"''' 
dederit, numcrus fidcm exccderet^niri fide "„Zm'"!4r' 
fumma &: optima Annales Bencdi^ini shitfif ifife. 
confcripti fiarcnt ab hominibus minimc ^l^^^^;£^ 
vanis & mcndaciorum fcriptoribus. Cce- m,n,<nni,ft- 
'nobialuiiiisfccta?,fcpu!tas literasluci red- '""» ^ "' 
'^:dcre,gctilcs Hirton.r ex hoc Muixo pro- ^^„ „/^„, 
:ic,crantcniin vt Ambrofij vcrbis vtar, t^ fimdit 
piircaMonaftcriaOrficinx Virtutum- E- **'" ' 
phemcridcs &:priuatamonumcnra At>ba- 
tia: Floriaccnfis vulgo Saniiti Bcncdidi 
ad Liqcrim , tradunt, in hoc Monaftcrio t« Rf^.y?r« 
eum ruifle fcruorcm ftudiorum , artium- "^'^^^"^ 
quebonarum tantam cel britatcm, vtvno 
anno, quatuormillia adolefccntium iiobi- 
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lium Difciphnas GapefTerent. Sed quid 
non atteritimmutatquc vetuftas? otium, 
ignauia,luxus, &omnium vitioru rubigo, 
hunc fplendorcm paulatini infccit, adco 
vt ad eliminandas has fordcs e Ciauftris 
verriculo opus fucrit : (ed non aUunde hsc 
fentina defluxit, quam ex illa immunitatc, 
qua omncs primarice Abbatis iugum &: fe- 
jrulam Prxfulum Dioeccfanorum detre- 
aatcSjfoH Scdi ApoftoHcce fc obnoxias,ia- 
<aitant. Quoticfcunquc cnim Epifcopi,cr- 
rones,vagos,& fcurras Monachos in Ordi- 
ncm cogcre volcbant , ilico Qiiiritaban- 
tur , inclamabant , profcrcbant e fitu & 
pulucrc nefcio,qux rubiginofa & obhtc- 
rat.^ ^uo Diplomata penliU plumboonu- 
flaRomamappelIantcs,vndeimpunitatis 
Afylum, &: iileccbra intrcpide pcccandij 
Cuimalo obuiamitum eft BlcfcnfibusCo- 
R,^-4««y?;. niitijs,quibus rcdintcgrata &in Rcgnum 
tut,» in Bie- j-gccpta Tridcntina animaducrfione Edi- 
/«y?t«, co- ^^ cautum eft, vt omncs Abbatixtitulo 
pontificix immunitatis fc iaitantcs, intra 
fcj.iicftrctcmpus Coetuialicu* & Congre- 
„atioxu.MonafticcE feadiwngercnt. Caput 
^ Oomina Abbatiarum Regni,cui magni- 
f lido dedit nomcn, vt minoribus cxcmplo 
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, ciretEdidoobfequensineundxCoereea- *^'"''^' .. 
tionispnmordia duxit, dxdio vadimonio 
f iingulis primatibus alijfque Tcruicntibus vajpmbu, 
Monaftcrijs , vt in Collcgio Lutctiano, f"" 'V"- 
Mcnfc Quintili anni 1581. Lcgatos, Vica- ?i'£:::;i 
riofquc mitterent. lam vndcquaqucvo- twnauCoUe' 
cati adcrant,cum lucs, (qua nulla fa:uior 5"'^'^'"- 
procliuiorq; aatunera)Monafl:icum Con- ijgi./r,.«j. 
uentum Andcgauum tranftulit: Rci bcne /'"' '' ^"- 
gerenda? Aufpices & Antcfignani fucrc ^'"' 
Maioris-Monaftcrij Fratrcsj deledi Genc- ;„yj;,„„-, ,5, 
rales, Prouincialcs, Dccurionefquc : luris sregathms 
dicundi Poteftas delegata a Principc Ma- ^J."^'^" 
gno Confilio , Tribunalibus ca:tcris abfti- 
nere iulTis cognitione iudicioque contro- C4»far»m 
ucrfiarum,qua'ad ftatum Congregationis ,^^3£«e'. 
pertincrcnt . R cs ibat in fcclicem progref- dttimt 
lum, cum Erymnisciuica, hancAftrxam ^<g""i'''- 
Clauftris detuvbauit, & in ca"Ium profu- frjlc»»/- 
j gamabegit: Rurfumbelloprofligatoquafi ''«"'• 
J poftliminiorcucrfa Clauftrarepctebat,ni{i 
I protcruitas &: terocia l^fcudo-Monacho- 
rum fores obftruxiflct, & vt dicitur dcos-^"'"*' '"»*»<> 
aduenas hofpitio eicciftet, atque vbi Con- ""fuwr' 
gregatioincepcrat,dcfijt;& quiin cunabu- Monafitr.i~ 
jis cam fufceperant^laftaucrantqucpubc- ''"/'/«" •'«f 
fccntem , cxungucre & cnccare non lemcl u„. 

G 
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non vna arte &: moliraine , mortalium dc- 
tcrrimiconati fiint. Pcr viccnnium Fra- 
tcr Francifcus Rollo vir Tiicologus , Gc- 
neralis munus obiuit , laborc plufquam 
Hcrciilco , fcd cxili & pcne nullo fiudu/o- 
lcrtiam luamj&rpictatem vicitpcrducllium 
Monachorum faftio,vix Clauftris faluus 
exiuit , vix faxorum iaculorumquc grandi- 
ncs vitauit , cui Augix (labulo purgando 
cu impar cfrctjCoqueftus apud Pr^torianos 
iudiccs,excoru Decreto Synodus mona- 
jl^Jj}!i6oi fticaindidacftin Lutetiano Collcgio Ci- 
ftcrcicnfium ( quod in huc vfum pcrmiferc 
3encdi6linis.) Adfuit Vicarius Maioris- 
Monaftcrij Fratcr lacobus Dhuif9au,qui 
pro vniucrfo fuoSodaIitio,Congrcgationi 
obfcquium pcnitiffimuni & pcrcnne exhi- 
buit,acccpta vcnia dclitftorum, & ablb- 
lutionc anathemaris qup a Koilone ob fe- 
lociam percuflus crat. Pra"fe*5tura RoIIo 
vctcranus emcritufquc piufquam viccn- 
nali pcrfundionc cxuitur,fuffc(fto in eius 
lacuHi Fratrc Ifaias/./»/»4;',alumno &: Sa- 
ciifta Maioris-Monaftcrij . Ille inftar fti- 
IJcidij duricicm Monachorum cnioHicri- 
dam & cxcauandam ratus,non vi,non ftri- 
^o mucronc ccnfurx, led iancis pedibus 
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progrcfluscft,rogat,monet , vt in fcmet- 
ipfos fint cenforcs, efficiant nc la:fi pcicrati- 
que voti rei fint , Ad R cgulam Patris Bc- 
ncdidi morcs cornponant,hanc cfTe Cy- 
nofuram certam , in Monaftica nauiga- 
tione aduerfus fcopulos Symphlcgadas 
Syrenefquc f^culi . Canit furdis , monet 
lapides nec mouct , vidct lenitatem fibi 
damnoludibrioque verti : Quid agat vir 
anxius in his vorticibus?aduocat Patrcs, 
ipfumque Prouincia; Turoncnfis Pr»fe- 
cium,adfunt vocati ,fcdpcruicaccsfratcr- 
culi,quafi ab hoftibus immincrctobfidio, 
foresobftruunt,vedes fcrreos obducunt, 
in fpcculis moenibufque cxcubitores ar- 
matos collocant, poftico tantiim fuos fa- 
raulos cxcipiunt,pul(antibus Patribus ro- 
gantibufque , vt aditum faciant, probra 
obijciunt , congrcgationcm cxccriintur. 
Qnid igitur faciant Patrcs fola cuculla 
loricaarmati? Prarfeduram fuam pro 
liypco opponunt,repulfam palft, ncgato 
obftructoque adiru, in proximas domos, 
filiorum pcruicaciam Iugcntes,abfcedunt, 
delibcratur in commune, quo pharmaco 
hxc infania fananda fit,nulla vifaeftfalu- 
brior,quam qua; dc Canonum pixide cf- 

G ij 
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fluitjVtquemalo nodofoitis cuncus.ficin- 

domitcT fcrocitati Turonendum Mona- 

chorum Ccnfuia Ecclcfiaftica infiigitur. 

lacobus D'HutJ/eau^Gr:coovim LunoK^ &: 

Clau.^if C>/??» capita ipfa det"c(ftionis,fomi- 

tcs inccndij.forcipcsfcilTurie veftisincon- 

futilis fubmouentur facris , vt poena ad 

paucos, exemplum ad omnes perueniret, 

prouocant ab anathcmate : mille & pluf- 

quam millc Ma-andris pcculiarc Magni 

Confilij Tribunal detrcdtant,tandemva- 

rijs Placitis fuprcmi Regij Confiftorij,ip- 

ThCeursar- {iufquc Priucipis facro atfatu controucrfia, 

0« ^rand vtrcuquaj omncsCongregationis,adMa- 

confe,!, gnum ConfiUum rcmittitur . Illi vcro, 

cum iurc nos potiorcs agno(cant,iniurijs 

conuitijfquc fuperiores volunt & aflfcdtant 

vidcri,fed vt Cypriani vcrbavfurpemus, 

in fimili colluuic conuitiorum , No^- o- 

portet cum illis nos paria facere , cum con- 

. Jiderandum fit , quid proferre CT firibere fa- 

ctrntl. cerdotes Dei ej?orteat, Ne tarn dolor aPud 

nos debeat , cjuam pudor locfui . Ne •videa- 

muT maledicla potius ., cjuam crimina & pec- 

cata congercre . Atprofctfto, Exemplo cfTe 

oportuit primariam Abbatiam infcriori- 

buSjd qua obfequij cxcmplum pctantj 
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8:Mmgloriofum forct apudDcum&ho- 
inincs,morigeros cfTe Monachos Turo- 
iienfes,qiiod militia: primi nomen dede- 
rint, vt cnim fcite admodum &: politice 
QX^iirtius obfequium &: paticntialmperij 
longeprarftautior proprio mihti,quam cx- 
tero. AtStatuscaufce inquatuorJiicmbra 
partitur , Primum cft AppcUatio abufus Pawti» 
crgo, AltcrumRcftitutio inintcgrumad- ^'-f'- 
ucrfus vota fponfioncs, & obfcquia pra:- 
ftita Congregationi, Tcrtium, Rcpudium 
&abnegatio Pontificiccxeptionis &:Dioe- 
cefin^ ccnfura; fubmiffio , Quartum an 
Turoncnfis Archipraeful hti fe offcrcns, a 
ClauftraUum Patrumcaftigatione affcrcrc 
poflit, & fibi obuincire homines ab omni 
2UO fuo Imperio folutos. Quod ad pri- 
nnim mcmbrum, mulra moUti coniurati 
fratrcSj vt doccant non c/lc ius Monafti- 
cis Patribus ftringerc hunc fpiritualcm 
mucronem, fcd pro gladio arundine i(5tum 
faciunt, pugnantinfacrosCanoncS,in Sy- 
nodos,in omnia Dccrcta Patrum,im6in 
ipfas C:i?farum Lcgcs, quibus ccrtum eft 
indidumquc , vt conceffa fcuicl lurifdi- 
(Stione,6c omnia fimul conccffa vidcan- 
tur,iinc quibus luiildiCtio cxpcdiri non 
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caf. ly it poffit . Vtque ordiamur ab ipfa regula 
;;~^;: Dlui BcnediaivarijsCapitulisligandifol^ 
f»r»m caf. uendiquc ius, & ne vcrbo rem dubiamfa- 
Tbefreffi ^^^'^^ ' cxcommunicandi conceflum efl: . 
JJlMrci- At cum (e premi Bcncdidina hac fan- 
"•'«"• dione vident , non crubcfcunt ncgarc re- 
gulam, qu£C typis totics cxcufla fit &c reno- 
uata, non cfle -gcrmanam, fed cmcntitam, 
qua; fingendi audacia cxploditur liminari 
^^upmT^ tcftimonio MagniGregorij, qui fe prafa- 
ie oHtogr^- tiir hanc rcgulam vidiiTc, &legiflcconlbri- 
<('" T"^* Ptau\ . redaamquc tcftamcnto fuprcmif- 
iuli. que tabulis Diui Bcneditti tratnbus lu- 

perftitibus futurifque tcftatur. Quis ma- 
gni viri magni PontiHcis , qui a cumulo 
Virtutum hoc nomcn mcruit, fidem dc- 
ncgct?EttamcnTuroncnfesMonachiau- 
thographum, ipfiu/^que tcftamentu Diui 
Bcncdidi poft tot fecula , fibi cdi poftulat: 
quodperinde cft,ac fi quis Decalogi, Bi- 
bliorum, vel Adtuum Apoftohcorum ma- 
trices tabellas defiderarct ? Aiunt foUiendi, 
licrandiqne potcftatem , pcculiari vcibo 
Domini Seruatoris rcUdamfoIis Apofto- 
lis, in quorum viccm fucccflere Epifcopi, 
S^idcohocmunus adMonachos cc Ana- 
chorctas non porrigijfcd fi acuratius cu- 
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nabula pubcfcentis ecclefiiE excutiant, 
compcrtumliabcbLint, hacpoteftatemin- 
difcriminatim omnibus EcdcliX Pra-fc- 
dh , Imc illi icculares fiuc rcgularcs fint, 
conce/Iam fuifle, quinimo iplb /eculo A- 
poftolorum, & Monachi&Monacharfue- 
runt: cuiuscnim claflis potcft ceiifcripr^- 
curforillc Chrifti, loannes Baptifta? qui 
vi(ftu,veftc,foIitudincafperam vitam vixit, 
quiquc primus Paulo , Anthonio, reliquif- 
que Monafticcs cultoribus viam pra^mu- 
niuit ?ille ab antris, auijfque nemoribus ^UolSdf. 
m rcgiam pcrtradus, fpecie anathcmatis "oLZf: 
vfus cft,aduerfus impium ludxc-e Tctrar- mmuauomt 
chamfponfarfratris lui incubatorcminua- ^•'•'IP'""- 
foremquc. AHud Grcgorius Magnus ccn- 
fuitcuiushajc vcrba: rt»^^^,inquit3f^»/?/- ^^^^^^ 
tutum^-ut SacerdotihM , & MonachiiJpo/Iolom MthTr"!" 
fguram tenentthm liceat pnedkare , haptifarc^ 14- j»'/?. 
csmmunienem dare^fxnitentiam imtonereMC' 
c.^ta feliiere &cnc altius, vctuftatis monu- 
mcntaexcutiamus,fpatfim &vbiqucin lu- 
rc Pontificio,Ius conceftLUTi cft cxcommu- 
nicandi, abfoluendiquc Abbatibus per- 
ducIlesMonachos. Sic Innocentius III. 
xque Pontifcx maximus vt confulciflimus 
luris : Al>h.itesfcurYiorcs huiitjCimodi fugiti- 
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CdfMlt. de ffos ^.gl eie^os , fi imhedientes eos inuenerinty 

'triL^ f tf j- excommmicent: hoc fulmin c i6tis,Eccle- 

fia pia matcr & folers medita, fanitatis pixi- 

dem , hoc eft, abfolutionis remediumape- 

ruit. Eftenimexcommunicatio,vekitha- 

fta Pxlias, qua: fimul fcrt opem & vuhius ; 

vocat enim idem Innoccntius.j.cxcom- 

municationcm medicinalem non morta- 

lem, neque eradicantem , dum tamen^ -vt tn 

quem lata Jit ^ mn contemnat. At cum lint 

contrariorum correlatius & reciprocx' ra- 

tionesjcumque in iurequibus modis ali- 

quid fit colhgatum,ncceflc fit diifolui . lus 

cft Abbatibusabfolucre anathcmatc hga- 

tos. Monachosfe inuicemperctitientes ab/oluat 

Fan^rm.m 'Ahb'^ , fanxit Grcgorius , atquc Alcxan- 

i,a<, c»t>. dcr. 3. Epiftola Decretah 2, De fentent. 

Monachntt. gxcom. Scd moncmus infamcs fcopulos 

Acroceraunia,qui quanto f^cpius fulmine 

pcrcutiuntur,faftigiofi cocloqucminaces, 

tantomagisIoucmiratum,Tonantemque 

defpiciunt , fera? ift-r, quce nec clauftris fcp- 

tirqiiefuis continentur,non audiunt non 

accipiunt vocem Innoccntij qui niedici- 

nalem cxcommunicationcm appcUat,qua- 

fifitcofcicntix ftimulusadrcfipifccntiam : 

profeiito 
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profcfto dcteriores funt illi Ethnicis Gal- 
li^incolis, quos fub Druydarumf^fcin^- 
tionibus Sc prxftigijs adco dirarum n\c- 
tucntcs Ccelar mcmorat , vt de fccleratis 
fubmotirque iacrorum communionc hoc 
dcgansferat teftimonium, Sf (juis priuatu^ 
autpdiicffi eorum Decreto non fteterit-, Sacri- lH. e. it 
fcijs interdicunt qu.e pcena aPuA eos ejl grauif- beUi CalU. 
Jmni,^uihi^ ita interdiciunt efi^hi in numero 
impiorum & fceleratorumhabentur , abhisont- 
nesiih'cedunt,aditHm fermonemque dijjHgiunt^ 
M auid ex contagione incommodi accipiantt 
netjue his petentibus im redditur^ nec^lt^ vllt^ 
honos communicatur. Romani aliorituaqua 
&igni interdiccbant facrorum contcm- 
ptorcs. Attici ctiamjquandoquidciii PIu- 
tarchiis in Alcibiade fcribit Athenicnfes 
impcraffe Saccrdotibus viris mulicribiif- 
que, vtipumi Alcibiadcm «ins oninibus _^i„i;^i, 
' deuouercnt , aris adytifquc velut iji^pium 
Jcturbaient,vtque dirarum tcftatiorcftct 
mcmoria , tabulam lapideam qu3^ cxilij 
&intcrdi(fti caufiscontincret,in pubHco 
po(ium,quam poftmodum rcuulfarri dele- 
tamqucijdem Sacerdotcs in mare pfoicce- 
runt , rcuerfumquc ab cxilio Alcibiadcm ii 

honoribus Sc principatui vrbis reftitutum 11 

H 
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/bluerunt imprecationibus,caputquc csc- 
cratum confecraruiir. Idcm in Craffo lcri- 
bit moris fuifle Romx vt impios fcelcftof- 
quc cxccrarentur,ipfumque Craffum dc- 
uotum fuiffe ab Adtio Tribuno pleb. mi- 
fcrabili vita: exitu infcquuto , quod fcri- 
tii.i. it ptorcs omncs notarunt ; Sic cnim M. Tul- 
i»r.T* ^^"^ M.CritJJoejuid acctderitvidemtts^dirarum 
fibnuntianoue negleiU . Et Arnobius contra 
cr^ntes , Dirarum imprecntiones CrAjJus O" me- 
ruit & irrijit. Nefcio autcanbona&Chri- 
jdiana fidc vel ludibrio, magnus illc Bu- 
d$ns Varro & decus GallicT,dc cxcommu- 
nicationc fic locutus fit . Camnici lurii m- 
ihoritas.^vel verius Pontificij dirarum impreca- 
fionihus quafi Gorgonis faeie fuccinffa , mun- 
duntjtupore ajfecit ac terrore . Exemplis vc- 
j-o conftatnoncffefulmen brutum nequc 
obtufum 5 Narrat enim Vinccntius in Spe- 
cm\o & Krantius,viros quinquc decem fce- 
nunas trcs, cum facra natali nodc Saluato- 
lis , in cimctcrio lafciuientes faltarcnt,cum 
jiionitione Saccrdotis chorcis tripudio- 
mic non abftinerent, diris &: imprccationi- 
l)iiS deuotos pcr annum intcgrum in iugi 
^irrequicralaltationepcrm.ififfc ; excom- 
,;iunicationcm vero icalpcllum Ecclefis 
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cflead fanandos infanabiles, ad cxtirpan- 
duni pcruicaccs, pcrditos & incurabilcs, 
rcftaturD. Hieronymus : PreshytereJ/pcc- ^p''fl-<tint- 
mtro licet traciere me in interitur» carnis^ 'vt " *' ' '*' 
^iritm fdum fit in die Domini leju^ & ino- 
hediem JJiritmli mucrone truncatur^ eiectujque 
de EccUfia rahido d.tmonum ore dtfcerpitur . 
Pcne ijfdem verbis !>. Cyprianus, Spiri- ^, K;rj;«,>, 
tit/tli gladio fitperbi & contumaces necantur »^ Pomft-^ 
cm de Ecclefia eifciuntut. Medici hoc ha- """"' 
bcnt fymbolum infanabilis morbijfi a^gro- 
tusnonfcratlctftum&ftragula, ficum fu- 
(iorefitcuradus,fe ftratis proripitpugnat- 
qucin falutcm. Id faciunt excommunicati 
noftri Monachi, pugnant ludantur, fseuiut 
jn fuos mcdicos , prouocant abufus ergo 
ab interdido , maluntque corrumpi & pu- 
trcfccrc fua vlcera quam finari : referunc 
Annalcs Ecclcfiaftici Papam Marccllum, 
cum fragilitatc lapfus,terroreDiocletiani 
& Maximiniani, fuorumque carnificum 
Vcft? & Herculi thus obtuli(ret,in fcipfiim 
fentcntiam cxcommunicationis tuliife,ad 
expiandam , alioquin coaftam idolatriam, 
nuUum clfe aptius rcmcdium ratus : qui- 
nimofueracx vctuiiis patribus qui opta- 
lint pcrcuti hac monientanca plaga, vt ani- 

H ij 
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mx jcternum interitum dcuitarcnt. lus cflc 

cxcommunicandi Monafticcs Primatibus 

fuos alumnos clauftrique fbdales proba- 

tum eft . Videamus an tcmerc & in im- 

mcrctcs, mucro ille fpiritualis diftridtus fit. 

Ncgant aditum , vifitatoribus fores ob- 

ftruunt , ftant in fpeculis propugnaculii- 

que , dimicant aduerfus fuos Prsefules non 

aliter quam Lirincnfes Monachiin infulari 

fua ftationc aducrfus Turcas Maurofque, 

fiepius ad fuam oram pra?dabundosappel- 

lcntcs pugnare cofquc vi&armisaJittorc 

propullarc coguntur . Quis fcrat hunc 

faftum ? quis non vidcat efle fpccicm &: 

imitaracntum coelcftis illius coniurationis 

rnalorum gcniorum , aducrfus fa£lorem 

Rcgemq;fuumiupremQ,aguntifti in clau- 

ftfis^quod ncquiffimi illi ipiritus in coelis 

qua mitiore pocna, quo leuiori malco ifta 

ferocia contundi potuit ? excommunican- 

tur propter fupcrbiam, negatum aditum, 

obfcquium, colloquium alidquc infio-nis 

contumacia? molimina. Lcxpcrmittitlu- 

clici fcipfum vindicarc fuam quc etiam pcc- 

iiali iudicio tueri lutifdidionem , datus 

el]; gladius fpiritualis, vt illc quo milites 

ftipant latus, qui cum pulfati probrifque 
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lacclliti, ignauix vcrtitur, fi vagina mucro- 
ncm non cxerant, quamuis gladiusillemi- 
iitaris,non aifi ad ca:des&funcrajmyfti- 
cusvcronon folum Cit incrucntus,fed ad 
falutcm,/}ringcndus tamcn, quoties tabidi 
artusEcclcfia-jContage fua totum corpus 
inficiunt. Infcquuti lunt monaftici cen- 
forcs,vetciem &: Apoftolicum ritumquo 
prius monendi funt quos iftus ifte fpiri- 
tualis minatur . Narrat enim Paulus Dia- 
conus Roman. Pontificcs,priufquam iii- 
terdiftifulmcn vibrarent,folitos ferocicn- 
tes & dcuios adhortari , vt rcfipifccrcnt 
vindidtamquc poenitcntia aucrtcrcnt. At- 
qui pcr biennium moncre & obfccrari, &c 
quafi tuba inclamarc non dcfierunt Pa- 
trcs reformationis, ciimquc morbi pcrui- 
cacia olcum & Icnimcn regula: rcipucrct, 
vcntum cft ab inuitis ad fcrrum Sc cxuftio- 
nem, cxtremo malo extrcmum remedium d;„^ g^^, 
quofandti omnes Pra^fulcs vfifuntjfiqui- Um.Ejxfl.^^. 
dem Athanafius Pra?fcd:um Lybix^ Cap- 
padoccm, Catholicum quidcm , (cd minus 
probis moribus , cum ad fanitatem moni- I 

tionibus piifquc conHIijs non pofTet, ne- 
quc vellct rcduci , gladio excommunica- 
tionis ab Ecclefia diuifit : ctiam finc caufa 

H iij 
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temcrcquc iaftatas excommunicationcs 
timorari omncs, atque ipli Priiicipes per- 
horruerunt . Eccleliaftica cnim i-iiftoria 
socratet s»- rcccnfct, cum Monachusforfanligandicx 
tZZS!. fors^Theodofium cj^tu Chriftiano fubmo- 
uiftet, pium Principcm dc falutc fcmpcr 
anxium & pauctem , non prius cibum coc^ 
pifle quam a fratcrculo abfolutus cflTct^li- 
cct Epifcopus Atticus-infularumaufpicijs 
Pontificiaque authoritate potenSjCum ab- 
foluiffet,reUgiofianimi rnagnum piumque 
fymboku-n,ncc timor iftc lupiims &igna-' 
uus, fed initium cft fapientia: & faUitis. 
Indomitc ccruicis homincs aduerfus hunc 
ftimukimferociunc dc rcc;ilcitrant,vtque 
de Nouatij pcrtinacia D. Cyprianus fcri- 
bebat, No» dcponunt errorem , qnin iitdemen* 
tium mos f/, tffis bonis & projpcris noftris , plui 
^ .„, adacli fimt ad furorem , & (iHom^msacm^gii 
ad Corntim. dikHiionis ac pdct crefat apud nosglona^ tUtc 
defenfionis recrudefctt infiinia . 

DifcufTcr primx Qnccftioni Scciin- 
da fuccedit ; Num transhigit dcfcrtorcf- 
que Monachi,iurat£ toties ad aras Con- 
grcgationirepudium mittcre, &: Principali 
llefcripto a votis myfticifquc fponfioni- 
busabfoluipoftint : difcrimcn Pontificix 
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Regkq; potcftatis vno verbo hiinc no- 
dumfoluit, qui tamen nodiis eftinfcii;po, 
Sciuut cnim omncs ,ca?Ii fblique, louis &c 
Cirfiins,vtdicunt,diftin6hefrclnipcria, 
aliudquc Paulum Doiaorem Gcntiu, aliud 
Papinianum ftatuifTcneque coelo terram 
ciTe pcrmifccndam , hoc eft, facraipfa pro- 
&iis,reuocat damnatos ab exiUo, a mctal- 
lo Princeps, eximit cotraftu alioque nexu 
obhgationum minorcs maiorcfque yi &: 
mctu coados , dcnique hgat & foluit in ci- 
uihbus . Sic enim reftitutionis facultatcm 
cxprimit Impcr. Antonius , Refatuo te in 
integrum ,njt auttm (cias^ cjutdfitinintegrum of^cnflt'. 
Rcflituere , hononbus, Ordini tuo^ ^ c.tteris om- /""/« & re- 
nibtu terefituo ; Et fc lurifconfultumpro- •''"• 

lilis cft profcriptus ad Getas Ouidius hoc 
Diftico, 
Reftituit multos &pirn.eparte leuauit ^^'^ ^ ^' 

Ce/ar , (j- in niultis meprecor ef/e vcHt. 
Hac dcfinitione circunfcribitur Rcgum, 
Principumqucpotcftas,quibusfacfaactin^ 
gere,& thuribulum accipcrc,fcmpcrexi- 
tialefuit : hoc Rcgcs Gallic tcntarc 'cniper 
veriri funt, armis &c polirica? vnice iiddicli. 
Quinimo cum in Conciho Mclodunenfi 
Clcrus conqucfluscllet, graui expoftuU^ 
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tione cxcommunicationcs iiritas omncs 

efTc, & haberi ludibrio , ciim Curi^ fuprc- 

mx interdidis vicarios ad abfolutionem 

fufficerent. Henricus 3. hanc poteftatem 

amplifTimis Ordinibus abrogauit , voluit- 

otionninit quc exGommunicatum,non nifi ab eo,a 

^halllT <1"° '^^^^ fubmotus, rcftitui aris. Focdi- 

cT5 «» fragi,tvansfugoe &c dcfertores Monachi om- 

ValpmbUede ^^^q ^q audicndi, qui aduerfus vota vltro- 

^'''"'' neafquc rcrum facrarum fpofiones reftitui 

velint,quod vinculu adco indiffolubilc eft, 

vt Reges Politicas folius reaoresdifToIuere 

ncqucant,folufquc Papa voti huiufccmodi 

folutionem poflit conccderc , vt Baldus 

caf.t.infint rcligiolc ccnfuit. Hocncruohiscompedi- 

d.vafaUoqm j^^jj Pctrus Blcfcnfis Monachum prurien- 

iijfofJt!'"" tcmadfa?culumconftringcbat, la arhitrio 

fiiit iiigum Ddmini non recipere ,/emel autem 

feceptum^non licct ahijcere, Dem exiget ohla- 

f((fn, qiii non exegerat ojfcrendim.^ volunt^ts tu 

(Onuerfa eflin necefiitatem., redde alttfimo vota, 

rf,ft.i]i. ^iix diflinxernntlahiatua. Et ipfa gentilitas 

VOtoriiinuioIabilcmreligioncmfanxit.Sic 

f;nim Vlpianus Tit. De pollicita.5'i quii rem 

^liquavouerit.,ciH£ resperfinavouentis ohlig^tt^ 

^joto ohligatur, voto aittem ohligantur patres- 

fmiliariimi & puhercs flii iuris . Putabant 

•^ cnim 
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cnimEthnici peicrafTc Deos,firesvotiuas 
ctiani cum cxitio &: fumtna clacic fua? fa- 
milias non perfolucrent) vt fcriptum eft de 
ImpcratoreGra:corum,qui excifa Troja, 
cumavateaccepifTet, Clafrcm portu non 
pofTe folui negarique reditum in Grgciam, 
neque fccundos ventos afHaturos , nifi 
voucrct immolaturum Dijs ip{is,quod- 
cunque in primoaduetuobuiumhaberct, 
cum lola filia in occurflim patris vidoris 
gratulabunda venifTct, cam patcr infelix, idtmitfhtt 
ne Ixfi voti reus cflct dijs viftimam fccit, ^° ■* 
quod Homcricx vanitatis figracntum crc- 
dipofTct^nifi paris cucntusvotiqucBiblia 
fidcmfacerent. Scriptores rci bcUica?, qui 
radio caftra mctantur &c acics ordinant, le- 
gibus reos peragunt^quiordincSjquima- 
nipuIosdcferunt,atquc ctiam capitali iu- 
dicio obnoxios faciunt, atquchanc fcueri- 
tatcm armulatus flrcnue, &r rcgio fpiritu 
Henricus II. ignauum Ducem &c datum 
pr^fidiovfbiBoionicnfi ad Occanum, li- 
cet alti fanguinis & flemmatis, dcditorem 
jicproditorcm dicam, capite puniuit . Et 
hanc armorum farcularium difciplinam ca- 
flrenfem , clauftralis non ceroulabitur? Et 
Principibus, quam Dco fidentius & cum 



r 



Placitvm: 
maiori animaducifione mos gcreturPPu- 
dor cft, itno fccius^fecularcm politiam exc- 
plo cflc ofcitantibus Ecclcfialticis. In votis, 
in myfticis facrifquepollicitationibus, va- 
riare luprcm^E eft nequitiie, damnabat tias- 
fugas iftos, & ad omnem auram mobiles 
ScruatornofterjOppofita laudataque con- 
ftantia prarcurforis fui: illc enimadfimiaj 
fan6litatisIudxoSjnum,vos(inquit)arudi- 
nemflu(ftuantcm vidiftis? FtiamEthnici, 
vclharrctici Principes hocfideiludibriuni 
damnauerunt . Siquidem tefte Niccpho- 
roThcodofiusImpiicetfedtaArianuSjCU- 
bicularium fibi alioquin chariflimum or- 
todoxx fidci cultorcm, cum ad ArianiC- 
nium tranfijflct,quo Imperat.fuoplaccn- 
HicifUrui. tior forct , fccuri percuflit , addita hac cau- 
L-l,.i6. c\il>. ^[j capitaUs posn^e , Sf Deo fimeram jidem 
' ' no^ feruafii , qttomodo mihi , ^«/ homojiim con- 

rperitiam fan.im frjeJtahU ? Segregcs noftri 
nouitatiSjan^bitus, & fimilium dicacitate 
pcrpctua nos infimulant, cucullam aver- 
j-icc ad talos promiflam , & inftar carbafi 
pfotenfam tanquam mali ominis veftem, 
ipfi grajculo more palliati criminantur , fed 
jion meliorcs illi Bcncdido. 13. pfeudo- 
nApa j ^ui duos monachos Bcncdiclini 
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Ordinis in puUa vcftc ad fe mifTos/chirma- 
tis componendi caufa, vidilTetjimpio ca- 
chinnoexclamauit, coruos illos ejje Synoda- ^'li'^ ^'•", 
/f/, cui argute xc(^on(nm; nihilmimm effi., 
fitaUs ab eo mminarentHr , cjui ad pufre dr ciflitutltiui 
exangue cadauer accefijjint . H^refis inftar ''s^gtMnU 
eftjCongregatione vocare nouitatis cora- '^ZZll'^. 
mentum, ciim regul;E Dccrctaquc omnia, bum trijiate 
qua?eamftabiliunt,exipfisCanonumme- '*'"" '^l"' 
auUs deprompca imt, atque jpli patrcs non „„„,„. 
aliud egerint,quara quod antiquitatis fcru- 
tatorcs , qui prifca numifmataa?rugineob- 
litenta detergunt, vetcrum ftatuas nafo 
auribufquc carcntes reficiunt reftaurant- 
que, Sc quatum ars valct, prifcamformam 
rcddunt. Habenc illiaudtores acmagiftros 
Religionum colcdaru maiores foas, Bcne- 
didtum cuius coilapfa vexilla exhumo ad 
aras crigcrc conantur,&: vcrriculo difcipli- 
n^ cbuftrorumfoides cradere. Pcregrinas 
ccrenionias nouofqueritus ctiam ipfa gca- 
tilitas pcrhorruit,ficcnim optimus Geor- 
gicx inftitutor : Agricola facnpciamfiexprx- CtUmil 
ctpto Do.mini fccerit., Arujpiccs faga^que cfux t<4.i.c^/'.7- 
fupcftitione antmos adfljgitia coK,peilttnt~.^ ne '" " 
admfrif.ab omni nouitatc cenfores noftrij 
tanrum abfunt, quantum ad vctus fccu- 
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lum & Bencdidins puritatis nitoremac- 
ccdunt, voluntilli, vt Lipfiano vcrbo vrar, 
Antiquare in rciigione & cum maioribus 
fapcrc,ncc hunc lcn(um calumniaautvis 
vlla^non dicam,exuct, fed cxurct. NuUum 
autem periculolius dilfidium, quam cum 
mcmbra in caput pugnant ca enim lufta, 
diflblui totum corpusneccflc cft^capitifuo, 
hoc eft Gencrali & Cenforibus bellum in- 
ferunt, 8cfic figno Tauri non abfimilcs, 
quod Clemcns Alexandrinus acc^haluraL 
vocat. Eftenim hoc fydus proclluc deoc- 
fum,&vt Politiani prifca locutionc vtar, 
incurui-ccruicum, quod caput intcr aluum 
inflc(5tit,idc6quc (ymbolum ignauorum, 
quibus facuitas agcndi non in capitc,fcd 
in abdomine &intcftinis collocatur. Hoc 
gcnusaccphalumquamverc& argute D. 
Auguftinus hoc vcrbo carpfit , j^'i ordi- 
nem.Jerttatnm perturhant , corptt^ habent fi- 
ne-capite. Tertia quicftio inchoanda eft: 
vbi Synodo Tridcntina bc Blcfcnfi Lc- 
gc, fein anguftias rcdados vidcnt,neque 
rimam efle cffugij , vt de vcntis furentibus 
fcriptum eft , Circum cUnftra fremunt, dr 
ijuii dnta porta ruunt^ deflcftuntad Dicecc- 
ianum,.cuius fcrulam pcrpetuo pontifiicijs 
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Diplomaiibus declinarunt , &r omnimolL. 
rninc fe eius caftigationi fubduxere, haec 
vefania vna &vltima falus illis vifa eft,fuge- 
re patriam diiaplinam, vt extraneam Sc 
antca tam infcnfe & illis exofam fubeant. 
Sed iftud non eft arbitvij illorum,antiquis 
Priuilcgijs , qucc fcrics tot Pontificum Ma- 
iori-Monafterio indulfit rcnunciare, ne- 
dum manipulus ille cxilis confederato- 
rum fratrum poteft, cumvniuerfuscoetus 
in prcEiudicium pofterorum iftud fas non 
habcat. Immunitatcs enimgeneraliterat- 
tributcefunt, vt ad pofteros tranfmittan- ^<2-i-'-4 "• 

f 1 -1 1 mreimmuait 

tur,& m perpetuum luccedcntibus durant. 
Quodli vetitum rcs Ecclcfice, fundos fa- 
cramquc ftipcllcdilem & quidquid cft cle- 
ricalis pcculij abaUenarc,tant6 minus clo- 
gia, tituIos,exemptioncfquc,qua: pro qtcr- 
nis monumentis auarius rcligiofiufquc, 
quam auri fabrilia cuftodicda funt ; Excm- 
ptionum ius non nouum ncquc infolcns, 
ciufquc feruandi tcnax amor omncs pro- 
bosEcclefiafticosinccifit. Merropolis Cy- N<fffc. L<t. 
pri, aPontificatu Romano,atqueetiamab i«f<«^)7. 
ipfo Patriarchatu Byiantinoimmunis fuit, 
proprcr conditum ibi & inuentum D Bar- 
nab.v corpu.Sj quod confirmauit priuilcgijs in 

I iij 
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luftinianus Imp. in gratiam Thcodor«B 

coniugis,cui patria Cyprus fuit. Diui Mar- 

tini apud Turones cathedralis Ecclcfia, no 

folum a Metropoli fbluta cft, fed & ip(a 

fuamhabet Dicecefim, Clerum & popu- 

r«T)«5ieH It lum,Clericosordinat,Dccanus quipccu- 

s. Martm liatis cft Antiftcs, aducnis EpiCcopis ordi- 

^^/*»»iis nandipotcftatcmfacit. Idcmiusolimfibi 

*0tr,iDitce- Abbas D. Gcnoucfcearrogauit, &: fas fibi 

fiidtfaireits crcdidit inaugurandi Clcricos in parro- 

1'ErU/eJ.e s. chiali montana ^de D . Stephani . Ipfe 

MMia. rcgiarum deliciarum vicus S. Gcrmani in 

Laga,ab omni Dioecefi vacat,&rufticus 

Ecclcfia? Paftor vices in finibus fuis agit 

Epifcopi . Sed nulla luculentior immu- 

nitas Abbatise D. Germani Pratenfis,nec 

cnim tantiim cximiturDicEcefaniimperio, 

fcdeius Coenobiarcha pari infularum an- 

nuliquchonorcccrtatcum Parificnfi An- 

tiftite,atque in rcgundisfinibusdifcrimi- 

nandifqucab EpifcopatuParifienfi^ab Ho- 

norio 3. dati antiquitiis arbitri & agrimcn- 

fores Mcldenfis Pontifcx,& Decanus D. 

Marcelhfuburbani,atquchuiusimmunita- 

tis ab omni ^uo Monachi S.Gcrmani adeo 

tenaces , vt cum Gia/Mmw AhbiU fucceffor 

Ramaldi prauo coucUio dccefitts , vt antiquis 
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vcrbis & antiquo tefte Aimoino vtar , ad 
Epi/cppum rarsjienjcm pergens profej^ionemfe- 
cifet^ dr benediciionem acceptjjet, ttmentes ido- 
nachi , ne per hoc Eccleji/iju£ lihertas minuere" 
tur/euertentem aprofefione nollueruntaccipere^ 
fid claujis ianuis valde rejijlentes eum ah Ab- 
hitU dignitate penitm remouijfe . Addit ipfc 
Aimoinus Hugoncm fuccclTorcm Guillcl- 
jni, libertatcm Ecclefia? D. Gcrmani refti- 
tuiirc,ordinem reformaflc, & vcteranam 
domum renouafle . Longe abfunt ab ifto [j 

voto defcrtores, qui ignauiter ad alia ca- 
ftra vioJato facramcnto tranfeunt, atque ex 
duobusbonismclius noneligunt, fedvcl 
nullam caftigationem vcl rariflimam &: fo- 
io verbo minacem appctunt, qualis folct 
efleDiaeccfanorum^quos priuati gregis cu- 
ra,fi foiertcs funt,fatis nimi6mque occu- 
patj fua cuique Sparta ornanda cft,Epifco- 
pijVtcosafficiamiingularilaudationeCaf- xf'>fl.*iioS. 
y fiodori, Speculatores Chrijiiano populo prx/i- P^ftmiib.ii. 
dent., liabent enim ab etymo Grsco voca- 
tionis fua? & vigilantia: cftcdum, alludenf- 
quead proprietatcra vocisvocat M. Tul- ^*/^*,j'g/ 
liusConfulcm,Epifcopum Prouinci» j 5c fc.»«nfc. 
Arcadius lurifconfultus hocfcnfu Epifco- 
pos vocauit, qui pani ca^terifquc venalibus 
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prcefunt . Pafccndi crgo inftitucndique 
gregismonaftici,non cltEpifcoporum cu- 
ra,Tcd Clauftralium Primaruum. Quod* 
li Canones clauftra rccludunt Epifcopis, 
jd magishonoriinfularum,quani Ordina- 
riae lurifdidioni tribuitur. Eft enim Epif- 
copalisanimaduerfio fucccdanca tantum, 
c<i/.Dii«n» & in vJcem Abbatum fupinorum,&: fua: 
fUoMoffic. mnauix quidem cft cxternusftimulus.vt- 
que ore Pontiticio loquar , h pilcopus tan- 
tum eprum incuriam &: negligentiam fup- 
plet.QuodvocantMaius-Monaftcriumex 
leuibus mitijs,& ab eremo, fecularis militis 
magni poft Anachoreta?, fummiqi Prxfu- 
hs Martini, ad hoc faftigium opum, digni- 
tatum,feruientiumquc Monaftcriorum fc 
Dmmmrtr. crcxit. Implcucrat cnim Occidcntcm cclc- 

»!lr»/*J- ^"'^■'^^ ^"^ nominis Sc fanSitatis Panno- 

tacmtihiifqite nius illc athlcta Chrifti, alter a Dionyfio 

»»' i-»^'"" Galliarum Apoftolus,abiitqucDiuigloria 

ttimmS^ intantam famam, vt Antcccftbres noftri 

insrtmtntum ab cxceftij Martini vfque adPcpini farcu- 

itiit. lumannos computarcnt , vt olim Romani 

aConfuhbus. Atque ctiam penevniuerli 

orbis Rcgcs magnatcfque fe in fodalita- 

temcontuberniumqucD.Martinidabant, 

jniflis votoruin perfundtionibus ingcnti- 

blifque 
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bufquedonarijs, vnde immenf^ opcsag- 
geftar olim deuotionis opus mirabils, nunc 
fomentum otij luxus&proteruitatis, 

Ditlces exuuU dumfata Deufcfue fincbant. 
Hxc incremcnta,hoc faftigium gloriae Ma- 
iori-Monafterio pepcrit Martini fandtitas, 
quam fuccefforum labes infufcat, dcditquc 
Magninomcn,adc6 vt Giegorius Turo- ■xmmmLit 
nenfis, & Glabcr Rodolphus fuis feculis ^/wa ce/Vjjc 
hanc Abbatiam prxluxific c^teris, aqua 
normam ritc viucndi fumcrcnt,(cripferint. 
luo Carnutffnfis a monaftica feueritate 
Maius-Monafterium prjcdicat fcriptis ad 
Guillelmum & Bcrnardum Abbates epi- 
ftolis. Pcruafit Alpcs \\xc celebntas, ita 
vtSum. Pontifcx Honorius 3. Innocen- 
tius^. multain{ignia huicprimario Coeno- 
bio indulfcrint. Patcrna Principum ma- 
gnatumqucdcuotio filios Martino ofFcrc- 
j bat,vt AnnalcsmemoratdcRegulo Cani- 
panix,qui voto filium Diuo Martinoad- 
dixir.cxrat ctiam vctus formula profitendi, 
(]uam conceptis verbis rccenferc non a 
propofito alienum •, Ego GnlphardttsD.Mar- 
ttni himillimui Leuttd.fiffero me.,dono.^& trado^ 
Veo., nec non fanHe Martino., vhi parentes mei 
rne ohtukrunt noH$ Ordine tradiiion^ per capH- 

K 
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loscifttli mei itlic arma rclineitiens ^comam, 

O- proprium meum ex fuccejiione parentum. 

Tantum vero abcft , vt Turonenfis Arcbi- 

pr^ful ex omni ?uo fua coercitione-folutos 

Abbatia? maioris monaciios , nunc fibi ve- 

(Sigales obnoxiofque facerc pollitjVt olim 

JuIu.^tZ. ordine trigcfimus fccundus Archiepifco- 

nenfisiffimet pus Crotperus,ipfemct 3 Dco dato S.Pon- 

fua mifit-^ tific.Maioris-Monafterii a propria Dioecc- 

ioiUmathoi lanaque lurxfdictionc immunitatcm mi- 

MMtUMt- pctrauerit,nccmiium,fiprius Prxfulclau- 

nafl.fmurt- |i|.a]j^j^j-£i-^of ^^quecjifcipJin» ncfciuSjmo- 

nachorum eflb cenfor rccufauit . Magni 

omnes Epifcopi hanc ignotam cenfuram 

delibare rccufarunt : Nemo enimritedo- 

cct,quod nunquam didicit,& nemo re- 

&.e imperat, qui pbfequij vicem non fit 

vettu&ve- cxpertus ) hinc veredit^tum eftabantiquis 

rumdii%n. Patribus,ex bonoMonacho optimum fieri 

Epifcopum, non e conuerib 3 ncque rite 

monaiteri; diftridtionem tcnet,qiii quoti- 

dieinminifterio Ecclcfiaftico cogitur per- 

manerc : E prifcis enim monafterijs ad 

infulas inuiti Monachi euocabantur. Et ne 

Jrru"" cfFufo calamoPatrum Conftitutioaes rc- 

c<i«/.ij. pctam, Gregorius. 9. caftigationem Mo- 

nachorum monafticis Priraatibustribuit, 
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addiro tcrrore ofcitantibus fupinifque Pa* 
nibus,a quibus minatur pereuntiumpcr- c^f*'f-D« 
ditorumqucMonachorumDcumrcquifi- «fr,w" 
turum,fi falutis dctrimentum incurrantj 
fcd longe antea Laterancnfi Conciliofe- 
rulaclauftralis cxcuffa Epifcopis, conccfla 
& indida rcgularibus. Qu^od vfu longxuo 
receptum eft, ne cnim fcptis egredi cogan- 
tur Tyrones monafticjE militi^e , non pauci eanout m«- 
Abbatesiushabentcos ordinandiinitian- "al"a' j 
dique,necfasexircad DicccefanuMona- canf. ig. 
chis,nifi abeundi dara venia a Monaftico c«». c»^» 
Prxfulc, vt fchedultc clcricalcs infcrtum * 
hibent,alioquin pro furtiuis adulterinif- 
qucin foro exiftimahtur . Abbas enim,vt 
decreuit Alex. 3. in clauftralcm fuam fami- 
liam,quafi Epifcopalc lurifdidioncm, ob- 
tinct & clcricalem poteft coferrc tofuram. 
Epifcopi enim,quafi oculi adhibiti funt, vt 
aperiant palpcbras conniucntcs dormicn- 
tium Abbatu,inpartem follicitudinis ve- ^''^„'^"'"" 
ncruntjVtqueilli infuis Dicccefibus viccs ;»/«»». 
Pap3e gerunt , fic Abbatcs in Coenobijs 
clauftralemhabentfuamdiaecefimiLatius 
forte dc difcrimine Epifcopalis & monafti- 
cx iurifdidionis : Supcrcft difquircre, an 
pauci cbrij philtro libcrtatis , foUtudinis, 

K ij 
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/ilcntij, iciuniorum,&:totius Bcnedidin» 
afpcritatis iurati hoftcs,antiquis & fingula- 
ribus priuilcgijs Pontiiicuin rcnunciarc 
poifint ? Rcs ipia non longa tradatione, 
fcd vcrbo explicanda cft, c]uandoquidcnx 
recepti iuris cft,intcrmunicipcs&incolas 
pcne vniucrlbs , ius non cfle fingulis vcl a- 
licnandivclabdicandica,qu£funtvniuer- 
fitatis, & vnius difsclum plus valcrc, quam 
multorum /uffragia & coitiones. Nulla 
autcm dcccrior damnofiorquc aiicnauo, 
quam ciim Eccicfiaftici auitasimmunita- 
tcs miiTas ncglei^tafque habcnt. Poflunt 
enim fundi &:ccnrus dati pignori^veltranf- 
mifli in prophanos ernptores luitionc pi- 
gnorisrcdhibcri, fcd amiflic libcrtatcs nc- 
iciunt rcuerti. At dcuij ilh Monachi vi- 
liorefuntanimo, quam omncsctiapofl:rc- 
milfuni aiciBces, vt fucorcSjfartorcs, & id 
genus,quiprifcaRegum Diplomata pro- 
immunitatc fua; fodalitatis tam fludioie 
& auaritcr recondunt , atquc illa a nouellis 
Rcgibus confirmari omni opcra &c fumptu 
nituntur. Id fcdulo & ftrcnuc pra^ftanc 
homines fccis,& dcuotie Deo anima.Mdcm 
armulari in pio opcie ncgligunt ? Fas fit 
hoc ftimulo eorum foCo rdiampungcrc, 



MagniConsilii. 40 

turtt£ in term animx,^ cakftiuminanes. 
Public^ immunitatis tuenda? ea curafuit 
Legumconditoribus.vt fi municipes,vel ^"TTH' 
vniuerutas non dcrendant, quod eorum »».«/51», vm- 
communccft, ctfiadmonitinonexcitetui: ''"f- 
adfuidefcnfionem,venirerciufrurumPro- „ ^ . 
conful, ait, & {icxtraneus derenderc vclit TTtibyttror» 
vniucrfitatcm.pcrmittit Proconful. Eccle- i^^^^-^"'. 
lialhci Canones non legnms Banlicarum 
lura tucntur. Quandoquidcmvniuscon- 
tradiftionec^terorum alicnationcm con- 
udli irritamquc fieri volunt. Profcdlo nul- 
la gens adeo vccors & fupina, qux priuile- 
giorum non fit admodiim tenax,quod ma- 
xime in Ecclefiafticislaudabilc efl. Et pu- 
dorcm incutiuntTuronenfibus monachis, 
qui fe primaricT Abbati^e alumnos ambi- 
liofo titulo pra^dicant, Abatifla&Iotren- ^'^'''"f^ 
lesniomalcs, qua? apud Innocentmm 3. loUtrrt. 
audader dc Mclodunenfi Epifcopo con- ca/. «/.««« 
queilcE funt,quicalcatiscarum priuilegijs, ^i'i"''>JJ* <it 
ciim cius ccnfura folutx circnt, obedicn- 
ti.imabillis Clero & populo lotrcnfi, fub- 
icdionemquc omnimodam rcquircbat, 
impctrata Pduilegiorum confimationc,nc 
in poilerum Diosccfanus cis impeierct. 
Turpe cll vcro ad bcnc &c virilitcr agen- 
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dum mulicres exemplo efTc viris. Kon itii 

demiffe Martiniani Canonici aducrfus 

Ctntrtutrfi* Antiftitcm Turonenfcm fc gcflerunt : llli 

c*..B.»r» cnini Clcrum & populum iufquc ordinan- 

^UHt^Ar-' dorum palam profefli funt cxcmplo & ope- 

«>).»f./cop». tc^pccle velpcr fuffraganeos facris inaugu- 

raruntClcricos,vcnicnticum infulis ere- 

ftoquc Crucis vcxillo Archicpif. obftru- 

xere forcs. Suburbanas Vcftalcs Bclli- 

montis,a vctcri obfequio dcuias facrisin- 

tcrdixcruntj Habctcnim, vtobitcradmo- 

ncam,hoc Canonicorum SodaHtium pr^- 

ter f^cularcs aliquot paroeclas in fuo confi- 

nio, Abbatiam Cormeriacam, 8^ Virginca 

BcUimontis (nx lurifdiiitioni obnoxias, 

cui ctiam fubfunt Iridicnfis Dccanus & 

Canonici. A luftinianoautemlongedi- 

fcrcpantCanonift^eatque ctiam Edidales 

noftriPradici; Illccnimin Leg. Siquisin 

confcribendoinftrumcto Cod. Dcpadis. 

ftatuitSaccrdotemrenunciantem iuri fuo 

priuilcgi6quc fori aduerfus padtum fuum 

nonefleaudiendum, quodEcceliafticior- 

CdKcitmnt dines nufquam admittunt, ncc fas enim 

Dtftnt.txct. vniautfingulis,ccctui vniucrfoprmatare- 

nunciationc pra^iudicium ficcrc . Itaquc 

religiofe & confultc admodumlnnocen- 
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tius.j. fanxit cxemptam Ecclefiam bene- 
ficio Scdis Pontificiarno habcreius rcnun- 
ciadi , quod excmplo fingulari probat Ab- 
batix &: Conucntus de Pigrauia,quicum 
MadcburgcnfisArcIiicpifcopiarbitrioco- ^"^^ ^^ 
tra ius fibi peculiarc & Apoftolicum fc TZZ 
fubmififlent , irritum arbitrium dcccrnit 
Innoccntius hoc Romano Placito, Cum 
etfijponte 'uoluerii ^tamen nequineru^ de iure 
tumen nequiuerisjine licentia Rem. Fontificu 
renunciare Priuilegtjs^ 'vel Indulgentifs lihtr" 
tatis^ qu£ Monaftmum illud iudicant, ad ius 
& proprietatem Romanx Ecclefu pertinere . 
Sealongiororatio dc excmptione fuper- 
uacuaeft,&rfaftidio eflcpoffit, cum ctiam 
non exempta monafteria fcrute monafti- 
corum patrum fubiaccant , filuo iurc Epif- 
copi,qui quoticsIubet,potcft quidem vifi- 
tandi cxhortandiquecaulamonaftcria ac- 
ccdere,vt charitatis olficiumimplcat, non 
autemvtgrauamcninfcrat:fiquidem Ho- CAp.DiUft» 
norius 3. vctiiit Archidiacono Scnoncnfi, -^'^f/"^^'* 
nc S. Pctri Abbatcm & Monachos ambitu 
& molimine extraordinaria: vifitationis caf.^ant» 
iaipetcret,indid:o iili pcrenni filcntio. Epi- Dyffit.iud, 
fcopalis cnim &c fccularium fuffraganeo- 
rum vifitatio , fupplcmcntum eft duntaxat 
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clauftralium cenforum,vt ad Auxitanum 

Archiepifcopum idcm Honorius refcripfit. 

uiThIm'^ Sed lias nebulas iamdudumluxxquitatis 

3. ve /f4(» dilcuiTit bino Senatufconfulto Magni Co- 

M^achor. /Jiij ^enatufque Armorici,aduerfus S. Gil- 

dafij a^que protcruos &: ferocientcs mona- 

chos, illi enini, vt a libcra ceruice fuaue 

iugum Chriili dcpellerent , ab imminenti 

vifitatione loannis Keginaldi cucullati 

Prouincialis Artnorica: Tccuri eflent, per 

Officijlcm Vannctcnlis Epifcopi Reginal- 

do fuo muncre interdicut , illc abufus ergo 

^Arrtflmn»- Senatum appdlat. Officiali fuo adeftEpi- 

frem»iCitrU fcopus , &in fuam metrem falccm immicti 

uirmoric^ contcudunt i Coutra Vifitator fuam fege- 

grrgationit tcm mtaaam rclmquerc Epilcopo, luaipfe 

j*ntiwnHr. legcrcfpicilcgiainclauftris. Tum numcro 

& dignitatehtigantium,tum facundia Ad- 

uocatorum,ac pr^ecipue Regij cognitoris 

J^omxmToittbLtnc fit cclebris cotrouerfia, 

cui finemdcdit mcmorabile Senatufcon- 

fuItum,quo abufiucinhibitum Reginaldo 

vifitare luftrare emendarcque Clauftralcs 

S. Celdafi) iudicatum fuit, irritumque &: 

pcrpcram fadtum quidquid in eum molitus 

fuerat Officialis, faluo tamcn iurc Dicece- 

fani,hoc mucronc non confofli aduerfus 

hunc 
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hunc ftimulum effrencs Monachi recalci- 
trantjbcilum clauftrale quo nulium ciui- 
lius redinccgrant , Tibicen & Clafticum ^- ^''^'fi 
fa(S;ionis,pfeudo-Bcnedidinus vcrftjs in ''^!,st' moI!,- 
atrumdcbicoloreCifterciefi Fratcrloan- cbidmi,o ;» 
nes Girard, abufus crgo Magnum Confi- ^^Z"'^"- 
iiumappellata luftrationc&emcndatione •ni»r. 
RcginaldijVannctcnfcm PrKfulcm itcrum 
in parcem fubfidiumquclitis vocat,fedfru- 
ftraaduerfus Bcncdidtumpugnat, Arrefto 
enim poftrema die Martis Anno 1^04 . 
decreuit Magnum Confilium,malc & fine 
grauamineprouocatum,additamul6tare- 
gia & impenfarum , farto tamcn intafto- 
quc iurc Vanetenfis Epifcopi rationc Dioe- 
ccfanarum praftationum . Hoc Arreftum 
compofitum videtur ad amuflim Cano- 
num, Qui nufquam Epifcopos luftratio- 
ne monafteriorum prohibcnt , ncc iure 
cathedratico vacuos cffe volunt, fcd hoe 
illis indultum , vt fupradidum cft,ne mo- 
nafticiccnforesin fuamgetemfintrcmifli, ^^^ , ^^^_ 
fibiquc vieiflim , vt de mulis dicitur,fuam giojisOieif 
fcabiem mutuum fricent. Alioquin ca- ^'"- ^"f-"» 
ftigatio monachorum tota eft clauftralium mL./;/ "'' 
Pr2efulum,vt fparfim in toto iure Ponti- c«». jthU- 
ficio legitur. Nam quis fanandis morbis ''^f/l'^' 
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impciitum medicum adhibcat ? hoc fa- 

ciunt,qui Epifcopos rcgular moiiaftic^ in- 

lcios , monachis cmendandis prarficiunt, 

quod Petrus Cluniacenfis iniquum ccn- 

luit, &:acri ftilo a clauftrali cmendatione 

fccularcs Pr^-fulc»- fubmonct,fic enim epift. 

28, lib. 3 . Hodie cumfintferc onines fecula- 

res k reguUri vita aliem ,prorfus qua fronte 

monafteria, 'vifitare , ac de rebus (jua-s nefciunt.^ 

dcfimre dcbeant, non vtdeo : Sciiicet docehunt^ 

quod non dedicerint, milites ertmt prtuf}\uam 

tyrones^ magiftri antequam difcipuli. S cd quas 

verior &aptiorceniura notatcircuncillio- 

ncs noftcos monachos ,' poftico dikbcntes 

e clauftris furtumquc fui facientcs ( vt olim 

r^,/}. 18 41! hgithii fcmi a dominis)quam D.Cypriani 

ct^nici. aurca ilia elocutione? Cumftatutumjitab orn- 

■nibtts nobis., & .(cjuum fit partter ac iufium^^vt 

■1'fitafcuivfqae caufaficaudiatur, vbieftcrimen 

admiffum (^ fingulis paftoribfts portto gregis 

commilja fit, ejtiam regat njnufquijqiie (^guher- 

nct.,rationemfiii aHus Domino rcddtti^rtts ofor- 

tet 5 vtiquu eos quibus prjifumus., non concurfa- 

fe,ncc Epifcoporumcocordiam colltdere.,fedagere 

illiccaufam fiiam ^ibi accufateres habere&Jui 

crimimstejiespofint. 




Magni Consilii. 43 

R o Fratre Ifiya laulnayGe- F r a N - 
nerali BcnedUH.Congregat. ] c i s c v s 
Appcllationes funt lurisIoLi. 
auxilium, fi iurc fiant , fcu- 

tum eft opprclfisjfraenum 

impotentis iudicis , anchora in fluftibus 
xftuentisforijqualisalioquin pcritura fal- 
uismercibus rcdit in portum : necciTarijs 
ippellationibus ,hoc tribuit elogiuni Di- 
uus Bcrnardus , Fateer grande CS" generale Pi cwfM- 
mndo honum elje appellationes. idciue tamne- "'""" "'' 
ttj/mnm., (juam Solem ipfum mortahbHs frorjm 
fimd.tfunt,Jcdqu.is e.xtorfit necefitas^^non cal- 
Uitas adinueHit.pjfurfatorijifHnt omnes , non 
fikenientes necefsitati , fcd opitulantes initjui- 
tiU; plura dc iuftisiniuftilquc appclldtio- 
nibus profcquitur homo foUtudinis, fcccf- 
'^"imquercuumq; difcipulus,vt Liuius no- 
' £milius eum nominat. Si iurciinc- 
vdrarioprouocarunt filij aucrfiapatribus, 
qiutftio cft prxfcntis controucrfia?, appel- 
Www.inqiiit, Dtum ille a fcntentia. rnfi ob 
mnfcfttm graiiamen , & qui nongrauatu-s ap- ;;„ _/^^^ 
itHatJi.iuet qi*ia autgrauare aut tcmpus redi- 
mrc intidit .^noncfi- autem appetlatio fuffugftum., 
fdrefriim-^quantos nouimns appellaffe-, quo 

L ij' 
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interim Ikeret cjnod nufijuam licet : Credas 
Indigetcm accolam Syluarum, omnes fori 
tcchnas , diuerticula, latebras & rcccffus 
nouiiTe adco rite , appellantcm fubdo- 
lum & veteranum refcrt; Scd vcrba Bcr- 
iiardi, ad hanc controuer/iam rcfcramus, 
grcgarij noftri monachi, vt Uccret qiiod 
nulquam licct, vt fuffugiu vifitationis cafti- 
gationifquc habcret,prouocant ab abufu, 
&dumappcllatur ab cis,dumlitigant,iur- 
gantur,procraftinant, & longum funcm 
contentionis ducunt, impune illis eft, &: 
moram fibi liicrum faciunt, ita vt vicifle 
credant fi vadimonium diftulerint : Scd 
ca lex didla &fcripta prouocantibus, vt do- 
ceant, in quo pcrpcram & maleiudicatum 
fuit: In quo abufus vel tranfgrclTio aut Ca- 
nonum , aut Regiarum Conftitutionum ? 
Qu.efola cft ordinaria & peculiaris caufa, 
curprouoccturab abufu : Sacrorum tcmc- 
ratores, inficiatores debiti obfcquij, ciu- 
ratores voti,facris donecad facraredcant, 
fubmotifunt, quid noXdE & piacuhanobis 
facrorum vindicibus admiflUm eft ?. quid 
dignum cgimustanto illohiatu, quo om- 
nia pulpita transfuga; illi pcrfonant ? Ca- 
noniftsin vulgjidbusrcgulisfui iuriSjaiut, 
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a legitima cotredione non appellari, fic 
enim Alcxandcr 3, ad Abbatcm quendam 
Santti Pctri rcfcripric j .^ia remedium ap- 
fclLitionii non eft inuentum , vt aliciti ii reli- 
giortis dl' Ordinis obfiruantia. exorhitanti , de- 
heat infia neijuitiapatrocinium exhtbere^ man- „^^^^ "j,. "!. 
damu cjuatenni , Ji quilihet fubditorum tuo- ptUat. 
r/im adrer/2edium appcUationii conuolauerit^non 
jdeo rninui eum iuxta temrem mand.iti , quod 
in regula continetur, & tnfiitutienem Grdinis 
mrigas & cafiiges : Potior ergo caufa cmcn- 
dationis morum , quam fuffugij & procra- 
ftinationis corum, quihuiufcemodi ludifi- 
cationibus litcs in immenfum trahunt : At 
vero cum litigatorcs noftri Monachi fuo 
iMarte, huic ccrtaraini fmtimparcs, dc iure 
CxnobiarchaL Commcndatarij cxcipiunr, 
accufantquc Gcncralcm ambitus, qui vc- 
tueritfcinfcio ncophitosinduialioiquead 
vota fufcipi , fcd Dccrctum iftud non a 
fpiritu tumidp &:honorumappctcnticxijt, 
nihilcnim illo magis neccflarium,ad[cr- 
uandam mundiciem ClauRrorum, & ad 
propagincmgencrofepubisiNam (1 Agri- 
col^ non nifi optima fcmina mandant fuU 
cis, feledafquc Arborcs viretis infcrunt, 
fi in gregibus uon cff;:iSos foctus tani fcdu:: 

L iij 
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16 inqiiiriint,quant6magis optima femi- 
na feligi oportet ? 

Ne tnter flauentU cultA 

Infalix lolium &/terilesdsmine»turauen£; 
In equis,iniiuicncis quajritur patrum vir- 
tus.&optimaindolcs in brutis precium ad- 
dit, tant6 magis in facrapropagine&foe- 
tura Monafteriornm ? Et profedto huic 
cura: tant6 accuratius eft inuigilandum, 
quod prauus mos inualuit lioc fbculo, vt 
patrcs matrcfquc familias nuc Monafterijs 
ranquam /entina vtantur, vtlittoreOcea- 
nus, in quod fpumas alga, & omnia purga- 
mcnta xftus & concharura cxpuit : Nam fi 
puer puelIauc,ingenio minus culto, fi vul- 
tu dcfpicabiles,ii claudijlato humcro aliauc 
dcformitate notabiles, qux ficculo minus 
idoncos ficiatjprotinusin Abbatiam, tan- 
quam in piftrinum,inconditorium,inta- 
bcrnam ignauia: protrudunr,ingenti pro- 
bro & dcdccorc Monaftici Ordinis, cum 
olim ipfa monafteriaMufa:a cffcnt, &: vcra* 
Sophia: Acadcmiar,htcrarum omniumqiic 
vircutum Oihcinx, ncc mirum cft,fi vulgo 
dicitur, in magnis Abbatij'; non nifi t^e- 
ncrc &: natalibus illuftrcs fufcipi foUto?, 
quamuis nullo fundatorum Dccrcto id 
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ftatutum fk , nec cnim vlla acccptio pcrfo- 
narum apud Deum , fcd hoc inde fluxir, 
, quod antiquitiis non nifi nobilium filij iu- 
gcnuique&cxtravulguSjrcligionemingrc- 
diebantur, ac raro plebeij,nifi fulgor vir- 
tutis obfcuritatem natalium iliuftrarct: 
Igitur non poftrema? curx & feduiitatis 
clTedcbctfuperioribusmonafticiSjnemala 
fcminalappis & tribulis hunc Campum 
inficiant,ncquc enim Deo illudcndum pa- 
rnm finceris oblationibus fic moncnte, 
Diuo Hicionymo, ^ui c/aadarfjd^muff/a/ff ^fifl-iiLx- 
Q-cfualihet (orde maculatam hofiiam obtulerit, ^^^^ ""■'"' 
ficnlegij rc«f(y?, hoclongcanteain Leuiti- 
co prohibitum , non accedat ad mintfierium 
ille^ jijit dauditi vel cacw , atque Nica?na 
Synodo muti!i,aris facrifque interdicun- 
tur. Id ipfum rcligiofa gentilitas obfcr- 
uauit,fic cnim Scneca: Sacerdosnontntc^ri ^ , 
corpous quafi mali ominis res locanda cfi^hoc MeteUum. 
t» viciimis notatur,quanto magis inSacerdo- 
nhm ? Vnde inquinamcnta, &vt dicam, 
contagio & pollutioCa:nobiorum, nifi a 
prauis falsifque fratribus, qui fcabic fua 
rcgcm finccrum infeccrunt, 
Sictud ajpecla liuorem ducit ah 'vua. 
Cordatccrg6,& pro dccorerciMonaftice 






^ Placitvm 

indidum a Gcncrali, nc aboitiui partuS 
furtim & illo inicio in Clauftra irrepcnt? 
Hocillifasfuitiubcrc^seque vtduci exer- 
citus, quo inconfulto in Caftra & ordincs 
a Centuri.onibus noii funt rccipiendi, ii 
fccerint,ex albo expungcndi militiaiusfa- 
cit : num ? focordiorcs effc oportet, in rc ' 
monaftica prafedos, quam Confulcs &: 
prJetoresinRcfpu. quam domini in fanii- 
. lia? Atquiseorum malum ciucm in ciui- i 
tate, malum feruum ih famulitio, hoc cft, ' 
malamauemnido fuo hofpitare& cduca- 
re velit ?Aquilas laudant rerum naturalium 
rheofhra- fcriptorcs,quod Solc oppofito probat fuos 
^'(lottiet fo^tus, pro gcrmanis habent qui patria vir- 
eumui. tutCjOCulo immoto&inconiucti palptbra, 
iubar clariffimum & fulgurans excipiunt, 
huicfuigoriferedoimparcs,tanGuaIpurios 
&dcgencres ac minimc Aquilinos extur- 
bant . Commcndatarios vt alia cura iblii- 
citat,{icadcosnon pcrtinet, leligerepro- 
pagines ad vinca Domini,adicminarium 
Monailcriorum , iUi ibum vcrfent Cakn- 
darium, ad mcftem &: vnam quotannis 
rccurrant: CucuUatis curxcfTc dcbct,ani- 
matailla & rediuiuaClauftrorum (bpel!cx ; 
Atquc illi ibli agcrc dcbent quodin pro- 

pagationc 
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pagatione & fuffedione aiboruai & ftir- 
pium.hccokus fcriptor agricolis prarccpit. , ^ . . 
Nuncaliam ex alia generando Juffice prolem^ 
Sernper enim refice, ac nepojiamtjfi requiras 

Antcueni 

Sinant nos Commendatarij , cx tot lati- 
fundijs , qu£E olim Patrum noftrorum dc- 
uotio, non illis, fcd nobis peperit ( nec enim 
illos efu.ejjtummunui in v/u-s) rcli(fiani nobis 
glebam excolcre , finant nos annofas ar- 
borcs cxnouis furculis rcpaiarc,ne vctufta- 
tc arefcat aut pcnitus dcfieiat, fylua & lu- 
cus illc facer Bcnedidi. Sed ne omnino 
intadlosrelinquam deficientcs a patribus 
filioSj fatis fupcrquc diiitumfuit, iufto ana- 
thematc percuflbs fuifTe. Adijciotospra:- 
clare didis, fine facrilcgio Congregationi 
totics iurata: adaras, ad puluinariadcoru, 
nonpofTcrcnunciarijlongeabcrantavero 
qui Principali Rcicripto vincula fandta- 
rum poHicitationum rcfolui putant. Rcgcs 
magnatefquc vindices funt &: afiertorcs 
facrorum, vt ca farta &: tcda mancant, non 
vt irrita,conuulfa, 2\:tcmcratafint. Ormii f'/'.J« /»•?«- 
rezu/aris inffitutio , inquk D. Bcrnardus, ^""^ '^"'' 
ante frofejiionem 'voluntartaj pefi- profejsionem 
nccejfina, Gr Jl qua Junt ccchjtafiica injlituta 
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(juia i^uonUm kfan^is traditajitnt ,finc'ttafia' 
biliter pcrfeuercnt , nec omnino cttinis fubieilo- 
rum.^ea alicjuo medo variare velmutare concedi- 
tur. In eadem iadtanturnaui,eademrarci- 
jia onincs prcmit, hanc omnes tundunc 
incudcm Gcncralis,Syndicus,aIi{quc Ce- 
fores:Nam vt idcm Patcr Ciftcrcenfium 
fcripfit , Ipfi. regularis profepo £que alitgat 
jbhatem Crfriores^ communis pacii pari necef 
fitate tenentHr,fiintque duopcr vnitts fponfio- 
Lil,.iiTr£ce. »'"' aittrutrum debitorcs . J^idnam igttur 
pfe&Jt/^en- voiunUtt rcitnquitur vhidrpr^iattisdebttine- 
jot.cap. 7. ^^.ptate tenetur ? Num vifitatorcs patrcfquc 
congregationis lautius cpulantuu , vcftiun- 
tur iplendidius , & liberiori vita viuunt? 
tantam abcft ,perpetua vertiginc furfum 
deorfum.quc voluuntur , & cura corum ir- 
rcquieta cft ac perpetua militia . Supereft 
diccre, Num Generalisreligiofe, & vtpo- 
tiusvcrboiurisvtar, Num rcde&exoffi- 
cio., poftulet (ibi edi Ephemerides codicef- 
flue impcnfarum clauftralium annonie &: 
reditus, vt expungendis rationibus , patri- 
bus adhibitis animaduerfor exadorque 
acccpti & cxpenfi adfit . Id iurc quam op- 
timo debct fatagerc , tum priuata Conr 
gicgationis vtilitate , tum vniuerfali Qin- 
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nium monafteriorum : Namfiimpuneli- 
cet^nefcio quibus Lauernionibus&; mo- c<8/ifef 
ncdulis ( qusemalc&ncquiter inmaccnjs „Hth,aJ<„. 
clauftrorumnidificant) cxa:rario commu- ramcsntcr*- 
ni, priuatas fibi opes & ]oculosfacere,non ''* 
dubium cft ab illa voraginc prouentus om- 
ncs Abbatiarum exhauftos iri , cxpcrimen- 
to enimcompertum eft,id fieri potiftimu 
ingcnti malo CongrcgationiSjquandoqui- 
dcm trcsvel quatuorhelluones, fi-audato- 
resfacr^ deuota^que aris pecuni^,non a- 
Iiundefibirumptusfeccre,intcgrobiennio ^ 

quo in litibus confiftorialibus illam affli- ^»/»,,«1»' 
xcrunt, dctredantes Magni Confilij Tri- /"•'«? c<,„/„/ 
bunal, quod fcirent a regibus vltimo, ^ lii- °ans'^li^!' 
perftite fingularitcrdatum, ad prarfidium 
&vindiciasCongregationis:iili vt vulgo 
dicitur,petuntnos laxis Ecclefia*, quam c- 
uertunt, opibus noftris prxfidiifquc oppri- 
mimur, armis Gadimus,cum fclcdta illa tur- 
ba vifitatorum , inops, extorris , profuga e 
clauftris,nihil habcat reliqui, annonam vc- 
ftein,&quidquideftpcculij clauftralis nc- 
gant,ia<Santes famc cxpugnandos,qtii tan- 
topcre parfimoniam & iciunia aftcdlant. 
Illi intcrea a?rarium communcfqnc pro- 
ucntus, ad diuexandam cucrtcndamquc 
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Congrcgationc expilant & exhauriut, qui 

cum Latinc nihil fciant, verc gra'cantur, 

& folo palato fapiunt . Atque huic nepo- 

tali luxuinoumcliusoccuri potcft, quam 

fi accepti expensique ratio in mediocon- 

fcflu vifitatorum diicutiatur : hocfaciunt 

pohrica: omnes hctcri.c,atque ctiam dcter- 

rimiartificum,nc communis arca cxpilc- 

tur. Synodales ctiam &regia;Conftitu- 

tioncs^a-ris Ecclcfiaflici animaduerfionem 

Epifcopis, &: cleri fyndicis & parochialibus 

ccdicuis tribuunt. Nosautem hominesca- 

ftigatioris vita?, ( fi id fumus quod voui- 

Ax.Ccihtu mus ) habcbimus ncelcdtui ? Notat M. 

Uref<rt. Cato ignauia: & mcutia: notatumruifie,fi 

quis agrum fterilcfccrc pafTus cfTet, ciim- 

quehabcrctdcrcli(5tui: Hoc proboobno- 

xij fumus, fi bonaEcc!cfia:,qua'totfide- 

lis Dco confecrarunt, transferri ad vfiim 

ncquiticX & luxus patiamur, vtficfiat vnius 

clccmofyna alterius peccatum : Nam, vt 

D. Ambrofius huiufccmodi fures pra:do- 

ncfqucpjupcruni ar^ucbar, Bfurtentinmefi 

pams, quem defiftes , mdornm tndumcntum 

quod reciudis . Qind in fb / cns .> q uid a iure 

alicnum pofcimus fintcrcfTc rarionum dif- 

pundionijhoc cft_, tcflcs cfTc vcl laudato- 
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rcs, aut rci bcne &: fr iigalitcr geftje, aut ccn- 
forcs vltorcfquc nequiter adminiftrataj ? 
Sponte laborem impcndimus,nccopcr£e 
aliam mcrccdem poicimus,nifiquam pa- 
ter coelcftis/cruis frugi S>c talcnti concredi- 
ti fcdulis focncratoribus repromifit. At 
dccoftores computum metuunt pcenam- 
quc non expilata^ hcercditatis, fcd rei fa- 
cr;E,ficillosreosperagitSeneca, Bomcon- 
fcientia prodire vult (^ conjpici^ ipfi nequittA i„ap,ttrrM 
amat tcnebrM . Non lcgcs,non Canoncs wtLHciii. 
& Uccrcta Patrum varic & crcbre fparfa 
ad hanc cenfiiram cxcutiam, vnircgulic 
Bcnedidtinx tanquam gcntilitia:? &: clau- 
ftrali lcgi aquicfccre nccefTe cft , qui cius 
votis obftrifti tcncntur . llla vcro nihil an- 
tiquius conducibiliiifquc ad frugemcolu- 
mcnquc facii patrimonij duxit, ad cocr- 
cendum luxum , molliticm , titillationem- 
que folutioris vit^ , quam fi a procuratorr- 
bus arrarijs non quotannis, vel menftruo 
computo, fcd qualibct hebdomadc, ne ob- 
liuione male expcnfa inuetcrafcant ratio- 
nes exigantur:cautos enimfrugique homi- 
ncs facit crcbra & rcccns animaducrfio. 
ludicauit autcm optimus legiflatorCaffi- 
ncnfis, votiua' paupertati addiclis conta- 
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giofum & nefarium cifc tattum nummo- 
rum , quo inuifcantur , vt qui calentcm pi- 
cem attigit . At nouam Icgem non condi- 
mus, volumus feruari antiquam pcculia- 
rcmqucnobis,iuratamque voto, quam re- 
ligerc, quidaliudeft,quam Bencdi(5toma- 
lcdida rcferrc &c peierare dcos omnes? 
Quod fi altiijiS ortu eius rcpetim" profedo 
illu Apoftolis refcrre pofTumus , cum enim 
rccetcs Chriftiani ad genua Apoftolorum 
nummos,fupclledlilem,&: quidquid opum 
erat,abi;cererit, profitebanturnihil fibi efic 
wMCMft reliqui , &: pcicrantibus non defuit prxfens 
16. qutji. i. vltio,qua Annanias & Saphirailludcntcs 
Dco& Petro fcifcitanti, numquid in ab- 
fcondito fibi feruaflTcnt reUquias pecuni», 
rspcnte quafi i(^i diuino brachio interie- 
runt : votum paupertatis , abdicationcm 
proprij,nihil magis infringit,quam indif- 
cufla bonorum coenobialium adminiftra- 
tio : hinc fibi priuatim nummularij mona- 
chi peculium faciunt,quoagnatos&gen- 
tilcs augcnt Ecclcfix Ipoiijs cos locuplc- 
tantes, quod Pontificia fandio Stephani 
Papar,fcu (vtmalluntluo tSiBurchjrdus) 
Anacleti fummum facrilcgium homici- 
diumquc definiuit, J^i chrifii ^ecumai6' 
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Ecdcji* aufert , frattdat & rapit^ vt homtct- ^"\j^^^ 
h tn conjpeclu Iudicu deputabttur. At vero ix.^wf/?. z. 
cxadio rariocinij, corani patribus folitas 
fieri cxpilationes compcfcctj & fi ex annuo 
rcditu fupcrfit feruabitur , vcl in cmptio- ' 

ncm fundorum aut ftruduramlabcntium 
te(5torum, vclquodplurimumfacit ad dc- 
cus nionafticum, ad alcndos in Acadcmijs 
rccentcr profe/Tos, ne pcnitus in clauftris 
gioria littcrarum cxtinguatur . Id fcdulo 
obfcruantCarthufiani, Coeleftini, Cafti- 
nenfcs , & quos a Cafa Bcncdidti nominat 
in Gallia , hinc fit , vt corum tamilia nitcat, 
& mcndicos innumerabiles pafcat frag- 
mcntis mcnfx , qua:alibi in profanas co- 
meftationes conuertunrur,quamuis, vt ait 
Gregorius, rntio mlla perrtnttat^^vtproprifs ^'^■'"""' 
mufcjuam 'vfihia appltcetur^ejuod pro commttni qutji. 4. 
vtititnte dattmtcognofiitttr . Sed altius pro- 
iiedis redcundum ad littus, dcfcrtorcs mo- 
nachos ad (igna , ad manipulos Bcrnardi 
lituo rcuocare conabor, j^.ifo doictevos, 
tjtti monachi eftis , vicem magtftn Bcnedtcii., ^^'^- *'*' 
cui tam vt vidctis prope efi , vt vhique contra- 
dicatur^^ir pereat omnis vigor monafiicji di/ct- 
plinx , monachis adtterft^s Abhates fuos arma 
fumcntihtis dc mann forti. Q\xn\ vero norv 



Placit. Magni CONSII. 
fitaffedus quivincatpaternum,iIlumpro- 
fe<5t6 pijs vifceribustamalteinhsrcntcm, 
nunquam exuct Gcneralis, licet cie(5tus fo- 
ras , appctitus conuitijs , dcfpicabilitcr Sc 
peffime a fuis habitus , dcfmet illc per vcr- 
ba aut potius pcr vota D. Cypriani, Oj>to 
Xfiji. it.ai omnesinEcclefum regrcdi,optov»iuerfis com- 
Corntlium. jnflifioncs nojfros intra Chrifti cajlra CT" domi- 
cijia concludi , rcmttte omnia , multa dijiimulo 
fiudio & "voto coHigend^fraternitatis^ amplecfor 
prompta & Deipkna dileclionc cum panitentia. 
reuertentcs., peccatumfuHrnfatisfacltone humili 
drfimplici conftentcs . Q^od fi vltrafa?uire 
pcrfcuercnt,ccrtumcftGcncrali tantis in- 
fultibus turbinibu(q; clauftrbrum impari, 
priefeftura fc abdicarc , camque vfurparc 
formulam, quam olim Martyrius Antio- 
chenus Epifcopus,qui cuma Pctrofullone 
. , ^ fcu potius ncbuIoncSjpfeudo-monacho, 
,uf.^ aura rauoris Xcnonis Inip . xntumcfcenti 

impeterctur,his vcrbis, Scdifuarrcpudiuni 
raifit, Clero immorigero^populo rcl>xlli^0- Eccle- 
fu contaminatx rentmcio. 
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1'Abbaje de Marmonflier ejl condamnee de M^urE 
foujfrir Uvifitation^& Refermatiendii Gene- Bar«n i, 
raX & rroutncialdeU Con^recatioftBenedi- ';""-fi"' 
ctine., du dernierSefembre^ 1605. 

Enky tar la grace 
dc Dicu Roy de Erancc &: 
de Nauarrc. A tous ccux qui 
ces prefcntcs lettresverront: 
S^auoirfaiibns, quepar Ar- 
reit dc noftre grand Conibil, donne cntre 
nosbicn-amez,les Rcligieux,Prieur &: C6- 
uent dc TAbbaye dc Marmonftier,prenans 
lefaift & caufc, pour F.Iaqucs d^Huyilcau, 
grand Prieur dc ladidlcAbbayc,Gicgor. 
LunoisChambricrjClaude Craen,& Pier- 
rc Flcury , Rcligicux en ladidtc Abbave, 
Appellans commc d'abus,du decrct & fca- 
tcnce d'cxcommunication,conti'eux don- 
nec, par F. Mathurin Rcnullbn, cfleu Vili- 
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rcur Prouincial de la Congrcgation dcs 
BeiicdiftinsdcFrancc, cn laProuincc & 
Archcuclciic dc Touraine , du zo.iourde 
May,i6o4.d'vncpart. Et r.Ifayelaunay 
Gcneral, & F. I. dArnalt Syndic de ladite 
Congregation, & ledit Renuflon inthi- 
mcz dautrc. Et entrc lcdit launay General 
demandeur & requerant rcntherinemcnt 
dVncRcqueftcvcrballc tendatafin d'eftre 
dec!arefo)lcnicntinthimc,d'vne part. Et 
lefdits Religicux, Pricur &c Conuentde 
Marmonilicc^ d'HuL(l'ca.a Sc Confbrs de- 
fendcurs dautre. £t cntrc icdit d'ArnaIt 
Syndic, &rrcqucrantrentherinementd'v- 
nc Rcqueftc du 5. luillct audit an 1604. 
tcndantc aux fins, que lcs proccdures 
fai6tes,tantpardeuant lc Bailly dc Tours 
ou fon Licutcnant, qu'cn noftre Cour de 
Parlcmcnt a Paris , au prciudicc dc la lurif- 
di<3:ion dc noftredit Cofcil, foicnt cafTecs, 
reuoquccs Sc annullees d'vnepart. 

Etlefdits Reiigicux & ConucntdcMar- 
monfticrprcnant lc Hiid: & caufc pour lc[' 
dits d'Huifteau, L,unois, & Cracn, le Fieu- 
ry, & F. Touftaind Rapicault pitancicr,& 
Thibault r^Huillicr , Rcccueur dc ladite 
Abbayedefendcursd'autfc.Etcntrelefdits 
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Religicux , Prieur & Conuet dcmandeurs 
& requcrant renthcrincmcnt d'vne Re- 
queftc du 4. May, 1605. & lettres du 7. 
iourdefdits mois & an ; Et ce faifantquc 
fans auoir efgard aux confcntcmens & fub- 
milTions par cux faitcs, d laditc Congrega- 
tion, ils foient reccuz a renonccr aux priui- 
lcges d'excption,a cux cy dcuant oftroyez 
par lcs Papes, pour demeurcra raducnir, 
fousladifciplinedeleur Abbe titulaire,& 
Supcrieurs Clauftraux.vifitation &iurifdi- 
ftionderArchcuefquedcTours, fanspre- 
iudicedesautrespriuilcgcs de leur Mona- 
ftere. Et que defences foicnt faiftes aufdits 
Gcneral & Syndic de ladite Congregatio, 
& a tous autrcs,d'cntrcprcdre aucun droidt 
de vifitation , fur cux d'vne part. Et lcf- 
dits Gcneral , Syndic & Prouincial dcfcft- 
deurs dautrc ; Et entrc Icfdits Religicux 
Prienr & Conucnt,appclIanscomcd'abus 
derordonnancedudit Gcncral,du 18. iour 
d'Aouft 1603. d'vncpart. Etlcditlaulnay 
inthinic d'autrc. Et cntre Meffirc Fran^ois 
dc la Gucftc Archcucfquc de Tours, & 
Mcfllre Charles de Bourbon , Abbe de 
Marmonfticr rcccuz partics a interuenir 
au proccz , pour leur intcrcft d'vnc part. 
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Et lefdits Rcligicux, Pricur & Conucnt dc 
Marmonftier. launay Gencral, d'Arnalt 
Syndic,& Rcnuflbn dcfendcurs d'autre. 

Vett par noftredit Confeil ^ les cfcriturcs 
dcfdits Religicux, Prieur & Conucnt 6^(1 
Marmonfticr,Iaulnay, d'ArnaIt, Rcnuf- 
fon.RapicauIt, moycns d'intcrucntion du- 
dit Bourbon , llefponces a iccux par lcdit 
Stnitnc, laulnay & d' Arnalt , Icfditcs lcttres & Rc- 

iuxcom.cf- qucftcs,Iaditc fcntencc dudit Rcnuffon; 

T"mw*i. l^'if laqueUc pour lcs refus faids par lefdits 
d'H\xidk-m^ Lunois ,Craen , & Fleury , dc 
fouffrir Ja vifitation, ils auroiet eftc excom- 
municz & deftitucz de leurfdites offices. 
Laditcordonnaccdudit laulnay Gcncral, 
parlaqucllc dcfcnccs auroicnt efte faiftcs 

?« ~ aufdits RcIigicux,Pricur&Conuent,de 

MUiHgm. n'admettre aucun a rhabit & profeffion 
MonachaIIc,qu'ils n'ay ent au prealablc efte 
cxaminez parlcdit laulnay. Articlcs dcs 
ftatuts,8:decretsdcIareformationdcsBe- 
ncdiftins, par lcs dcputcz des Rcligicux, 
Pricur& Conucnt des Abbayes de Mar- 
monfticr, S.SauIucurdeRedon,S.Benoift 
fur Loyre , Vcndofmc & le Bourgdieu , re- 
diiites en Congregation. Proccz verbaux 
dcs affcmblces faitcs par Icfdits deputcz, dii 
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dcmicriourd'AuriL 35. d'Aouft ij. d'0- B»ff««»jfr- 
Ctobre 1580. Uiiucn- 

Bullcs du Pape CAlixte 3. du lo. iour dei"^'»"»''- 
Mars 145 j. 

Brefdu Pape Gregoirc 14. pour k Confir- 
mation deladitc CongrcgatioHjdu z. May 

1591. 
Autres BuUes confirmatiucs de ladite 

Congregation , cn datte, B.omx apudS. Pe- 
trum anno incarmtionu Vominicji , i J 9 ^. 
idihm Decembris. Proccz verbal de la tulmi- 
nation diccllcs, du 4. Septcmbre, 1600. 
Autres procczverbaux de la vifitation & 
Reformation faifte cn laditc Abbayc dc 
Marmonfticr, par Fr. Rogclm Augcr &: 
Francois RoUc, a cc commis & deputcz, 
par laditc Congrcgation dcs 15. lanuier, 
1581. & 23. luillct. 1600. 

Extraias dits Statuts deladitcAbbaye 
dc Marmonftierdu i6.May, 1586. Autrcs 
cxtraids dcs delibcrations Capitulaires de 
laditc Abbayc, des 2o.iourd'Aouft 1580. 
5.iourdcScptcmbrc,2.i2. &:23.Nouem- 
brc, 1583. p.iourdelanuicr,!^. Deccm- __ 
bre, 1594. Premier & 22. iour de May,&: 
21. iour dc Decembrc, 1596. Second & 21. 
iour d'Aouft 1600. 22. zj. 29. & 50. iour 
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de lanuier, 14. iour de Feburicr, 27. iour 
deMars, &4.iourd'Auril 1603. 12.16. 17. 
& zy.iours de May, i. & 2. iours de luiller, 
& 17. d'Aouft 1605. 

Autres Adcs & deIiberationsd'aucuns 
Religicuxdudit Marmoftier,qu'ilsrenon- 
ccnt a Liditc Congregation , & rcuoqucnt 
Ics procurations , confcntemens & fubmif- 
fionsquecy-dcuantils ont fai«5tcs des 14. 
iourdcDcccmbrc, 1594. 2. 25. &dcrniers 
ioius dc Scptembrc 1600. 50. iour dc 
Mars, 1605. 1 j. iour de May, & 14. iour de 
Dcccmbre, 1604. 

Proccz verbal du Chapitrc gcncral des 
Pcrcs dcputcz de laditc Cogregacion, tcnu 
au Conucnt des Bemardins de Paris^ du 17. 
Aurili6o3. Dcclarations dcs Percs dc 
rOrdrc dcs Chartreux , Cclcftins , Bcrnar- 
dins, Carmcs , & lacobins , Cordeliers, 
Fcuillants,Minimcs, & Capucins, fur la 
rcformation dc la difcipline rcgulicre dcs 
8. & 2i.iours de Noucmbrc3& dcrnieriour 
deDcccmbre,i6o5. i. ^.^.j.io.&zy.iours 
dc lanuicr, 4. iour de Mars, & 3. iour d'A- 
uril 1604. 

Prouilion par Icdit d'Huiftcau grand 
Pricur & lefdits Religicux,audic lauJnay 
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dcrofficc d'Aumofnicr en ladite Abbayc 
du 3 1. Oclobre 1596. Prife dc polTcffion 
duditofticcparledit laulnay , du 24. def- 
dits mois & an. AtSe Capitulairc dc confir- 
mation dudit office audit laulnay , par leC- 
dits Religicux , Pricur & Conuent , du 21. 
iourdc Noucmbrc audit an. Vicariat du 
Cardinalde Ioyeufe,AbbedcMarm6ftier 
auditlaulnay, du 17. iour dc Mars 1601. 
OrdonnanccduditHuifTeau grand Pricur, 
furTobedicnccdaucuns dcs Rcligieux dc 
laditcAbbayc, des zy.iourd^Aouft, &: 13. 
Septembre 1600. Lcttres dc Confirma- 
tion dcs droicti dudit Cardinal dc loyeu- 
fc, Abbe dudit Marmonftier, du 24. De- 
ccmbre ij^^.Procczverbaldcrcxecution 
diccIIes,pailcBailIydc Tourainc,ou fon 
LicutenantparticuIicraLoches,du S.iour 
d'Aurii ijSy. 

Autres lctrres patentcs de Confirmation 
dcs droids dc ladite Abbaye, & dcclaratio 
quenousn'auonscntcndula comprcndrc, 
fousla difpofition dc rarticlc 27. dcs Or- 
donnanccs dc Bloys du 16. Odobrc 1587. 
&:4. iourdcMay 1601. Proccz vcrbal du 
Baillydc Tourainc ou fon Lieutenantgc- 
ncral a Tours, furrcxccutiondvne Com- 
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miflion , efmanee de nofticdit Conreil , du 
lo. May 1604. Scntcnce dudit Bailly de 
TouraineoufonLicutenant du i. iour de 
luin audit an . Arrcft de noftrc Parlcmcnt 
a Paris, fiir rhomoiogation dc h tranfa- 
dion faide entre ledit Cardinal de loycu- 
fcAbbe, & IcsRcligieux,Pricur&rCon- 
ucnt de Marmonftier, du 5. Septcmbre, 
1597. Autres Arrefts dc noftrcdit Parle- 
ment,d6s 18. iour dc luillct 1600. 19. & 
derniar iour de luin 1604. Arreft de noftrc 
priue drgrand Confeildu 5. OdobiejijS^. 
i^.dAouft 1602. 9.8C 28. iour dcluin, i. 
iour dc luillct &; 17. iour de Scptembrc, 
i6©4. 12. lanuier, ij.May & ^j.Scptembre 
160J. C6treditsdefditsIaulnay,dArnaIc 
&:Renuflbn . Forelufion dcn fournir par 
lcfdks Religicux, Prieur &: Conuent de 
Marmonfticr. Conclufion dc noftre Pro- 
curcur gcncral j Et tout ccqucparlefdirs 
Religieux Pricur & Conuent dc Marmon- 
fl:icr,Rapicault3laulnay,d'Arnalt, Renul- 
fon ,a efte mis par dcuers noftrcdit Cofeij : 
Etquedclapartdefditsdcla Gucfte &: de 
Bourbon , n'a efte mis aucune chofe efcrit, 
ne produit,ains cn ont efte f orclos. 
S^r"! ^' ^"^^y nofireditgrand Conjal, faifant droid 
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furlcfditcs inftanccs , fans auoir efgaid auf- 
ditcs lcttres & rcqueftcs , a condamnc & 
condamnclefdits Rcligieux, Pricur & Co- 
uentdc Marmonftier,fouifrir lavifitation 
dcsPcres&Supcrieurs dc ladite Congrc- 
gation , qui font & fcront a Taducnir acc 
commis & dcputcz, gardcr & cntretcnir 
lcs Rcigles & Statuts d'iccUc,fuyuantles 
ArreftsdenoftreditConfcii. 

Et furlefditcsappcllationscomcdabus, 
amis&mctlesparticsliors dc Cour & de 
proccz. Etneantmoins a ordonnc ^ or- 
donnc , que lcfdits dHuiffeau, Lunois, dc 
Craen & Fleury , fcront abfoubs de ladite 
excommunication & rcintcgrez en leurf- 
ditcs charges & ofticcs . Et a ccs fins l"e rc- 
tirerontpar deucrslcdit laulnay & Rcnuf- 
fon . Et a faift dcfcnces aux Rcligicux, 
Prieur & Conucnt de Marmonfticr , d'ad - 
mcttre aucun a Tliabit & profclfion Mona- 
challc ; N'y proccder a Taudition , examen 
& clofturcs dcscomptcsdclcurtcmporcl, 
Gnscnauoiraupreakbic aducrtylc Gcnc- 
lalouProuincialdc laditc Congrcgation, 
pourya(riftcr,&:dircccquc bon lciir fem- 
bkra. Et a cc fairc fcront lcfdits Religieux, 
PiicurSc Conucnt contrains par toutcs 

O 
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voycs & manicrcs deues & raifonnable, 
mermes par faific dc leur temporel. Et a 
noftredit Confcil, cafle, reuoque & annul- 
J6, calTc, rcuoquc & annullc toutes & cha- 
cuncsJcsproccdurcs,fcntcnccs,ficArrefts, 
donncz tant en noftrc Parlcment de Paris, 
quc pardeuant lc BaiUy dc Tourainc,ou 
fonLieutenant,au preiudice dc laiurifdi- 
«ftion de noftrcdit Confcil . Et fur Tintcr- 
ucntion dcfdils Arclicuefque de Tours & 

AbbcdeMarmonftier,amis&metJespar- 
tics hors de Cour & de Procez , fans preiu- 
dicedesdroidsduditAbbc.Etacondam- 
ne & condamne lefdits Religicux , Pricur 
&: Conucnt de Marmonfticr,es dcfpens,la 
taxation d iceux a noftrcditConfeilrcfer- 
uee. SI DONNONS enmande- 
mcnt, & commettons par ccs prcfentcs, au 
prcmierdcnoz amcz, & fcaux Confeillcrs 
cn noftredit grand ConfciJ, trouuc fur Jes 
licux, & en fon abfencc,ouJcgitimc em- 
pcfchcmcntaux luges Royaux & Confcil- 
Icrs dcs ficgcs Prcfidiauxde Touraine,&: 
chacundcuxfurcercquis ; Qua larcquc- ' 
ftc dudit laulnay Gencral,Jc prcfcnr Ar- 
rcft , appelles ceux qui pour cc feront a ap- 
pclkr. Ilrncttc &:faccmettreincontinent 
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& fans delay a deue & cnticre cxecution, 
rcalement &: de faidjdc poindenpoind 
fclon fa forme &teiQcur,cn ce quexecution 
y eft & fera rcquife, cn contraignantace 
faire,foufFrir, & obeir tous ceux qu'il ap- 
partiendra , & qui pour ce feront a cotrain- 
drepartoutcs voyes&manicres dcues & 
raifonnablcs. Nonobftant oppofitions ou 
appcilations quelconqucs , & fans prciudi- 
cc d'icelles , pourlefqucUes ne voulos eftre 
differe. Et outrcmandonsaupremicrdes 
Huifficrs de noftrcdit grand Confcil, ou 
autrcnoftrc Huiffier ou Scrgentfurccre- 
quis,fairctouscommadcmcns,contrain- 
tes, aflignations , &c autres cxploifts rcquis 
& nccelfaires pour lcxecutio dudit Arreft ; 
Dcccfaire lcur auons donne 8c donnons 
pouuoir : Mandons&commadonsatous 
noz lufticiers, Officicrs &: fubjcfts , qu'a 
eux-mcfmcs a noftredit HuiiTier ou Ser- 
gentjfanspour ce dcmandcr aucuncs lct- 
tresnePlacets; Vifi,ne?areati$, encefai- 
fantfoitobcy. En tefmoin dequoynous 
auons fai6l mettre&appofer noftrc fecl \ 
* cefditcs prcfcntes . D o n N e ' cn noftrc- 
dit grand Confcil a Paris, lcdernicriour 
dc Scptembre, TAn de grace mil fixccns 
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cinq. Monftrc a noftrc Procureur Gc- 
ncral , & prononce aux Procurcurs dcfdi- 
"^*' tcs parties , lc fixiefmc iour d'0£tobrc au- 
dit m j Et dc noftrc rcgnc lc dixfcpticf- 
ipc. 

Collationne 8c fignc par lc Roy ala rc^ 
lation dcs gcns dc fon grand Confcil. 

Le TlNNZVR.' 

Et fccll6 a doublcqucuc, &contrc-fcclI^ 
dc Circ iaujne. 
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